
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



> 




SOCIÉTÉ 



DES 



ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 



LES VERS DE LA MORT 






Le Pay, inp. R. Marcbestoa. *> Peyriller, Ronchon et G«mo», nicoeasears. 



LES 

VERS DE LA MORT 

^ I ' \ PAR 

HÉLINANT, MOINE DE FROIDMONT 

PUBLliS 
D'APRÈS TOUS LES MANUSCRITS COKNUS , 

PAR 

Fr. WULFF et Em. WALBERG 




. PARIS 
LIBRAIRIE DE FIRMIN DIDOT ET O* 

RUE JACOB, 56 
M DCCCCV f , /v \) 



Le Pny, imp. R. Mardicsson. *> Peyriller, Hoocfaon et Ganum, toceesieiut. 



LES 

VERS DE LA MORT 

HÉLINANT, MOINE DE FROIDMONT 

PUBLliS 
D'APRÈS TOUS LES MANUSCRITS COKNUS , 

PAR 

Fr. WULFF et Em. WALBERG 




. PARIS 

LIBRAIRIE DE FIRMIN DIDOT ET O* 

RUE JACOB, 56 

M DCCCCV r,/i \) 



PubUcfttton proposée à la Société le i** mai 1895. 

Approuvée par le Conseil dans sa séance du 4 juillet 1895, sur le 
rapport d'une commission composée de MM. Meyer, Paris et 
Raynaud. 

Commissaire responsable : 
M. P. Mbtbr. 



AVANT-PROPOS 



i 



ir7 



Deux mots pour dire quelle part revient à cha- 
cun des deux signataires de ce volume. 

F. Wulff, qui a copié lui-même sur place, ou 

fait copier, tous les manuscrits qui contiennent les 

Vers de la Mort, en a établi le classement et a dressé 

le vocabulaire du texte; il se fait un plaisir de 

reconnaître le secours que lui ont prêté d'un côté 

son cher maître Gaston Paris, qui lui avait confié 

cette tâche dès 1879, ^^ l'autre côté les élèves du 

séminaire roman de notre Université de Lund, à 

r différentes époques, notamment pendant les années 

'^ 1891-94. L'établissement définitif du texte critique 

^ et des variantes, ainsi que les chapitres 11, m, iv 

de l'introduction, sont l'œuvre commune des deux 

J éditeurs. E. Walberg a seul écrit les chapitres i, 

VI et VII de l'introduction et presque toutes les 

notes qui accompagnent le texte, sauf celles qui se 

rapportent à la classification des manuscrits. 

M* Paul Meyer, commissaire responsable de 



li AVANT-I>R0P0S 

cette publication, n'a cessé de prodiguer aux édi- 
teurs des observations et des conseils précieux, 
pour lesquels ils lui expriment leur sincère recon- 
naissance. 

Fredrik Wulff. Emmanuel Walberg. 




INTRODUCTION 



I. — Diffusion du poème. Auteur et date. 

Le poème que nous publions ci-après est d'une éten- 
due médiocre, mais l'importance et la valeur littéraire 
en sont fort considérables. En effet, l'impression qu'il 
produisit sur les cpntemporains et l'influence qu'il exerça 
sur la littérature du moyen âge, furent profondes et 
durables. La vogue de ces vers «c aussi élégants que 
profitables » et qui, selon le témoignage de Vincent de • 
Beauvaîs ', se lisaient publiquement, est attestée non 
seulement par le grand nombre de copies qui nous en 
sont conservées, et dont plusieurs ont été exécutées plus 
d'un siècle après la composition du poème, mais aussi 
bien par les échos qu'on en retrouve dans des ouvrages 
postérieurs, et par les imitations directes qu'ils susci- 
tèrent. C'est ainsi que, d'une part, il existe plusieurs 
compositions sur le même sujet et portant le titre de 
Vers de la Mort, et dont la plus importante, attribuée 
à certain Robert le Clerc et écrite à Arras en 1 269 ou \/ 



X. Spec. A»for.,XXX, 108 (livre XXIX de l^édition de Douai, 
1624). 



IV INTRODUCTION 

1 270 ', compte trois cent douze strophes de douze vers 
octosyllabiques dans la forme de celles de notre poème. 
Cette forme strophique, inventée à notre avis par Héli- 
nant (cf. plus loin), a eu un immense succès. M. Naste- 
bus * ne cite pas moins de soixante-quatre pièces 
construites selon ce type. D'autre part, un poète anglo- 
normand de la fin du xiii^* siècle a enchâssé dans son 
Poème sur V amour de Dieu et la haine du péché ', un 
assez grand nombre de vers isolés pris aux Vers de la 
Mort; plus tard la plus grande partie de ce poème, 
,. y compris les vers empruntés à Hélinant, a été inter- 
calée dans le Manuel des péchés de William de Wad- 
l/ dington. Dans le Miroir du monde publié par Crapelet 
en appendice à Tédition des Vers de la Mort (voy. plus 
loin), on trouve quelques vers qui ressemblent d'une 
manière frappante à certains passages de notre poème. 
Ainsi les vers suivants sont évidemment imités d'Hé- 
linant : 

Jifir.So, i2-i5 Je vois morir : quevault richesse, 

Qite vault honneur, que vault noblesse, 
Que vault gloire, que vault beauté, . 
Que vault savoir ne richeté *? 

Cf. Vers de la Mort^ XXIX, 1-2. De même Mir. 74, 1 5 : 
Vous aies [moût ?] plus que le trot^ rappelle bien XV, 7, 
de notre texte; pour Mir. 75, 5 : Et mort qui tout tol^ 
et atrappes^ cf. XXXI, i ; Mir. yy, 4-5 : Je vois morir : 

1. Li Vers de le Mort,, p. p. A. Windahl. Lund 1887» Sur la 
date de ce texte cf. Le Moyen Agé^ 18994 p* 166 et suiv. On 
pourrait signaler un grand nombre de ressemblances de détail 
entre ce poème et le nôtre. 

2. Die nicht'lyrischen Strophenformen des Altfransfisischen 
(Leipzig, 1 89 1 ), p . f 06- 1 32 . 

3. Publié par M. P. Meyer dans la Romaniay XXIX, 5 ss. Voy. 
notamment, ibid.f p. 8, i5 et 16. 

4. L'édition porte richece^ inadmissible à caude de la rime. D'aih 
leurs il est fort douteux que richeté soit la leçon originale^ 
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grans damoisea^lçc Qui ai.me^ chiens et me\ qyseaulx, 
cf. XXIV, 6-7; Min 80^ 18-19 : Je vois morir-y qui par 
moult {fjans Cuidqye yivrey et par lonc temps ^ cf, XIX, 
ir2. Des emprunts analogues, faits par les auteurs de 
l^Roe de Fortune et d'un sermon, anonyme ont été 
signalés par M. Nsetebusdans Touvrage précité*. La 
Complainte de Jérusalem contre Rome^ — dont nous 
aurons à parler plus Ipin à up Autre propos, — poème 
écrit, en 1221, dans la m4me; forme que le nôtr^, et dont 
le sujet présent^ aussi d^s ^nalogi^s ayeq celui de^. Vers 
d^ la Mort,: oStq des ressemblances qui ne peuvent 
guèrâ être fortuites, ay^ç leippème^^litl^Un^nt ;.dans la 
^tr. X llauieur. jouei comme Hélinfuitdanslastr. XIV, 
sur le mot chardonnl : ... ; 

' ' " * Lî iegas et lî cardonaus ' ' • " » 
'' ' "" Ont mellé avec cardon an'i '' ' 
Et omecide avec envie; ' 



dans lastr. IVonliices v^ers*, qui rappeUsnties-vv!. XVi^ 
8-9 de notre poènîe : ....:. 1 .; . , ' . • 

Lî cardonaus et li Iegas 
Ont bien fait jeter ambes as . . ' , ' 

. Les crestiens deçà la mer; . ' V 

de même on peut comparer Cç>mpli^nfè, XI; 8 : Qfiei 
sHl n^en prent hastiu conroiAJLl sera. par, iaus dieceus)i^ 
aux Vers de la M&rty XXVî, i r : Carquineprmt hm-^ 
tifconrôi [Ne puet faillir a mpti sobite] ?.' Enfin le do- 
minicain frère Laufeijit cite comme iune autorité, dap^ 
la Somme le Roi (composée en 1.279)^ trois vç^-^ 4tt 
poème d'Hélinant, «n indiquant la source où il le^^a 
puisés. .... 

Jusqu'à la découverte de ce dernier passi^ge, rîdentl- 

r. Ibid,,p. 172. 
~ 4. Pour les poème&du Reclus de MoUieiifi Tûf. plus lois, Ghap.t ik 
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ficatton de nos Vers de la Mort ^ anonymes, avec ceux du 
célèbre moine de Froidmoht ' n'était qu'une simple 
conjecture; la trouvaille de M. P. Meyer *, la ren- 
dit tout à fait vraisemblable. Une lecture attentive d^s 
sermons latins d'Hélinant, et surtout de son Liber de 
reparatione lapai ou Epistola ad Galterum^ scripta no- 
tkine Guillelmi fratris ejmdem Galteri ', nous a de plus 
en plus confirmés dans la persuasion qu'Hélinant est 
bien l'auteur du poème qui commence : Mùri{^ qui m'as 
mis muer en mue. Il est vrai que nulle part dans dà 
Chronique^ ni dans ses autres écrits, HéUnant ne fak 
allusion à son poème, mais son style vif et vigoureut, 
quelquefois contourné et rempli de jeux de mots, ses 
vues générales et plus d'une ressemblanced'elpression, 
tout rend pour nous indubitable l'identité .de l'auteur. 
Si le poème est anonyme, c'est, croyons-jious^ parce 
que les invectives contre Rome et ses légats, auxquelles 
est due la popularité du poème, n'étaient pas de nature 
à/en foire an tilire.d'hdnoeur pour YA\xUïi^\ rinon 4«eis 
le cadre restreint du clergé français *. , 

i.En Beauvtîsis. . , . 

2. Romania^ I, 366. 

3. Tissier, Bibliotheca Pati^um Cistersiensium, t. Vil (1669, 
in-fol.)> p. 7^-324. Biea que,Tissier assure avoir suivi les manus- 
crits autographes conservés à Tabbaye et Froidmont, il exclut 
ai^^raioeitaent un passage (sur lequel vcy. plus .loin, p.. xnv s.) 
QfnxitniB une « addition, posçérieure.à la nior< d'Hélinapt», I^aquelle 
il place en 1204, pour la pçé.tendue raison que la chronique d'Hé- 
linant ne va pas plus loin. — Cette édition contient la chronique, 
les serhions et \eé Flûfês' Helinandi recueillis par Vincent 'de 
Beauvais, parmi lesquels se trouve VEpisiola ad Galterum. 

: 4.: Cf. Etienne Pasquier, Recherches y tcoisièmç livre, p. 278 s» 
(Paris, 1617) : « Qui produisit vne vermine de peuple, lequel.., 
faisoit vne banque de tromperie dedans Rome... Sainct Bernard, en 
sa 290. Epîstre, escriuant au Cardinal Jourdain, Euesque d'Hostie, 
légat du Pape, qui auoit passé en AUemaigne, France & Norman- 
die, iusques a Rouen, luy reproche qu'il auoit remply toutes ces 
Régions, non de TEuangile, atns de sacrilèges, ^ con^mis vue infi- 
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Ils^agit donc de tracer la viie d^élinant. Les résultats 
de noâ recherches n^a^outent pas beaucoup à ceux ob« 
tenus par Brial dans Y Histoire littéraire de la France^ \/ 
XVIII, 87 et suiv., maïs ils sont plus positifs. 

Hélinant nous raconte lui-même dans sa chronique 
latine que son père, Hermann, et son oncle Ellebaut, 
deux beaux jeunes garçons nablesj furent obligés de 
s'expatrier de Flandre, en 1 127, pour chercher fortune 
en France, yoiçi ce passaçe,: 

■ ChrûH. ad annum 1126. Carôlus Cornes Flandrorui» prA* 
ditîone quohimdâm procerum smorum Brugis in Ecdesta 
orans occtsus est. . i . , . " ; ^ 

, An\ ii^f. la auctonss sc^jeris .ace^f inae^ viAdicatunve&t a 
Ludav^â^Qîîyi] , FiPaj^çot^m rege^ Philippi p] .filio, ; itii , ut 
etiam pçnçifUv a^ «rot^ m damnati sunt. \ Sprun^ progQfii^s 

nité d'exactiqns pleine^ de vergpngne et ordure..... Qui fut cause 
j^u'après' le décès [ii'SJ] de saihct'Blbrnard, au Concil de Latran, 
tenu soùbs îhnôcence lïf, fut faict aTticIe exprès, pom* y apporter 
quelque ordte,kpii eseoitineantmciins va desordre. Cor il portait 
quesUe Bei^eâ(3e'n*estQit$u|&^nt, ppur fournir auxfr^i^duJLe^t 
ApostQ]dM[;,(][ue c^uf ou troiç Beneficiprs se peussent cotiser ensem- 
blemént... Cela fut cause de faire esclater les Poètes de ce temps là, 
voire ceux qui éstoient confiner dedans leurs cloûestres, & eslon>- 
^nè«^ 'de tôUt &oupç6t!t d'heresie; 'Relinian Religieux de Cisteatpc qài 
■fut du> temps. iiQaj^^ri^i ^^HU^çv ea jrçil -byi^ne de Ifi mort (qfip 
maistre Ân^pi;p^ Lpise]!, mon singulier amy, a. voulu gareiuir de la 
piprt} adressant la paroUe a elle :. . 

. Vamojc saluer la gxandRqmet 
Qui clé ronger ades iêrnomtnef .... 

Et fiiitcmiC SintùiùaUK vaite {ij^ 

- Et Hugues de^Ber«y sdubs'Unegtté die S. liOuyB, en sa Bible 
Guiot (!) registre d« lova le&.yicestfe son sjiecle : 

Li Duc, & li Comte, & // Rcy 
^ Sedeuroient hien conseiller, 

Grand consaux y auroient mestier. 

Rame nous succe&. nous tPMisglousti . . 

Rome, traicty &4estruict tout. 

Dont sourdent tous li mauuais vices, » 

I. Le grandrpère d'Hélinant fut probablement du nombre* 
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tottf exiliata est» & miilti innocentes qiue non xapuerant 
exolverunt. Inter quos fuerunt pater meus Hermannus, & 
frater ejus EUebaudus; qui pueri nobiies et pulcherrimi 
magnis hereditatibus perditis,. de Flandriis in Françîam 
aufugerunt. 

Nous ne savons rien du sort ultérieur de Herpiann ; 
par contre Héiinaht dît en passant ' que son oncle 
EUebaut devint par la suite cubicularius de Henri de 
France, frère du roi Louis VII et archevêque de Reims 
de 1162 a 1175. Cest probablement à xett^ circons- 
tance qu'Héiinant. doit l'étroite amitié qui l'unissait à 
Philippe de Dreux, évéque de Beauvais, 1176(1180)- 
12^7, comte-pair de France *, et à son frère H^hri, 
évoque- d'Orléaiis,: 1 186*1 198) neveux de Parchevéquè 
de Reinis et cousins germains du roi Philippe Auguste. 
Le poète parle de ces prélats plusieurs fois dans ses 
écrîts.ljitins — nous le verrons plus loin —et il est horà 
de doute ^ue les évoque^ de Bei^uvais et d'Ofléans qu'il 
mentionne dans les strophes XVJ et XVII. des .Vers de 
laMort^ ne sont autres que ces deux hobie» frères. 

Hélinant s'adresse dans son poème à des aniis, qui 
30JU presque tous des grandis seigneurs^ surtout des 
éyéques, ce qui en facilite la datation ;et nous, fournit 
^n: même temps à peu près les seules ttonnées chrono«* 
logiques que nous ayons sur la vie de l'auteur. 

Philippe de Dreux, prélat guerrier à qui, comme on 
Ta dit ', un heaume convenait mieux qu'uile mitre, était 
fils de Robert, troisième fils de Louis Yl de France et 
chef de la branche royale de Dreux. Élu évéque de 
Beauvais en U76) Philippe ne fut sacré qu'en 1180, 



1. F/or«, cap. XII. 

2. Le caractère intime de cette amitié tu attiestépar une anec- 
dote curieuse rapportée par Hélinant et reproduite par Brial 
dans VHist. litt,, XVIII, p. 90 ss. 

3. Daniel, Histoire de France (i 755), t. VI, p. 4a5. 
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en revenant de Palestine, où - il avait accompagné le 
comte Henri le Libéral de Champagne '. Ayant pris la 
croix avec les rois de France et d'Angleterre, le prince 
Richard, Vé^êqae de Chartres, les comtes dé Champa* 
gne> de Btois, deBar, du Perche etd^autres personnages 
illustres, à la 'conférence de Gisors, en 1188 % il partit 
deux ans- plus tard pour la Terre Sainte, où, diaprés ce 
qu'on raconte, il fut £ah prisonnier par les infidèles et 
conduit à Bftbylone. U ne revint en France qu'en 1 193 *• 
Cette .même année il assista au mariage du roi de 
France àteclngèbnrge^ de Danemark; l'ambassadeur 
^iiîàvaît été tbargé de demander la main de -cette prin- 
ceisse était l^évôque de Noyon, Etienne d0 Nemours 
(i i88i-i»2i)S4e même qui est mentionné^ avec l'évoque 
d'Orléans, dans^'ila strôpïieJ XVII de «ocre poème^ 
Immédiâteifieftt-afprès les nbces, lerbi, pris d'une aver- 
sion în^vîricible pour sa femmev demanda le divorce 
sôus prétûtie 'de parenté au degré prohibé.' Le pape 
Géléstîfi M I , ayant* délégué les évèques' ide ^BeauTais et 
dé Chartres * pinnr jugef'd^ ^t i($bsta<ilevceii^*ci con<- 
clurent eiï faVeur du roi; le mariage fût déclaré nul 
par rarchévôque de Reims,' XJuillaume de Cbampagne 
(ii76-i4ofc), dit aux Blanches^Mains % revêtu de la 



I. Voy. GuîlI.deTyr, 1. XXI, ch. xxx, et la chronique d'Héli- 
nant, qui radonte, à ranùéë it8o, que Philippe « ele^éus'in epirf- 
copum Beivacensem, redîens a via lerosbtyinitantf, 4*. àttno eleo 
tionis suae consecratur ». 
• 2. Rigord,? 56,*èd. Delaborde,p. 83. 

3. Anselme, Généalogie de la Maison Royale de France^ t. lï, 
p. 260, qui cite « Orderic Vital, sous l'an 1192, Kv. XHI », ce qui 
est impossible. Les auteurs de la Gaîlia Chriàtiana (II, 390) pla- 
cent ta captivité de Philippe de Dreux en i ^79-1180^ à Tôtcasiôà 
de son premier voyage outre mer. 

4. Rigord, 8 92. ' ' ' 

5. Renaut de3ar; voy. plus loin. 

6. Ce prélat était fils de Thibaut le Grand, comte de Champa- 
gne et de Blois, et frère d'Adèle de Champagne, mère de Philippe 
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dignité de légat pontifical en France, et In^eburge s^e»- 
ferma dans ivi monastère '. La mtaie année (i igS), Phi^ 
lippe de Dreux fut envoyé ^n mission secrète auprès 
de l'empereur d'Allemagne, Henri VI, mis&ion dont le 
but était de rendre plus étroite bi captivité de Richard 
Cœur de Lion. Malgré les efforts du roi deJFje^f^e m 
de Jean sans Terre, Richai'd obtint sa délivrapce.à prix 
d'or, en 1 194, et dès lors éclata entre lès. deux monar- 
ques une guerre qui, entrecoupée de négociations 
infructueuses et de trêves, éphénrïère^, dura jusqu'à la 
mort de Richard, survenue en. 1199* Un des. rares, inci* 
dents d'une certaine Import^an^e de cette guerre fut la 
capture, opérée en 1197. % de l'évjôque- de Beauvai^-, 
combattant à h tôtede ses soldats. Richard? connaissant 
le rôle que ce prélat avait jo«»ér auprè«f:j*e l.'gpipçr^ujr 
d'Aileaiagne,- le Jeta dans une dure prison^, d'abord à 
Rouen^ pUis à Chinon« et. refusa, malgré lissî:instafices 
du pape CélestinlII en faveur de <( son ch^r gis »«<dQ 
lui rcttdrelaJibjej^é. Ce.ne. ful.qii'ft^prèsUa moxt *de 
Richard /iceur de Lion^* et sous ia pression dsOrrÂ-pt^rdit 
d'InnoeeiU II I, qu'^t lieu unf échange de .prisonniers, 
par lequel Philippe de Dreux etJHTugue de J)<?|i|Qi ,\éyé- 
queide'Ga^ibçai, prisonniej-duiroi de France,! recoi»- 
vrèrent la liberté, à la fin de 1 199 ou môme plus tard \ 

'•".'■ - . * ' ' ' ■ 1 ' . 

Auguste. Il lut nommé cardinal en 1 179. Hélinant le fait saluer, 

en faisant. i^Uuûon à son surnom, dans la str. XV des Ven ,de 

la Mort, 

1. On sait que, malgré les plaintes du roi de Danemark, 
jCanut VI| les choses en restèrent là, jusqu^à l'année 11 96, où 
Philippe Auguste .épousa Agnès de Mérdnie, et que le roi ne 
consentit à .abandonner celle-ci et à reprendre Ingeburge qu'en 
1300, après ^irqir bravé, pend ai^t huit mois rjnterdit jeté sur le 
royaume par Innocent III. 

2. Voir P. Meyer, L'Histoire de Guillaume le Maréchal^ ÏII, 
148 (note). 

3. Voi» le mémoire de Géraud sur le « Comte-évêque », Bibl. 
de VÉcdes Ch., V{i843), p. 24- 
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Philippe dut prêter arment de ne plus porter les armes 
<roûtre }es chrétiens, ce qui ne Tempécha nLde, se croiser 
contre les Albigeois, en r2io, ni de prefndte part, en 
1214, à la bataille de Bouvines, où, d'après Guillauncie 
Le Breton \ il se servit, pour ne pias- tremper ses mains 
-datïs le sang, d'uiie. massue que, <r par hasard », il 
avait à la main, et avec laquelle il abattit, entre autres, 
le comte de Salîsbury^ surnommé Longue-Épée, frère 
dta roi d'Angleterre \ 

- De ces fait^ il résulté d'abord que tes Vers de la 
Afûr^rn'oht pu ôtré composés entre 1 190 et 1 193, pen- 
dant le séjour dé Philippe de Dreux en Palestine, ni 
«ntre 1197 ^^ ^'99 i^^ I2Q2:?) pei^dant sa captivité, 
Héliniaiit n'ayant pu > dire .alors, .comme il le fait, 
stt. XVI, r; 1^-3 : r 



Morz, va m'a Biauvais tôt corànt, 
A ï'evesque oui je aim tant 
Et qui tbt jof2 m'a tenu chier. 

A éàuiè dû viXVîIl, ti {Celui qui sa dete ne sout)^ 
t>h' serait tenté de placer la composition du poème à 
une époque où téttains dôscendams - d'un Thibaut qui 
est sans aucun doute Thibafut le* Grand, comte dé 
Champagne et de JÔIois (f ii5ts); portaient la croix 
depuis -qurfqiie temps d^, mais tardaient encore à 
accomplir leur vœu dé partir pour là Terre Sainte. 



i.Philijppide, I. XI, v. 538 et suiv. (édit. Delaborde, p. 340). 

2. M. Van Hàmel prétend à tort {Cartte\ p. clxxxii), que 
Philippe de Dreux aùx^àit été tué dans cette bataillé. Il mourut lé 
4 nbv. f i2t>7; tioir lé mémodre précité de Géraudip, 3S, — Il n'esj; 
pas inutile de rappeler que le belliqueux évoque de Beauvais 
occupe une petite place dans Thistoire de la littérature française, 
comme protecteur de Pierre de ^BeauyaiB, écrivain à qui nous 
devons divers écrits en vers et en prose composés dans le premi£r 
tiers du xiii» siècle ; voir P. Meyer, Notices et extraits des manus-' 
crits, XXXI II, I" partie, p* 9 et suiv* 
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Quant à Pidentité des trois cThibaudois »« eités»iiu 
V. XVIII, 6, celle du premier n'est pas douteuse : il 
ne peut s'agir que de Louis, comte de Blois et de 
Chartres depuis 1 191. Si l'on plaçait la composition de 
nos Vers avant la troisième croisade,le secotid, Thibaut, 
— supposé que ce soit là la bonne leçon, — serait pror 
bablemem le. père de Lovais, Thibaut Vydit le Bon, fils 
de Thibaut le Grand, comte de Bloîs et de Chartres 
depuis 1 152, sénéchal de France depuis 1164, et qui, 
croisé en 11 88 à Gisors (voy« ci-dessus)^ partit avec Phi- 
lippe Auguste en 1190 et mourut l'année suivante^ au 
siège de Saint-Jean'-d'Acre; le troisième serait alors 
Rotrou m, comte du Perche; petit-fils j de Thibaut le 
Grand par sa mèr^e, Mahaut de Champagne^ et qui eut 
le même sort. Cette supposition ne paraît pourtiiht.pas 
admissible. Il serait bien étonnant qu'Hélinant s'adres- 
sât, — et môme en premier lieu, et immédiatement avant 
de mentionner le père, — à un jeune homme qui n'était 
pas encore comte et qui n'avait, en 11 89, que dix-sept 
ans. En outre, quel rapport pounajt^il y avoir: jsmrie le 
comte du Perché ^^ dont la ré^idence^ principale é^i^ \ 
cette. époque Nogent-Ier^Rotrou, -rT.:et la viHe.de Cbâ- 
Ions, mentionnée au v. 4 de la môme .stroplîe?. Nous 
croyons donc devoir rejeter cette hypothèse. ( .^ 
.. Examinons maintenant si le poème peut dater des 
années qui précèdent tinmédiateinent : la qviatnème 
croisade, en admettant que Philippe de Dreux ait été 
mis en liberté dès 1199. Villehardouin ' nous raconte 
en effet que le comte Louis, de Bloîs, âgé alors de 
vingt-sept ans, et son cousin germain l^hib^ut IIP, 
comte de Champagne depuis 11 97 et qui n'iivait à 



T. Conquête de Constantinopl€,% 2, 

2. Fils de Henri I, dit le Libéral, et de Marie, fille aiaée de 
Louis Viï <t d'Âliénor d'Aquitaine, et frère d'Henri II, toi de 
Jérusalem (+ 1197). 
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cette époque que vingt-deux ans, suivis d'un grand 
nombre d^autres seigneurs et chevaliers, prirent la 
croix au tournoi d'Écry, « à l'entrée des Avenz » 
iigg. Thibaut, élu chef, mourut avant le départ 
des croisés, en 1201 ; Louis, parti pour la croisade en 
1202, fut tué à la bataille d'Andrinople, en i2o5. 
Cependant, d'une part, lé comte de Champagne ne 
résidait en aucune des villes citées par Hélinant, 
Chartres, Châlons(-sur-Marne) et Blois; d'autre part, 
révéque d'Orléans mentionné dans la strophe précé* 
dente (XVII) ne saurait être, tx>mme nous l'avons dit, 
que Henri de Dreux, qui mourut en 1198, comme il 
allait à Rome pour demander l'intercession du pape en 
faveur de son frère emprisonné ■ . 

Les Vers de la Mort ont par conséquent été écrits 
entre iigS et 1197. Quels sont donc en réalité, outre t^ 
Louis de Blois, les « Thibaudois » qu'Hélinant fait 
saluer dans la strophe XVIII du poème? Le Rotrou en 
question ne peut être, à notre avis, que Rotrou, évoque 
et comte de Châlons*sur-Marne de 1 190 à 1200, pair de 
France, troisième fils du comte Rotrou III du Perche 
mentionné ci-dessus '. Quant au troisième, si Tibaut 
est la bonne leçon, nous ne voyons d'autre personnage 
possible que Thibaut I«', comte de Bar(-Ie-Duc) 

1. Voy. Gallia Christ,, II, aSo. 

2. Voy. Anselme, II, 3 12. Nous empruntons à cet historien 
(p. 3 1 5) la citation suivante, qui ne fait que corroborer notre hypo< 
thèse : Robert, religieux de Saint-Marien-lès-Auxerre, auteur 
d*une chronique quMl finit en 121 1, parlant à i^année 1202 de 
la mort de Guillaume [aux Blanches-Mains] > archevêque de 
Reims, dit qu'elle avait été précédée de celle de Tévéque de Châ- 
Ions, son neveu, qui était un jeune homme vigoureux, mais qui 
avait négligé la sainteté de son état, s'était trop adonné au luxe 
et avait vécu plus en homme du monde qu'en homme d^Égliset 

Il n'est donc pas étonnant qu*Hélinant ait tenu à l'interpeller 
dans son lugubre sermon — bien qu'il ait sans doute, dans ce 
cas, proche dans le désert*' 
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ii9i-i2i4,frère et successeur de Henri !•' (ii 70-1 191), 
mort sous les murs d'Acre, fils de Renaut II de Bar et 
de Mousson et d'Agnès de Champagne, fille aînée de 
Thibaut le Grand '. Mais ici encore nous nous heurtons 
contre la même difficulté que nous avons rencontrée au 
sujet des comtes Thibaut 1 1 1 de Champagne et Rotrou III 
du Perche : impossible de trouver un rapport entre ce 
descendant de Thibaut le Grand et une des villes dési- 
gnées par le poète. Nous croyons donc que la leçon 
Tibauty adoptée dans le texte, est fautive, ayant été 
amenée par le mot TibaudoiSy du vers précédent, non 
compris par les copistes, et qu'il faut lire Renaut^ lec* 
ture suffisamment appuyée par les mss. T' A^ A* A^ B*. 
Ce Renaut est alors l'évéque de Chartres de ce nom, 
fils, comme le Thibaut cité en dernier lieu, du comte 
Renaut II de Bar, et qui tint le siège épiscopal de 
Chartres depuis 1 182 (?) * jusqu'en 1217. On a vu plus 
haut qu'il prit la croix en 1 188, à Gisors \ Il est vrai 
que les « Thibaudois » ne sont pas expressément quali- 
fiés d'évêques par Hélinant, et que le poète, qui a 
parlé dans les strophes précédentes des princes de 



1. Anselme, t. V, p. Soy s. 

2. Mas Latrie, Très, chron., 1409. Gallia Christiana, II, 49'» «t 
le Père Anselme, V, 507, indiquent l'année 11 87. 

3. Le fait qu'il faut substituer Renaut à Tibaut n'écarte pas 
les obstacles qui empochent de placer la composition du poème 
d'Héiitiant soit avant 11 90, soit après 1197. Nous ignorons la date 
précise de l'élection de Rotrou du Perche au siège de Châlons 
(i 190, ci-dessus) ; quand même elle aurait eu lieu avant le départ 
des croisés (juin 1190), ce qui rendrait à la rigueur possible de 
faire dater nos Vers du printemps de cette année, cette attribu- 
tion est tout à fait invraisemblable, vu Tâge et la position du 
premier des « Thibaudois »^ Louis de Blois, à cette époque (voy. 
plus haut). Si le poème avait été écrit dans la première moitié 
de 1190, les allusions à la croisade seraient d'ailleurs sans doute 
plus nombreuses et plus précises. Et il n'y avait guère lieu de 
parler alors de « faux croisés •• (cf. ci-dessous). 
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PÉglise, paraît ici vouloir s'adresser plutôt aux « comtes 
(et rois) » ; mais d*abord nous avons vu que le premier, 
le comte Louis de Blois, n'appartenait pas à l'état ecclé- 
siastique et que Rotrou était, en môme temps qu'évê- 
que, comte et pair de France, et d'autre part Hélinant 
fait dans la strophe suivante semondre les prélats /om« 
bar^, englois et çaus de France, 

La date que nous venons d'assigner aux Vers de la 
Morty c'est-à-dire l'époque comprise entre 1 193 et 1 197, 
— ou plutôt entre 1 194 et 1 197, après la libération de 1 
Richard Cœur de Lion, puisque, en parlant dans la j 
str. XX à^ambesdeus les roiSy le poète ne fait aucune 
allusion à la captivité du roi d'Angleterre, — convient 
en effet très bien aux autres données du poème. Les 
« deux rois » sont Richard et Philippe Auguste ; c'est 
à leur guerre que la Mort mettra un terme, plus tôt, v/" 
sans doute, que ne le pense Hélinant (XXXII, 6); et le 
poète n'a pas tort de dire que l'évéque de Beauvais, 
dont le diocèse est ravagé par les troupes de Richard, 
entend la lAonason huis huchierPoursa chaiere tresbu- 
cAier(XVI, lo-ii). Quant au reproche adressé dans la 
strophe XIX à la laie puissance^ qui Dieu guerroie aper- 
tement, il est peut-être motivé par le divorce de Phi- 
lippe Auguste, qui causa un grand scandale, ou par des 
incidents de la guerre. Ainsi, en 11 94, Philippe ayant 
su que le roi d'Angleterre avait chassé les prêtres de 
l'église de Saint-Martin de Tours et pillé le temple, ven- 
gea ce forfait en traitant de la même façon un grand 
nombre d'églises appartenant aux diocèses soumis à 
Richard, çt, ayant besoin d'argent a pour la délivrance 
de Jérusalem et pour la défense de sa terre », il extor- 
qua même de fortes sommes aux églises françaises '. Le 
fait qu'Hélinant s'adresse au clergé anglais est peut- 
être dû, en partie, au souvenir encore vivant du 

t . Rigord, éd. Delaborde, § 99. 
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meurtre de Thomas Becket (1170); quant au clergé 
italien, il avait bien des raisons de se plaindre de 
l'empereur Henri VI (f 1 197), qui selon le témoignage 
du chroniqueur Guillaume Le Breton, « multos episco- 
pos et archiepiscopos trucidaverat et Ecclesiam Roma- 
nam sicut et antecessores sui oppresserat ' » . La men- 
tion des faus croisie:^ (str, XXXI 11,4) pourrait être 
une allusion à Philippe et à Richard ; ce dernier garda 
la croix jusqu'à sa mort pour montrer qu'il avait tou- 
jours le dessein de retourner en Terre Sainte *. 

Les chroniqueurs Rigord et Guillaume Le Breton 
racontent que les années 11 94- 11 98 furent marquées 
non seulement par de nombreux miracles, mais aussi 
par de violentes tempêtes et par des inondations qui 
détruisirent les moissons, noyèrent un grand nombre 
de personnes et réduisirent à la famine des provinces 
entières; dans le peuple courait le bruit que l'Antéchrist 
était né à Babylone et que la fin du monde approchait. 
L'année 1 1 94 fut particulièrement terrible pour le Beau- 
vaisis ^ On voit que le moment était bien choisi pour 
la publication des invectives violentes du moine de 
Froidmont. 

Plusieurs raisons portent à croire qu'Hélinant n'était 
pas d'un âge avancé lorsquUl écrivit son poème. Du 
reste, nous savons que le poète vivait encore en 1229 % 

1. Éd. Delaborde» | 89. 

2. La a dette » qu'on doit acquitter avant sa mort et qu'Hélinant 
rappelle aux Thibaudois (XVIII, ii) — nous y avons fait allusion 
plus haut, — doit sans doute ôtre prise dans une acception plus 
large ; cf. la str. XXI. 11 ne serait pourtant pas absolument impos- 
sible que les seigneurs en question eussent en réalité fait vœu de 
prendre la croix. Louis de Blois, qui ae croisa en 1 199^ en a pu 
prendre rengagement plus tôt, par exemple après la mort de son 
père, en 1191 (cf. ci-dessus). Mais c'est là une pure hypothèse. 
Pour Renaut de Bar, cf. plus haut, p. xiv. 

3. Rigord, §98. 

4. Hisi. litt, de la France, XVIII, p. 91 6S.; cf* plud l(^n, p«xxvi4 



AUTEUR ET DATE XVll 

D'un autre côté, l'auteur des Vers de la Mort^ amî 
d'évéques et de comtes, ne peut évidemment pas non 
plus être un tout jeune homme. Admettons donc, pour 
prendre une moyenne, qu'il avait environ trente-cinq 
ans vers iigS, ce qui reporterait sa naissance vers 
1160'. 

D'où Hélinant était-il originaire ? On ne le sait pas au 
juste. Ici encore son poème seul nous fournit quelques 
indications, mais elles sont fort vagues. Le premier édi- 
teur, Loisel, émet l'opinion que le moine de Froid- 
mont serait né à Proneroi, aujourd'hui Pronleroy, en 
Beauvaisis *. Il est vrai que Proneroi est l'endroit que 
le poète nomme en premier lieu (str. VI), mais il men- 
tionne Péronne ' au même vers, et Angiviler (Angivil- 
1ers *) peu après (str. X, 10). Évidemment Proneroi se 
rapporte à Bernart, le jeune ami et compagnon d'Héli* 
nant, nommé dans les str. VI et VII, comme Péronne 
à Renaut, l'oncle de ce même Bernart (si toutefois il ne 
s'agit pas de deux Bernart, l'un de Proneroi, l'autre 
de Péronne, ce qu'il paraît bien difficile d'admettre). 
Nous inclinerions donc plutôt, sans rien affirmer, à 
voir dans Angivillers le lieu de naissance du poète. 

Hélinant dut faire de sérieuses études dès son 
enfance; il eut pour maître, à Beauvais, le grammairien . 

Raoul, élève d'Abélard *. On peut supposer qu'il n'aura x/^ 
terminé ses études scolaires qu'entre 1 175 et 1 180. Vient 
ensuite le temps où il se fit connaître comme un cointe 
damoisel et apprécier comme trouvère, ce qui nous 
reporte vers 1x82-11 85, quelques années après l'avè- 
nement de Philippe Auguste, qui, dit-on, l'aima beau- 

1. A cette époque, son père, expatrié en bas âge, en 1127 (cf< 
plus haut), aura eu quelque quarante ans. 

2. Dép. de l'Oise, arr. de Clermont, cant. de Saint-Just, 

3. Chef-lieu d'arrondissement du dép. de la Somme. 

4. Dép« de rOise, arr. de Clermont, cant. de Saint-Just. 

5. Chronique, s. a. 1142; Hist, litt,, XVIII, p. 88. 
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coup et le fit venir à sa cour '. C'est vers cette époque 
que dut avoir lieu la conversion du jeune poète, qui dit 
lui-même avoir mené une vie frivole et débauchée. 
Quand il écrit sa lettre à Gautier ', il a déjà derrière 
lui cinq ans de pénitence et de noviciat, et pourtant il 
assure qu'il y a encore des personnes qui doutent du 
sérieux de sa conversion, si soudaine et si imprévue '. 
Hélinant était alors encore jeune, plus jeune que Gau- 
tier, qui, en dépit des exhortations de son ami, avait fini 
par renoncer à rentrée définitive dans Tordre de Cîteaux 
et venait d'épouser une certaine Rixandis. 
Il est à peu près certain que Tépître De réparations 

, lapsi est antérieure aux Vers de la Mort. Il faut bien 
croire que le poème d'Hélinant est la conséquence 

I d'un vœu S de même que sans doute quelque évident 
péril a dû amener sa conversion \ Mais le poème sup* 

1. Dans son édition des Vers de la Mort (1594; voy. plus loin). 
Loisel, suivi par Pasquier {Recherches^ VI, 3) et Âuguis {Bibl, 
choisie des Poètes Français, II, 56), cite le passage suivant du 
Roman d'Alixandre, que nous reproduisons d'après Tédition de 
H. Michelant, Bibl des litterar. Vereins in Stuttgart, XIII, 
p. 413 : 

Quant li rois [Alixandres] ot mangië, s'apiela Elinant ; 
Pour lui esbanoier li commande que cant. 
Cilcomence à canter issi com li gaiant 
Vaurent monter au ciel, comme gent mescreant. 
Entre les dex en ot une bataille grant ; 
Se ne fiist Jupiter, o se foudre bruiant, 
Que tous les detrenca, ja n'eussent garant. 

Il n'y a probablement rien à tirer de cette citation, sinon que 
le nom d'Hélinant était connu comme celui d*un poète renommé. 
Cependant, étant données les relations d*Hélinant avec l*oncle et 
les cousins germains de Philippe Auguste, il n'est pas impossible 
qu'il ait, en effet, été admis à chanter devant le roi et sa cour. 

2. Voy. ci-dessus, p. vi. 

3. Cf. plus loin, p. XXI. 

4. Que ce li saille qu'ai pramis, str. IV, 5.' 

5. C'est du moins ce qu'on pourrait induire du premier vers : 

Mor^, qui m^as mis muer en mue. 
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pose chez son auteur un peu moins de vanité, un âge 
un peu plus mûr que Tépitre. C'est peut-ôtre de lui- 
même qu'il parle dans cette même lettre, en disant % 
à propos de la frugalité des moines de son couvent ' : 

Unde elegantissime & prudentissime respondit quidam 
de nostris adolescentibus Belvacensi episcopo ^ eum inter- 
rogantl, unde contingeret quod sanior & pulchrior esset in 
claustre, quamsolebat esse in secuio. « Quia, ihquit, uni* 
formiter vivo & decenter »... Perrexitque episcopus quflBf 
rere^ dicens : « Quid ergo comedisti hodie? » — « Satis », 

I. Tissier, BibL Patrum Cisterciensium, t. VII, p. 3 17; Viac. 
Bellov. SpeckUC, XXX, i36. 

3. Cf. ci-dessous, p. xxiv s. 

3. Philippe de Dreux; voy. plus haut, p. viii. Hélinant parle 
de ce môme évoque et de son frère dans un autre passage latin 
fort curieux {Flores, fin du ch. X et ch. XI) : 

Sicut vulgus asserere solet de familia Hellequini, de quo Henri- 
eus Aurelianensis episcopus, nostri Belvacensis episcopi frater, 
referre solebat {ceci a donc été écrit entre iigS, date de là mort 
de Henri de DreuXy et 121 y, où mourut Vévéque de Beauvais) rpm 
valde mirabilem, quam ipse audierat ab illo qui viderat, «cil. 
Joanne, Aurelianensis Ecclesiae canonico. Dicebat enim Joannes 
iste, loquens de hac re ad pr^fatum episcopum : « Burchardus 
archidiaconus, cognomento de Pisaco^ iturus erat Romam. Roga- 
vit autem me ut quemdam clericum, Natalem nomine, ci sbcium 

darem obsecro ut dicatis mihi si vos estis deputatus in illa 

militia quam dicunt Hellequini. Et ille {Natalis, qui est apparu, 
après sa mort subite, à Jean) : Non, Domine. Illa militia jam non 
vadit, sed nuper ire desiit, quia psenitentiam suam peregit, Cor- 
rupte autem dictus est a vulgo Hellequinus, pro Kar)equinus. 
Fuit enim Carolus quintus qui peccatorum suorum longam egit 
j>aenitentiam, & nuper tandem per intercessionem beati Dionysii 
liberatus est. » — Ce chapitre se trouve aussi dans le ms. B. N. 
lat. 6755 (Barrois 384]; voy. Delisle, Catal, des manuscrits Libri 
et Barrois, p. 317. Le nom y est écrit une fois Kallequin, Au lieu 
de Pisaco, ce manuscrit porte Puisiaco. — Sur la « mesnie Helle- 
quin 9, cf. G. Raynaud, Études dédiées à G, Paris (1891), p. 67; 
Romania, XXII, 138-40; J. P. Jacobsen, Harlekin og den Vilde 
Jœger, dans Dania, 1903, p. 1-19; F. Lot, Romania, XXXII, 
433 ss.; O. Driesen, Der Vrsprung des Harlekin (Berlin, 1904}. 
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inquit. — « Qnid heri ?» — « Similiter satis. » — « Non queero, 
mquit; de quantitate, sed de quaikate; quid comedisti 
heri, qiûd hodie? » — « Heri, inquit, cotnedi pisa & olera % 
hodie olera & pisa; cras autem comedam pisa cum oleri- 
bus, posteras olera cum pisis. » Vide ergo quam pulchro 
circuitu eamdem sententiam circumduxit... 

Si sa modestie lui a interdit de citer son nom dans ce 
passage, il prend sa revanche dans le suivant, qui nous 
intéresse particulièrement : 

Et ut de me taceam {c^est Guillaume qui est censé écrire 
à son frère Gautier)^ quantos tibi possum ostendere, qui de 
vita delicatissima ad hune ordinem, quem appellas durissi- 
mum& difieillimum,setranstulerunt, née tamen adhuc abeo 
resilierunt, quamvis & aetate juniores te sint, & natura tene- 
riores, & debiliores viribus? Et ut de tôt millibus unum exei- 
piam, unum tibi exeipio> qui eerte solus suffieit ad omnium 
exemplum : ipse quidem spectaeulum faetus est & angelis 
& hominibus levitate miraculi, qui prius eis spectaeulum 
fuerat miraeulo levitatis; dum non scena, non eireùs, 
non theatrum, non amphitheatrum, non amphieireus, 
non forum^ non platea, non gymnasiumj non arena sine 
eo rèsonabat. Nosti Helinandum * {c'est Hélinant lui- 
même qui écrit ceci)^ si quis non ' novit hominem, — si 
tamen hominem I Neque enim tam natus erat homo ad labo- 
rem, quam avis ad volandum *^ circumiens terram & per- 

I. Cf. Vers de la Mort, str. L, i3 (et XXXII, lo) : mes pois et 
ma poree^ où poree doit signifier olera (cf. Romania, IX, 337). 

3. Le fait que dans son poème Hélinant ne s'adresse point à 
ce Gautier, semble indiquer que celui-ci était dorénavant défini- 
tivement perdu pour la vie claustrale* 

3. Ce non^ ajouté d'après l'éd. de Vincent de Beauvais (1483), 
mancme dans la Bibl, Patrum Cisterciensium, 

4. Ces mots rappellent le début d'une pièce mise par un ma^ 
nuscrit du Musée Britannique sous le nom du chancelier Phi- 
lippe de Grève : Homo natus ad laborem | Et (Sicutt) avis ad 
volanduin{P.^eyéT,'DoCimss. de l'ancienne littérature de la 
France, p. 41)* 
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ambulanç eapn, quaerens quemdevoraret, ^utadulando.aut 
objurgando. Ecce in claustro cl^usus est, çui totus mundus 
solebat esse non solum quasi claustrum, sed etiam quasi 
carcer. Quomodo ergo non potes, quod ipse potest, cujus 
mutatio dextrœ excelsi (?) quantum stuporem intulit sœculo 
pudoremque diabolo, tantum ipsi Dominé' contùlit 'ht)no- 
rem? Neque etenim i]psé tam lévîsf fiierat quarti fps^a levitàs? 
Unde et tanta levitas, tam levitef mutata, apud ]pletosqii& 
nihil aliud putatur quam levitas. Hinc est, quod )am quin^ 
quennis ejus conversatio. m fBkcit alicui fidem de futuro. 
Nimirum quantum in se ipao . experimentum dédit incons- 
tantiae, .tantum. perseveratur«. cçnstguti^.Tuuic débilitât 
argumentum. Erubesce igitur.miserrinoey.te saltjem Twp, 
sequi.istum. praecedentem, Junipreinr iafirmiorem,.4ebiliop 
rem; deliçatiorem. Quis enim, aft^ndens.unde isSi9i surrar 
x^rit, suirgere non possit '.? ... ,,;.»:.>,,.... 

L'épltre est vigoureuse sur tous les points, mais 
quand hauteur yierit à pîtrlef des fémihes,' ses îh^Ures 
deviennent le plus Véhémentes^ . Écoutez plutôt • ' < 

' Nôii dàrë s^anguîsûgsé sanguitiem ad su^ehdum,'èed aVelIé 
eam a cute, Véiit holit, etitim sémiptenam. Vh éitîngu'erè 
libidinem?' Ambve ligna âb igné, etsi stfidet Wehdiu^'. 
Quse sunty inquis, ligna, quœ non sunt struenda in ïgùèia 
hujus hominis rixosi ^? Innumerabilia enim sunt^ pauca 



1. Tîssîer, p. 3i8. " - « ^ 

2. Vincent de Beauvaîs, Spec. hist., X}tX, 143, porte : fef sub^ei- 
dît incenditm, (Véd: dé 1624 éât 'd'accord avec Tîssièr). 

3. Cf. p. 321 : Mê9iu9 est sedere in aHgtdo dùmusn quam -dm 
multere Htigioaa (ProF. XXI, 9)..^ O quam oonvenienter Rixandit; 
ut dîcitur, appellata est illa captiva muliercula qi}« ta^captivum 
trahit! Ipsa enim est diabolus, qui didtur Rixoaldux, qui.sempe? 
rixam alit. Nam & hoc nomen legitur esse proprium cujusdam 
daemonis. Fuge ergo, frater dilectissime, foge rix^m quana tibi 
movet Rixoaldus iste per illam Rixandam, & redi ad clâustrum 
tuum, locum pacis & quietis, amatorem silentii, rixaeque perse- 
cutorem. 
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ïatnen' ex ëisV în quibus ôc cetera possis recogiioscere, 
dinumérabo. fsta sûnt ergo :. 

Otia, segnicior somnus, caro, fœmina, vinum, 
Prosperitas/lucïus, carmîna, formai puer '. . 

CitQHs ençoxe : 
, Quid non mollit in|d)«us? Qyem non lyipUit mulier? Igitur 
mulier est malleus '.., Nunç çaUigebr^.vit^r,;quain infelix 
^i [p(iui;ido] servias : -^^ 

. .. Pauper/egenttft, inôps, paHensv exangnU, inaniB 
. .. rîEce, ctbQYTeqiiie,:Ârigonr, peste» famé... É., 

^S'scîre quâlis fiierk'illé contractus ihter te et Domîtiûm? 
Diistràxîstite îpswtn Domino ;subtrahens te sœculo, retra^heiis 
te peccato, abstrâhehs te- àb îrifefnd, éxtrahens te a luto, 
contraliéhs té- m cla«slro': trahéns post if diabolum, 
attrahens ad te Dominum & ab -ipso poisteà ad oœlum 
pertrahendus '. 

Darjs ses sçripons, datant tous "sanp^ àoyixp . d^uixe 
époque sçqsibiewïent; postj^riçyrp, jléUnaqt pst énçoije 
plus sévère, et plus original aussi. Le passage suivant, 
dîrîgé'Contre ceux qui veulent construire de sQjpaptueux 
édificejs ppuT le temps à venir, est remarquable, et cadrç 
bî^ft ;a,yeçje;.,(j^b.ut. 4^,4» strQpbe;XIJ;d^ft Vers,d:Ç, la 

Mort l'i L'.tr ,•■ , ... ..' .. . '•.::.:;":,;.:.: -î 

/* "• , »■• . .. : .... . : • ..y ;..... . 

Sed dicunt : « Non pro solis nobis haec facimus, sed pro 

religiosis qui futuri sunt apud nos. » Quasi vero non suffi- 

ciat diei malitia sua *, nisi adjiciatur & solicitudo de die non 

solum prastina, . sed & post. centum , mÂoi •. .futura 1 Plane 

vivendum nobis ^s)t ii^i nostro tenippre,, noa in alie.no. Satis 

nuagna. est miseria, nos esse V3olicttos xle^meoessariis œ.tati 

nostrae suffidentibus ; eut; nobis imponicnus onera futuro- 

rum? Satis maigna caritas est, alterum alterius onera por- 

tare; quod solum de contemporaneis intelligi potest; neque 

i,Op: c.,p. 319. 

2. P. 320. 

3. P. 321. 

4. Matth., VI, 34. 
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enim alter est a me, qui non est. Qui autem nondum est, 
non est. Non ergo futurorum onera jubemur portare, sed 
solum prœsentium & nobiscum viventium. Et utinam velista 
faceretnus i... Qusenam autem est ea caritas, non exaudire 
pauperem jam clamantem ad ostium, & extruere œdificium 
damaturo? nihil dare jam esurienti, k reservare eleemosy- 
nam nondum existenti? qui tamen, quando erit, forte de 
his quae prœparas ntl habebit. Tu enim, prœsenti exemple 
stultœ parcimoniœ, aures successorum tuorum ad non 
exaudiendum clamantes instruis, St ungues avarorum 
acuîs '■ ad tua rapiendum... Sed hœc dicta sint pro contem* 
nendis magnis & pulchHs sdificiis, quœ amatores suos muU 
tum impediunt ad obtinendam piomum, non manufactam, 
œtemam in cœlis, ubi modo gaudent animœ Sanctorum \ 

Un gracieux exemple du style redondant d'Hélinant 
se trouve à la fin du sermon /. in Assumptione B. V. 

(p. ^75) : . 

Est enim spina inter spinas malus inter malos. Spina 
intcr rosas est malus inter bonos... Est rosa inter rosais 
bonus inter [bonos, rosa inter spinas bonus inter] malos ^.. 
Esse spinam inter spinas, valde malum est ; esse spinam 
inter fosas, pessimum. Esse rosam inter rosas mâgnùm bo- 
nu m est; sed rosam inter spinas, optimum; istud enim est 
consummatae virtutis k laudis eximise. Igitur spinae nostrœ 
nec penitus extirpandae sunt, quia rosas générant, probant, 
et commendant : nec carius amplectendae sunt, quia pun- 
gunt & lacérant, & quod miserrimum est, ignem expectant ^. 

1. Cf. Vers de la Mort, XL, 5. 

2. Tiré du premier des sermons De omnibus sanctis (p. 288). 

3. Les mots mis entre crochets manquent dans Tëdition, mais 
ils sont nécessaires au sens et assurés par le contexte. 

4. Citons ici une étymologie qui fait pendant à celle rapportée 
plus haut, p. XIX {Hellequin < CharleS'Quint), et qui a une saveur 
toute médiévale; c'est un passage du Sermo 2. in Natali Domini, 
ad Clericos (p. 216) : Sequitur Per circuitum castrorum {Exod, 
XVI, i3), id est caste & sobrie & pie viventium. Nam castrum 
dicitur « castrando. 
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La liberté de paroles d'Hélinant est souvent éton- 
nante, par exemple dans le troisième sermon in festo 
Pentecostes (p. 269) : 

Quîs ex omnibus stipendiariis Ecclesiae miiitibus non 
magis ventri suo aut gulae militât, quam sponso Ecclesiœ 
Jesn Chrîsto, de cujus patrimonio vîctitat? Heu, quam raro 
hbdie coêunt virtus & scientia ! Nescio quo vtnculo.factio- 
Dis novœ libidines & litera sibi cohœserunt. Et haec non mi- 
nus prodigiosa quam pemiciosa societas. Quid enim illis ad 
istas, cum ilias virtutis bonum protestentur et doceant : illœ 
vero dedoceant & detestentur? Quando tamen hoc prodigium 
non regnavit ?... Adhuc istud régnât prodigium, quandô noc- 
tuffî de die volant, nec jam solem fugiunt bubones. Quis cle- 
ricus erubescit comptus procedere in publicum? quis molli & 
femineo gressu incedere, imo quis mulier esse? Videas illos... 
jornati morosîji^s, discriminato vertice, calamistrato crine ', 
rasitata facie, pumicata cute, capite detecto, nudatis hume- 
ris, fluxis lacertis, insculptis brachiis, calceatis manibus, 
chirotercatis pedibus, fissis inguinibus... ; sicque proceden- 
tes in publicum cum veste viridissima, mente sordidissima, 
radiantibus annulis de digito, k de animo ridentibus oculis. 

Écoutons encore un passage contre le clergé, cette 
fois s'adressant plus directement à son propre ordre, 
S. 2. de Nativ. B. K. '. 

1. Un peu plus bas Hëlmant se plaint de ce que les prêtres 
diminuent trop la tonsure : in parvuni orbiculum circumcinnant, 
— On peut rapprocher de ces remontrances le reproche adressé 
par Guiot de Provins dans sa BibUy v. 1642 et suiv., aux moines 
de Grand-Mont : 

La nuit qant il doivent couchîer 

Se font bien laver et pignier 

Lor barbes et cnvoleper, 

Et en trois parties bender 

Por estre bêles et luisanz. 

Qant il vienent entre les genz 

Molt les croUent, molt les apleignent... 

2. Tissier relègue ce passage à la fin de son édition (p. B22), 
sous prétexte que la vision dont il s*agit serait postérieure à la 
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Maximam vero mihi, luctus praestat materiam {dit la 
Vierge à un anachorète anglais) paucula gens illa, ...ordo 
Cisterciensîum... Nunc autem adeo carnalis effectus est, ut 
de fervore spiritus nil prorsus habeat, carnis curam facîens 
in desideriis : pro lucro sibi ponens diem in qua non labo- 
rat, sed equitat; noctem in qua deest vigilirs. Mbnachi & 
conversi sine causa intfant infirmitoriunij murmurant pro 
carnibus, litigant pro vino. Nesciurït vel illi > psallére, V6 
isci laborare, nisi plent âc ructuaates. PaupartateoL' ordiaii 
in victu & vestitu subsannant. Nibil quaerunt la ordine 
nisi voluptatem. corporis & vanjtatem cordis. Dicunt & 
facii|9t qjaod nec dici nec fierifas est^ et quod. nefas. est 
cogitari. Non e?t in ore eoruqi yeritas^... 

A coup sûr ce n'est pas là le tableau que le* jèuné 
auteur des Vers de la Mort donne çles « povres chiens », 
les moines. Jblancs de Tordre de Cîteaux, ni' là vîie à 
laquelle ï'auteur de l*Êpître à Gâutîef veut ranienèr 
Tépoux de Rîxandîs, vers 1187-1190. Tout porte à 

mort d^Hélinant, qu*il croit devoir placer en Tannée 12Ô4 
(cf. ci-dessus, p. vx) ; mais il ne peut y avoir de doute sur l'au- 
thenticité du morceau, qui est parfaitement dans le style d'Héli- 
nant. La circonstance cjue sa Chronique, de plus en plus sèche, 
s'arrôte à Tannée 1)04 s'exf^lique peut-ôtre pap-k fait, rapporté 
par Vincent de Beauvais, que Guérin,'évâqu« de âenlis 13x4-1237, 
chancelier de France, en avait égairé la plus grande partie, — les 
44 premiers livres, jusqu'à Tannée 684 (voy. Hist, /i«., XVIII, 
p. 93), — ce qui aura enjevé à Hélinant Tearie d'ach«ver cette 
oeuvre. D'ailleurs Hélinant, qui ne fait guère ici que reprpduire 
ce que d'autres avaient écrit avant lui, annonce lui-môme déjà à 
la fin du livre 47 que les < notulœ brevissimœ » dont il comptait 
se servir pour la fin de sa chronique- n'allaient que jusqu'à la 
26* année du règne de Philippus rex Francorum-qui modo régnât, 
Ludovici régis fllius et Ludoviçi nondum régis pater. Ce passage 
prouve que la chronique a été composée avant 1.223^ date de la 
mort de Philippe Auguste. Un autre passage nous fait remonter 
aumoin^ sept ans plus haut. Une douzaine de lignes avant la fin 
de la chronique, après avoir relaté la mort de Richard Coeur de 
Lion, Hélinant dit : Posi quem régnât /rater ejus Joannes; or, 
Jean sans Terre mourut en 12 16. 
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croire que les sermons sont l'œuvre d'Hélinant vieux 
et respecté, plus morose et plus intolérant que jamais, 
le fruit des années i2io-i23o, environ '. 

Au sermon j. in Ramis Pa/m. (Matth. xvi), l'éditeur 
remarque (p. zSa) : ce Hic sermo totus gallice pronun- 
tiatus.est & ultimus fuit cfuthoris f ut hic habet autho- 
graphum s., A la fin du même sermon (p. 236) nous 
lisons cette note : «c Obiit Elinandus post sermonem 
istùm », ce qui pour avoir une raisoii d'être doit évi- 
demment signifier : « Voilà le dernier sermon qu^Héli* 
nant ait prononcé; il est mort 'peu de temps aptes ». 
Nous n'en savons rien, et nous ne faisons qu'adopter 
J'opînion de Brial. en constatant qu'Hélinant est mort 
après 1229, puisqu'il prêchait au synode de Toulouse, 
ienu cette année. Il aurait alors été âgé d'environ 
70 ans. Voici son épitaphe, que Loisel dit $ivoir tiré 
d'un ancien manuscrit de Froidmont ; les quatre pre- 
miers vers sont empruntés à Tépitaphe d'Abëlard, 
par Philippe Herveing : 

. . Lucifer occubuit :.3tellaê ràcjiiite minores, ^ 

Namque hujus * radius hebets^bat ut inferiore^. 

Illius opcasu tandem veni$tis. ad ortum, 

Naufragioque tenet vestra^ r^tis aoishora portum. 
Glaruit ingenio, moribus atque stylorf ' * 

Vincent dé Beàuvais avait sans doute t^aison de dire, 
à la fin du florilège quil a fait des écrits de son célèbre 



' ï. Nous admettons volontiers aVec Brial {Hist liti., XVIII, 
p. 94 et 97) qu*Héllnant a proche son Sermo in synodo TholosanOy 
in eccl. S, Jacobi habiius, en l'année 1229. C*est probablement 
lors de la même visite à Toulouse qu'il prononça le Sermo 2 
in Ascens, Domini, Tholosœ habitus ad clericos scholares in eccU 
B. Jacobi, où il dit : « Ecce quaerunt clerîci Parisius artes libérales, 
Aurelianis auctores, Bononiae codices, Salerni pyxides, Toleti 
daemones — & nusquam mores » (Tissier, p. 257). 
2. Var. Cujus vos. 
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compatriote : Expltciunt Flores Helinandi monacht^ 
viri bonïyreligiosi\ honesti & sancti^ ac vita prœcipui\ 
Résumons brièvement les faits. Hélinaht, né vers 
I i6o, peut-être à Angî-vîUcrs^, et élevé à Beaûvaîs, se fit, 
vers 1 182-1185, moine dans le monastère de Froid- 
mont, en Beauvai^is, après quelques années d'une vie 
frivole, occupées par les plaisirs d'un jeune trouvère 
applaudi et recherché. Il y composa, cinq ans plus 
tard, le Liber dé reparatîone làpsi^ et, entre 1194 et 
II 97, ses célèbres Vers de la Mort. Sa chronique a 
été écrite avant 12 16; les sermons datent sans doute 
des dernières années de sa vie. Hélinant ne mourut 
qu'après 122g, ayant atteint un âge avancé. -• ^ 



II. — Hélinant a-t-il inventé la strophe des 

. VSR^.DE ^LA MORT? 

En publiant son. eiéellente édition des- poèmes du 
Rendus de Moiliens, le Rofnan de Càrité et le Mise^ 
rere ', deux ouvrages à bon dt-oit célèbres pendant le 
moyen âge, M. A.-G. Van Mamç'I a laissé au futur édi- 
teur des Vers de la Mort U soin.de décider si c'est 
Hélinant ou le Reclus qui a le premier employé la 
«trcxphe deilouz^yefs..Qcto$yJlabiq^ues distribués ainsi 
sur d'eux rimes : aab aab Ma bba». Voici ce que dit ep 
résumé M. Van> Hamel à ce sujet (p. cxçy) : «c Nous 
admettrons donc qu'un des moines de l'abbaye de 
Saint-Fuscien-au-bois, du nom de Barthélémy^ se fit 
enfermer dans une recluserie attAchée à l'église de 



X. Tissier, o. c, p. i336; Vincent de Beauvais, Spec, histOf\, 
1. XXX, c. 148. 

2. Bibl, de VÉeole des Hautes Etudes^ fàsc. 61-62 (i885) ; 
introd., p. 94, 182-199. ; 



XXVm . INTRODUCTION 

Sainte-Marie de Mollieii3-Vidame ', et que dans sa 
retraite il composa entre i i8q et 1 190 * un poème qui 

t/ reçut le titre ,d,e ftçman de Carité^ çt quatrq.ou cinq ans 
plus tard un second poème,, qui devint bientôt très célè- 
.bre sous le titre àt Miserere. Peut-être a-t-il vécu jus- 

/ quevera i23o^; peut-être même a-t-il été| rappelé de 
sa recluserie pqi^r devenir à son tour, ea 122$, abbé de 
Çaint-Fusçi^i). », ... 

Nous accorderions, volontiers le mérite de rinven- 
tion à cet aimable vieillard/, si doux, si humain, qiji 
emploie depuis longtemps sa vie à répandre,. <lu fond 
de sa recluserie,. des vérités utiles, et qui s'est senti le 
droit de dire, en terminant (Gjnïe, 241 ) ; 

Aucuns lira ou orra lire 
Ches vers, ne les voura relire ; 
Et li envious les lira 
Pôr chou k'il en vôurà eslîre ' ■ î ' - 

Aucun mot dont il'puist mesdîre: 
Li envious en mesdira; 

Mais jàprocbm mal »'jen d»»,...^ .,.;.., . ' 
'.»' .:Ne ja.rien nH.cpntrçdira; , .:..•/ • V ,. .. 
.' . Car il n'i a ke co^xtrc^re. ,. . . ... 

AI^s, vers ! Pius,you8 conduira 

Et sage^ hom s'en déduira /". ' — * ' - '•^'. 

Kî de bons dis se sét déduir,é. ' / ' / ' *" . ' ; 

' Mais il s'agit d'unie quiesftion de date, ^et dès lors nous 
allons voir quMl est impo^ible d'admettre queHélinant 
ait rien empruntée Barthélémy, HétlnacM:)' andèatrou- 

i, Arr. dAttiîens. ... 

2. M. Van Hamel émet plttft d'un domcato: cette .datf. Il hésite 
en effet entre 1 183-87 et 1225, et nous verrons que cette dernière 
date [1224-1225] est la seule vraisemblable. 

3. Ne fallait-U pas dire iiSi, où l'abbé Foulque se trouve être le 
successeur de Barthélémy ? 

4. M. Van Hamel. a cité des passages des deux poésies d'où il ré- 
sulte que Tauteur était déjà avancé en âge lorsqu'il se mit à Toeuvref 



STROPHE DES VERS DE LA MORT XXIX 

veur, mais encore jeune d'années et plein d'initiative, a 
fait son poème entre 1194 et 1197, pas très longtemps 
après son noviciat accompli, par suite de quelque vœu, 
peut-être pour expier ses poésies profanes et pour 
amener ses amis à résipiscence ; Barthélémy, ancien 
poète lui aussi sans doute, n'a écrit ses deux poèmes 
que sur ses vieux jours, et n'a guère pu songer à inven- •/ 
ter la forme qu'il a employée. Il est plus vraisemblable 
d'attribuer la création d'une nouvelle forme de strophe 
au moine, jeune encore, qui naguère remportait des 
succès littéraires dans les tournois, dans les cours des 
seigneurs, peut-être môme à la cour du roi de France '. 
Voici maintenant les raisons qui nous portent à reje- 
ter la première supposition de M. Van Hamel, pour 
adopter celle qu'il a reléguée dans les notes (pp. clxxxiv, 

CLXXXV). 

Barthélémy dit qu'il a vu un prêtre martyr, dans sa 
longue vie, à savoir saint Thomas de Cantdrbéry, mais 
qu'il n'en a pas vu deux (Car.^ str. 87). Ceci suppose 
évidemment un assez long temps écoulé entre la mort 
de Becket (i 170) et la composition de Carité, et treize 
ans ne suffisent pas. D'un autre côté, s'il eût été un 
homme déjà âgé en 1183-87 (la date que nous co^ites- 
tons), comment peut-on admettre qu'il ait été encore 
de ce monde en 1225? 

Jérusalem étant tombé au pouvoir de Saladin en 
1187, on prépara aussitôt la croisade. Si, contraire- 
ment à Hélinant, le Reclus n'en dit rien, ce n'est pas 
seulement, croyons-nous, parce que Charité déteste 
toute guerre * ; c'est aussi parce que, vers 1 224, les 

I. Il est intéressant de voir qu'Hélinant ne met pad expressé- 
ment les œuvres littéraires dans sa litanie. Son style est plein de 
jeux de mots, comme celui de Barthélémy. 

3. M. Van Hamel fait remarquer, que parmi les devoirs du che- 
valier le Reclus ne mentionne pas celui de prendre la croix contre 
les ennemis de Dieu « 
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préoccupations étaient tout autres en France. Nous 
considérons les deux poètes comme aussi contemporains 
que possible, étant nés Tun et Tautre vers 1160 et 
morts en i23o, ou peu après, vivant l'un aux environs 
de Beauvais, l'autre près d'Amiens, mais nous croyons 
qu'Hélinant a écrit beaucoup plus tôt que le Reclus. 

M. Van Hamel insiste beaucoup sur le fait que le 
premier des poèmes du Reclus est plein du souvenir de 
Thomas Becket; et que Tayteur déclare avoir été le 
contemporain du saint. Nous n'y contredisons pas : 
né vers 11 60 le Reclus aurait eu une dizaine d'années 
en 1 1 70, et on conçoit que la translation du saint, 
qui eut lieu en grande pompe cinquante ans plus tard, 
ait ravivé ses souvenirs d'enfance. Mais de ce que Héli- 
nant ne mentionne pas le meurtre de Thomas, on ne 
saurait tirer aucune conclusion '. 

Nous avons déjà dit que Philippe Auguste et Ri- 
chard I sont les « deux rois » dont parle Héllnant. Il 
nous paraît fort probable que le « puissant roi » auquel 
s'adresse Barthélémy, Car.^ xxxvi : Rois^ de ton règne 
ies moutpenésj Tant ke larges et empenés Est plus ke 
au tans ton aiol^ est Louis VIII *. Vaiol est donc 
Lou^s VII, et le « roi enfant » du Miserere est bien 
probablement Louis IX : 

Maudite est terre ki enkîet 
En baillie de roi enfant ^; 
Car se il de s'onour dekiet, 



I. Il paraît bien y faire alhisiott, d'aUIeurs; voy. ci-de88us, 

p. XV s. 

3. Le Reclus dit (Car,^ XXX, 5] : Jou espoir de si grant pomier 
Bon fruitf si bon corn fruit roial. Plus loin (XXXV^ 4), il fait 
allusion au sacre et à Thuile de Reims. Louis VIII fut sacré le 
6 août 1323. 

3. Idée empruntée à TEcclésiaste, X, 16 : « Vae tibi, terra, 
cujus rex puer est. » 
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Â tous chiaus dou règne meskiet 

Ki de lui atendent garant. (212, 8-12) 

Né en 12 14, Louis IX n'avait que quatorze ou quinze 
ans en 1 228-1 229, époque où nous plaçons, en nous 
appuyant sur les raisons que nous fournît M. Van 
Hamel lui-même, la composition du Miserere. 

Les Vers d'Hélinant seraient donc antérieurs d'une 
trentaine d'années à la Caritéet d'environ trente-cinq ans ï/' 
au Miserere. On verra plus loin que l'étude de la langue 
de notre poème ne contredit en rien cette conclusion. 
Mais si c'est, selon toute probabilité, à Hélinant que 
revient l'honneur d'avoir trouvé la strophe en question^ ^ 
il est certain que les poèmes du Reclus de Molliens ont 
contribué à la rendre populaire, surtout dans le nord 
de la France, où elle a été adoptée par de nombreux 
poètes. 

Sans compter la forme et l'allure générale, on trouve 
chez le Reclus bon nombre de ressemblances de détail 
avec les Vers de la Mort\ elles ont déjà été relevées par 
M. Van Hamel, qui n'y attache pourtant pas beaucoup 
d'importance '. On pourrait aussi y voir çà et là une 
légère opposition contre Hélinant, par exemple, Cdir. , 
168 (cf. ci-dessus, p. iv) : 

Por rîcoise n'est pas hom pire 
Se avariche ne l'empire, etc. 

Pour d'autres divergences, voy. Van Hamel, /. c. 



I. Voy. Van Hamel, 0. c, p. cxovi s. On pourrait y ajouter Car., 
78, kiens mener et oisel tenir, cf. Hél., XXIV; Car., 141, courte 
manke^ cf. HéJ., X; Car., 174, Chou k'Eve perdi par mestraire. 
Par le mors de le pome amere, cf. Hél., XIII; Car.^ 179, d^orguel 
fume; ibid., 189, cartons qui mort furent; ibid., 192, Néron et 
Pierre; 194, le keus rasoir àguise; mais ce sont là des lieux com« 
muns. 
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III. — Idée générale du poème. 

L'ordonnance des Vers de la Mort est assez confuse; 
les idées ne s'enchaînent pas selon un plan bien déter- 
miné. C'est une suite d'apostrophes véhémentes à la 
mort, de considérations sur son pouvoir inexorable, 
d'invectives contre les riches, les puissants, qui achètent 
les joies de ce monde au prix de leur perdition. Le fond 
est banal, mais l'expression est forte autant que variée, 

♦ souvent ingénieuse, parfois véritablement poétique. Il 
n'est pas facile d'analyser un poème qui consiste en 
une série de variations sur un thème unique : le devoir 

/de penser à la mort et de s'y préparer. Cependant on 
peut, jusqu'à un certain point, se rendre compte de 
l'ordre selon lequel les divers aspects de ce thème se 
sont présentés à Tesprit de Fauteur. Hélinant veut 
inspirer à ses contemporains la crainte salutaire de la 
mort; c'est la Mort elle-même, personnifiée, qu'il 
charge de les saluer de sa part, afin de les remplir 
d'épouvante (str. III). D'abord il l'envoie à ses amis 
(IV-XI), puis aux princes en général, et, parmi les 
princes, suivant l'ordre hiérarchique, il l'adresse à 
Rome, spécialement aux cardinaux (XII-XV), puis aux 
évéques de la région, ceux de Beauvais, de Noyon, 
d'Orléans (XVII), aux Tibaudois (Louis de Blois, Re- 
naut, évéquede Chartres, Rotrou, évéque de Châlons), 
à tous les prélats français, anglais, italiens (XVI II-XIX). 
Suit tout un développement, où des antithèses artiste- 
ment balancées tiennent une grande place, sur la puis- 
sance de la mort (XX-XXXIII). Ici l'auteur, ayant mis 
la dernière touche au terrifiant tableau qu'il nous a 
tracé, passe à un sujet tout autre. Il entame une con- 
troverse, où il se montre du reste assez faible logicien, 
contre ceux qui disent : « Que nous importe l'heure où 
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laimort nou^ assaillira! Prenons le bien qui s^ofireà 
nous. Après, advienne que pourra ! La mort est la fin 
de labataille, et corps et âme retombent dans le néant » 
PCXXIV). Hélinant«ait que « cette erreur » a sa source 
dans la philosophie antique (XXXY). Il répond, conlme 
on Ta fait maintes fois depuis, que, si Ton n'admet pas 
la vie future, il n'y. a pas de différence entre l'âme die 
l'homme et celle d'un animal ; qu'à ce compté il vaut 
mieux vivre comme un pourceau, car le péché a son 
charteié; que ceux qui vivent deia dure vie des religieux 
ont choisi le pire parti; que c'est en vain que siaint 
Laurent a souffert le i!nartyre,€tc., etc. (XXXV-XXXIX). 
Cette partie du poème, faible et même puérile coflimé 
raisonnement, est en soi bien intéressante :ielle prourve 
— et divéré autres témoignages pourraient être allégué) 
dans le même sens — que les croyances religieuses 
n'étaient pas ainsi universellement admises qu'onJe dit y/ 
cominunément. Il y avait, en plein moyeti âge, des 
libres penseurs, des /matérialistes. Seulement ils avai^lH 
la prudence de tenir secrètes leurs opinions. Satisfaitdç 
sa démonstration, Héllnant xeprend ses apostrophes ;j|i 
la mort. Cette fois, il s'attaque surtolutau^iddb^. et 
aux puissante. Ceux qui ont .put des. honneurs et ^deç 
biens du monde iront en enfer ;^eux qui ont ét^lP^ 
prisés et malmenés auront le paradis. Les joies de la 
chair, qui ont si courte durée, auront, pour compensa- 
tion la souffrance éternelle. Et l'auteur conclut en 
disant : « Fuis, Jouissance ! Fuis, luxure l D'un; si cher 
morceau fe n'ai cure: j'aime mieux mes pois et ma 
puréel )) 



IV. — Éditions ET manuscrits^ . 

Notre poème a été publié déjà trois fois : d'abord 
par l'avocat Loisel, en 1594, sur le ms. £. N. fr. iSgB 
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(notre C) \ ensuite, en 1823, par Méon *, qui a suivi 
pour Torthographe et pour pluMeurs leçons le ms. 
B. N. fr. 23ii2 (= il'), en ajoutant les vers latins (et 
Fattribution à Thibaut) qui se trouvent dans le ms. 
B. N. lat. 14958 (= ly); enfin par Buchon» en 1843- 
1845, avec une médiocre connaissance de la langue, 
dans ses Nouvelles Recherches sur la principauté 
française de Morée^ II, 364, d'après le ms. du Mont- 
Cassin 209 (= il'). Auguis, dans ses Poètes fran-- 
fais % veut faire croire, — et a fait croire à Scheler ^, 
— qu'il a imprimé le poème d'Hélinant, déjà publié par 
Loisel, « avec onze strophes de plus » ; mais en réalité 
il donne un tout autre poème, i savoir les 54 pre- 
mières strophes des Vers de le Mort de Robert le 
Clerc, publiés en 1887, à Lund, par M. A. Windahl \ 

Les 24 manuscrits dont nous nous sommes servis 
sont pour la plupart assez mauvais et présentent beau- 
coup de variantes. Certains seraient presque inintelli- 
gibles, sans le secours d'autres copies, et ne valent 
sûrement pas le parchemin sur lequel ili ont été écrits. 

Nos manuscrits ne se prêtent pas à un classement 
rigoureusement exact. En plus d'un endroit, il paraît 
évident qu'il y a eu contamination d'un manuscrit avec 



1. Nous ayons vu à la Bibliothèque nationale deux exemplaires 
de cette publication (Iny. Réserve Ye 1222 et 7360). Le premier 
est probablement celui qui a appartenu à Châtre de Cangé (voy. 
Romania, I, 365). Loisel a dédié son édition au président Fau- 
chet, qui lui avait procuré le ms. coté actuellement B. N. fr. iSgB. 
C'est peut-être en l'envoyant à Loisel que le savant président a 
écrit sur ce ms. : Je ne sais si ces vers sont de Hilinand, 

2. Nouvelle édition par Crapelet, en i835. 

3. Paris, 1824. 

4. Voy. Scheler, Notice et extraits de deux mss. fr. de Turin 
(1867), p. 38 (Extrait du Bibliophile Belge, t. I-II). 

5. Cf. plus haut, p. XV. — Voici le début de ce poème : Mors, 
si te ses entrebouter. 
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d*autrés. Le copiste du ms. B. N'. fr. 2199 (notre E*), 
dans lequel une foule de passages ont été laissés eh 
blanc, a sans doute eu sous les yeux trois copies,. entre 
lesquelles il a hésité, faisant un chp;}^ arbitraire entre 
des leçons différentes. On comprend donc, que le. clas- 
sement auquel nous nous sommes arrêtés a été précédé 
de longs tâtonnements. Il suppose la perte d'un. grand 
nombre de copies. 

Dans le premier volume de la Romania^ p. 364, 
M. Paul Meyer donna, avec une succincte notice sur le 
poème du ot moine blanc » de Froidmbnt, une liste de 
mss. que nous transcrivons ici en substituant aux 
numéros nos lettres de classement (cf. plus loin) : D', 
E", B\ C\ F, E', D\ B\ A\ D\ B\ D% E\ r, J?^ A' 
et A* ; en 1878, dans le Bulletin 4^ laSoç.d^s Anciens 
Textes, p. 5p, il a augmenté cette liste, de trois nou- 
veaux manuscrits : A\ JT, -P*- OanslaZeitschr./. Rom. 
Phil.y IV (1880), 352, M. Grœbçp en. signala dçux,.C 
et D* \ portant ainsMe nombre à 22, iet dans la même 
revue M. Stengel en ajouta, Tannée suivante, un>- D^ 
Enfin M . Van Hamel "a noté ^ue • Paulin Pans en 
avait, déjà eri 1857 ^ signalé un, le m$. qui maintenant 
est à Chantilly (B*). A ces 24 copiés jSliis ou nioins 
complètes on peut ajouter une strophe isolée — c'est 
la stroph.e XMX — qui s'est égf^rée dans.un jnanuscrit 
de la Bodléienne,.à Oxford, à; :1a fin d'^Qe copie; de l;i 
Complainte de Jérusalem contrje Rome.*., ., 



I. Les fragments qui se trouvent dans! le ms. B. Ni Htfti^l aeq. 
fr. 934 (n«* 33-^4) ne contteniient: rien xle .ceiipoème;; dtsét le 
Miserere du Rbclus de Molliens. Le n** 17 de la ii§fei 4e M* M^t<Q- 
hns {Die nicht-lyrischen Strophenformen, p. i^6\^^l donj: à rayer. 

3. Carité et Miserere, p. xxiii. 
S.Bull. du Bibiiophiie,Xlll, 167. 

4. Voy. Stengel, Cod. man. Digby 86, p. 117. — Cf. en outre 
ce qui a été dit' plus haut, p. iv s., au sujet de vers empruntés à 
not^e poème et insérés dans d'autres ouvrages du moyen âce. ' 
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^ejs manuscrits connus 


ajÇtuellemçnt sopt les sui- 


yants;: ; 


■" •■ '. .' ' . • :, . • ' . 


V.'n-T^urs i36/' 


i5.2)»,.- Paris, B,. N. fr.. 


2. T^x — Berne ii3. 


• ■ ' • 421 ■'"' - 


"3. ilS-'Paris, B. N. fr. 


îS: D*, - Paris, B. N. fr. 


- • 23l«. 


• 24429. 


' 4; j4?, ^ Mont-Gassin 209.' 


17. D^v -^ Rome, Val. Reg. 


5. A^ —Turin, cod. gall. 


1682* 


. . i34<L. V. 3%). 


, ig. i>», -- Paris, B. N. lat. 


.6. AV -^ Paris, B. N. fr. 


149S8. 


: .. IH83, 


i9..É:f, — ;Bi:uxelles, 941 1- 


7. B\ — Paris, B, N. fr. 


9426 (propre- 


19531.. 


ment 941 3). 


.8.^,— .Paris, B. N. fr. 


2p.\BS - Paris, B. N. fr. 


* 25408. 


837. 


' 9: ]EP,VParis, B. N/fr. 


21.^, — Pavie, Univ. i3o 


• •'- -■ -144^; • : 


E.V.. 


îXf.'É^y -^Chantilly i3'3o. 


«2. £:♦, — Paris, B. N. fr. 


11. C", i— Paris; B. N; fr. 


2199. : 


. : V :. . 1:593. 


i3. F», -Paris, B. N. fr. 


IX Ç',.^Pari$,ArseDàl520t. 


1807. 


43. JÇ)', — Paris, B. N, fr.. 


a4. F%-^la4rid, B. N. 


:.;.:'. /.:.:. ^9530. , . . 


: 9446. 


14, Z)*, -7;. Paris, .B> N. fr. 




. 23lH. 





'• 1, 2; 1r {*Tû\xtt i36) et T* (Berne ii 3) doivent être 
étiidiés énseirible \ car il paraît bien que ces deux ma- 
nuscrits ne sont que deuxcopîes plus ou moins akérées 
d'un excellent manuscrit^ leur source commune, lequel 
jde. bpnne, heure, déjà au x|ii« siècle, aura été divisé en 
.deuxn fragme;nts, jet dont 17 représente la première et 
pltts grande partie (str. I-XXX), 7^^ lé reste (str. 
XXXI-L); lés vers XXX, 6-12 et XXXI, r-3 ont été 
perdus entre les deux ' . .., / . , ., . 

I. Le copiste de J* a commei^cé par Fouloir rapprocher les 
rimes- pareilles ; c^est donc probjiûement Ini qni a omis la $q de 
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T est; selofï le' ciatdoguelmprini.ë'd^ 
Tours, ,uni' fëcuèit formé de fragments d'é'prusîeurs 
manuscrits du xiii* siècle, et se compose 3é' 212 ff. 
'{29 articles). Ce sont po\ir la plupart dés' fragments 
latins, qui ont été reliés eh désordre. Il n'y a dé français 
(juè les articles 1 1 , (24] et 28 '. L'article 1 1' est uiï traité 
"eh prose sur l'amoUr et les sacriements (début, foL i^i : 
Pouvre armetété^' eut dexface riche dé sa gloire, vos 
nCave:;^ prié que ge vos envoie aucun présent spiriiuèi, 
don vo{ cuérs soit confortei; fin, fol.i'Si : que nostre 
sire sist eri etis 'et parmi dus ddnè ses jugemèhi(\. 
L'article 28 se compose du seul feuillet 201 et contient 
.26 strophes et demie {I-VÎÏ,;X-XXÏV,' X^VI-XXX) 
des vers d'Hélinant,' sân^ autre Rubrique que Versus 
gàlïiciy Qis9itis explicit. \ 

Ce feuillet a iik mm. dé hauteur sur 13*9 iiêiargèur; 
il a au recto trois colonnes de ^i vers^, tandis que lt% 
trois colonnes du verso en contiennent 55, 54 et 52 
respectivemeht. Le ' dertiier copiste n'a-t-il pas serré 
exprès ses vers afin de faire tenir tout entier dans ce 
feuillet le fragmei^t de poème quiravait à côpïer (stir. 
I-VII, X-XXTV, XXVI-XXX, 1-6)»? La graphie du 



la strophe XXX< Malheureusement Qousjn-av^as pu .examiner 
personnellement ni Tune ni Tautre des d^ux moitiés. 

1. Dans l'article 10 il y a ces deux proverbes en français, au 
début de sei-mons latins : Tantes vîtes tantes estres, fol. 143 (cf. 
Le Roux de Lincy, Livre des Proverbes^ i*' éd., II, i83, Autàhï de 
piiles autant de guises), et Qui est garnir si n'èsthonis, foi; 144 
(Qf. Le Roux de Lincy, (. c, II, 3^1, • Qui est garnis il rÇest seur^ 
pris, et II, 400, Qui n^estgarr^si est honny). L'article 24 (fol. 196) 
se compose de douze alexandrins (Ele ot m\s tôt son cuer en son 
tresdou^ ami.\.) qui ont ^lé publiés par M. W. Fœrster, Zeitschrift 
/. rom, PhiloLf I, 98. 

2. Dans la col. c le copiste a omis le y. XIV, 7, et ne donne 
que 5o vers. 

3. II est vrai qu'il y à t^ois vers omis (XXVIII, i-3) dans la 
col. c du yerso, mais cela ne change rien à notre supposition. 
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feuiUet appartient à coup sûr au dçftUer copiste, .qui 
sç;tnbJlç:Avpjr ^qrit sous la, dictée ir Autrement, on ne ^e 
rend pas bien compte. de graphies cçmmç celles-ci, où 
le scribe ajoute à la fin de certains mots un e, quelque- 
fois avec redoublement de la consonne finale, comme 
pour en assurer la prononciation ; chantente,. vantentCy 
fençhantente^ pîantente^ enfantente^ soplantente, gat- 
d^te^ diente, sorargentente ; rentese^ ventese^ âdentese^ 
le plancese^ richesse (nom., masc. .sing. de richey X, 6), 
agravantese ; même après une voyelle : muee^ sueé ; 
aprè? une tonique ni///ç (nom. masc. pi.), /rejse(=;?ré5), 
enfance (= e/j/an^j, fyuçe [=^,fau:(^.^ Deux fois il omet 
lui e énal- atone ; vfii[e\^ ,g^[e]rrei[e], Voici encore 
quelqjues graphies à relever' : d pour .5:, ç, dans ckd 
(habes), cinq fois, dans serad^ une fois, ueirreglad et, 
-77 la b^rre trayeirçéç d'pn tfajt, — dans j?re/arf (XIX, 5 : 
tôt noc freïad}^ ç pouj j ou s :, vleç, yyeç, $eic, s^c 
' (ailieurs sej^, s.é$)j éngiénc\ dormànCy sdnc et senc plu- 
.afç.urs fois;, rf^ienc, toc [=tql:(ji à$ducy sauc, mielCy 
ïombarc^ etc, {tienc]y prenjc xxo\s fois). J^e copiste change 
presque, partout les oï d^e sa source en et y ey, quelque- 
.f9is çfl è : pênes, telle {=== toÙe]^ yelle.peîUyS^^ ences^ 
rarement en ajr : tajr (toi) ; on trouve cependant pri/ne- 
^^> P^oy, tebaudoisj ploit, foy (et apostoile, conoist). 
â lat. nese diphtongue -pas en Më .-pot^ mort (pouf 
muert), trove, soient, demore, «)vr^'*v remarquons les 
graphies curieuses ^«of pour seut [et ^05 pour etis)^ 
yieiot pour veut^ à côté de vieut^ vtl^Mi- Quelquefois le 
copiste, — qui nous paraît originaire du sud-ouest de 
la langue d*oui, -^ écrit e pour 1 .* 1ère, respet, dèleU 
(ftiais une fois eslieie, XXVI, r), e^^ (= isse), et môme 
saysesy atendet. Un fait curieux et qui semblé corro- 
borer notre supposition que deux personnes ont 



I. Ces formes verbales ont sans doute o fe;:mé [ou)', par analo- 
gie avec les formes accentuées sur là (i'éslaënce. ' 
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collaboré) Tune dictant à Tautre» à la copie, c'est que 
les quinze premiers Ters de la coL c du r* sont écrits 
d'une autre main.et avec une orthographe sensiblement 
différente, cf. emfloier, enuùier^ ançoiSj froi\^ sans 
doute conformément à l'original. Ce copiste a laissé 
un espace en blanc au milieu. du v. XII, 9 pour les 
mots saint Martin ^ lacune comblée par l'autre. -^ 
Eslet, let (XI, 7-8) ont dû se trouver dans la source 
commune, ces graphies se rencontrant dans les deux 
parties du manuscrit. 

Le ms. de Berne, r*, a été, selon M. Stengel ', exé* 
cuté sous le règne de saint Louis. Notre poème com- 
mence sans rubrique, au fol. 199 v<>, col. b, au milieu 
de la strophe XXXI, bouleversée et mutilée par le der- 
nier copiste, et finit au f. aoo r*, col. c, ayant proba- 
blement été copié, lui aussi, d'après un feuillet détaché. 
Les Vers d'Hélinant sont précédés immédiatement, 
dans ce manuscrit, par la Complainte de Huon de 
Saint-Quentin : Rome^ Jérusalem se plaint *. 

Ce qui nous assure; mieux que les Indices extérieurs, 
que 7^ et r* dérivent d'un même original, c'est que ces 
deux fragments viennent occuper la même place dans 
la classification, à côté des manuscrits du groupe i4, ou 
plutôt au-dessus de il et à côté de AB (et de £>', ma- 
nuscrit contaminé avec A). 7" et 7^ sont au nombre de 
nos meilleurs manuscrits. 



1. Stengel, Codex JXgfy' 86^ p. 106. -^ Nous ne connaiisonB le 
ms. T* que par la copie collationnée qui se conserve à la Bibl. 
nat., coll. Moreau, n* 1727^ fol. 106 as.' 

2. Sur laquelle on peut voir G. Paris, Littérature française, 
§ 89 ^û; Naetebus, o. /., p. 108. Cf. aussi ci-dessus, p. v. — Dans 
le ms. Digby 86 il y a, à la fin de cette Complainte, qui est 
incomplète, une strophe isolée de notre poème, la str. XLIX, la 
m6me qui dans le ms. B* se trouve placée après les cinq stro- 
phes adventices; voy. plus loin, la description du ms. B* et la 
table strophique. 



XL INTRODUCnœr : 

Si itVB. N. fr. :î23iii;:(aiia Socbi: 3»o)j;lnpaiîeù oU' 
seèoiuie. .moitié duxim siècle '-çart^^KXilLy^foKtisÇ b-: 
Ch'^st > li Hures de le . ^mort: : Le jtexte, rplein. de . picar- 
dismes.que nous, ne croyions. pa».^ginâux,'e&t 'très 
altéré. .L'ordre des^ &tirop}iies/èsi bosk^sauf a^l^endroit 
difficile' JX-XiV. La sti.:SSiV'^ qui s?e6t certainement 
trouvée, dans, la s<i^Urce> commune du groupe A, ^^ 
qu'elle sdit authentique: ou nbn^K- a' été . ûiïiise : par ce 
mamiserit. En revanche, il en ajoute une à, la. fin du- 
poème, et cette même strophe se retrouve» dansMe seul 
ms. .Mont-Cas$in'209vnotre A*.. Les relations (ÏA^ sont 
d'ailleurs- di^dles à expliquer^ par 'emsaplejceliss. avec 
lems.i^'.> .• .' . ' .'-■. . ' ' ; ■ ' w- • . ; 

.Void la strophe ad'venttce c6inmviinê.& A' et ii%seloi) 
Tuo- et l'autre de ces'deuxL>manu8critar:. 

A' :'" "/'. ï. ./'.* .. . "a*,'- .; ..\ ' : 
BlDrs.aspite^ poignans, [ili^re] «t Mov8 ippignans^ aspre et dure 

Ân^sj^ tçs\ presis Tarçhevesque Ausj tost presis Tarceveske 

Con tu fésissjss un vilain. ' Con.tu fesiases ua,vilaixi* 

Moi^s, tù fais ' laissiér 'giu et Mors, tu- fais laissier glu et 

- . ' •:.-.•. tl-ésq'ùé, -:'-'■ i- ' -■"- . ... treské^ 

Por che e^t fox .qUi>n^l. em^ Polir c'eoit cil fous, qui m^ etf 

: pesj^e . . ' . pçsphe 

Car lié cuer fait devenir. vain.-. Car li cuer fais devenir vain. 

Mors, tù n'avéras la ton plain Mors, tu n'avéras ja toiî plain, 

Dessi que au jour daarrain. Çoù dis, fusqti'el jor daeràin. 

Donc avéras fuisil et esche ; Dont avéras fin sil (?) et esche ; 

S'arderas tout, et paille et grain. S'arderas tout, etpaille et grain. 

Chil iert homis qui . dist ^ « De» Cil iert houms qui diat : « De- 

i unain ' . . < .main 

Donrrai por Dieu de pain granti . Donrai du pain pour Deu grant 

« lesche ». ' leske ». 



I. Lddate MCC qui; se lit mu bas de la( dernière page^ n'est 
point, comme on d'à cru, la date de Texécution ds ce manuscrit; 
cf. P. lAeytT, Romania, I, 365, n. i. 

>. Vojr. plus loin, la table. 



LES' MA*rij$CMTS 'kLi 

Aucun des deux n'a été copié sur raiitfè, ; ; 

4. il*, Morit-Cassiri 269. Nous ne c'ohnaîssons ce 
manus/c^it ^ue par TécUtioa de Buchon... Il est 4^i- 
dçm^Dpiçni; tf.ès voisin de celui de Turin (A'), et proha-r 
blemeut plus ancien, A^ semi?le avoir youlu intercaler 
la str. XÎV.à sa vraie pïaçe^au milieu du ppême; il 1% 
mal pJ^-^içéêjCyoy. Jé^ tat)le), et en môme temps le copiste 
a dérflLngé Tordue de q^ejgueç.^trophe^ ;,%yiv5Ç^yUI- 
XXi; XYÛrttl-X^ XXVIl, ,XXY. 4* 

pla.çe simplement 1^. strj. XXV à la fin dUj poème, après 
n**L,.€îiif jo^tam ces trp}? strophes adventices, dont les 
deux sqnt. propres à ce , seul manu^rit ;. , . . , . . , 

5i' ! '. Mors, molt té devérito] AS douter," *..*.' 

(iar riule arnie ne puèt durer \y * ! ' 

Encontre le fer dé ta lance. 
Cascuns jor le poons prover, 
■^ ' ' T^ocis àjiès sans def}ef, - -; • '' ... -î 
Nului ne portes reveranbe. ' 1 • ' - ■ " 

Mors, t'abas orguel et beubance, 
Por rikece ne por enfance " ^^ 

Ne se puet nus en toi fier. 
Tôt passe par mi ta balance, 
Boneûrté ne meschaance 
Ne lais tu el «iede durer. 

52 Mors poignans, a^pre et dure px r^sHe, etc< 

(Voy. plus haut, sous le ms. A])* 

53 Mors, tant com li om ci demeure 
Li devroit membre[r] aucune ejure 
De son aiouel et de ^on aive. . , 
Nus ne se puet vers toi' reskeure 

. V *N^ desous terre pedeseure, 
Par tout desferme ta sousclaive. 
Por çou ne tien jo mie a saive 
Qui paradis fait en sa caive, ' 
' Ne qui de çou s'eàcfaise et neuré 
Dont li povre muèrent a glaive, 
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Et il en met tant en sa ga^ve 

Que li cors cante et Pâme en pleure. 

5. A', Turin, cod. gall. i34(L. V. 32). Fin du Xni« s.; 
art. XLV, fol. 170 c '. A la suite de notre poème vient, 
f. 174 a- 179 a, la Bible au saignor de Ber:{é^ publiée 
par Méon, FaWiwx et contes^ II, p. 394-420*: Suit 
un blanc de trois colonnes et six lignes. Il semble que 
ce soit là la fin de ce manuscrit et qu*avec le fol. i8a 
commence un nouveau manuscrit, un peu plus récent 
que l'autre. SUr le dernier feuillet il y a une liste chro- 
nologique des rois de France, finissant ainsi : Loems H 
sains rojrs regnoit XLV ans, Phetippes ses fi^ regnoH 
XV anSj Phelippes règne tant k'a deu plaira. L'an 
Mil ce quatre vins et XIL Le nianuscrit aurait donc 
été copié quelques années après Tavènement de Phi- 
lippe le Bel. 

La pièce qui précède le poème d'Hélinant est de 
Gautier le Long '. En voici le début : 

Sangnor, je vos velh chastoîier. 
Ne devons aler ostciier 
En un ost dont nus ne retorne. 
Saveis coment on les atùrne 
Chiaus ki sont ea cel ost somons ? 
On les lieve sor .11. limons^ 
Si les portons de grant ravine 
Vers le mostier, pance sovine, 
Et sa feme le siet après ; 

1. Cf. A. Scheler, Notice et extraits de deux mss, fr, de Turin 
(Extrait du Bibliophile Belge, I-II). — Il est malheureusement 
certain que ce précieux manuscrit a disparu dans le désastreux 
incendie du 26 janvier 1904; voir R. Renier, dans Giomale storico 
délia letteratura italiana, XLIV (1904), 416. 

2. Cf. aussi Romania, XVIII, 533.» 

3. Voy. Scheler, Annales de VAcad. d^Arch. de Belgique^ II 
(nouv. série), 477 ; cf. Baudouin de Condé, p. xvi; G. Paris, Litt, 
franc, au moyen dge (2» éd.), p, ii5. ^ 



Fin 



Chil qui a li monte plus près , 

Le tienent par bra^ et par mains, ,et<;. 

Gauthiers li Ions dist en la fin 

Ke chil n'a mie le cuer fin 

Ki sa feme laidenge et koze 
. ., .:: Ne.qjui li. demande autre koiçe . . 

Ke ses autres voisines font. ; 

, , , Je n'en vuelh parler .plus parfont. 

Suit, après sept lignes laissées en blanc, sans incipit, 
fol. 170 c, le poème d'Hélinant. Le copiste (wallon?) 
est souvent négligent. M. G. Rayhaud dît ' que le texte 
des Congés de Jean Bodel fourni par de manuscrit n'est 
qù'dhe mauvaise ctipie du texte cdntètiu dans lems. 
de Bruxelles 942 1 , « dont il reproduit tôiîtës léfe parti- 
cularités, soùs la plume d'un copiste ignorant et inin- 
telligent )). Notons cepèntiant que la copié des Vtrs de 
la MoH contenue dans ce même volume de Bruxelles 
(proprement n* 9413, notre P) est au 'contraire infé- 
rieure de beaucoup, en ce qui concerne le texte, au 
tai: dé Turin. Ce dernfer manuscrft contient un grand 
nombre dé' pièces ayant la même véréification que lé 
poème d'Hélînant, et dont quelqueis-unèi se retrouvent 
clans E^ et E*. -^ Pour Tordre des strophes, dans ce 

ms., cf.p: xLi. ; " "' 

,6: iîV B. N. fr. 12:48! Milieu du iiv* s. Pourld des- 
cripitibn de ce manuscrit, qui contient des pièces en 
l'honneur de la Vierge, voy. G. Raynaud dans là 
/coma Wtf, XIV, 442 s. Notre poème s'y trouve fol. Sp d- 
63 a. Les vers suivants lui servent de prologue : 

[P]our ce que j'ai fait mencion 
[D]e mort, qui a corrupcion, 
[Donques] " un ditié en escript 

I. Bamaniayl^ 233. 

3. Le manuscrit porte . .ont met. 
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[M]is ai; je ne sài qui lé fist. 
[I]l est pourfitàblé, ce cuit; ' 

[0]r Tescoutés, ne vous enuit 

[une ligné coupée] . . : . 

Plus volentiers lire Torrés. 

Notons que le compilateur aroue né pas connaître 
l'auteur des Vers de la Mort. - 

Il est remarquable que ce maniiscrit, ^ qtiî équivaut 
presque kA^A^A^ tous ensemble, — donne, seul ayec.-B' 
la. sxr.XXY (atente) à sa bonne place, entre les deux 
strophes en -lïe, XXI V.çt XXVI. ;..,..,.,._,. 

A* écrit souvent e» poux ^5f, . 

7. fi\.B- N. fr. 19531 (anc. S.; Germ. ,1862)'; xîn*s.; 
d^ux col. à 281 lign]^S'. I^çs 2 1 premiers feuillets; ferment 
peut-être un. pianuscrit à part. Les Vers d'HéliutAt 
comiuencem.au fol. ;i 58 a. A la fin du poème, fol^ 1 63 a, 
on lit cet explicita' qui est à peu près identique à celui 
du ms. ;f" : {j)ci faut II rouman^ de lapiçr. Apr^slt 
n'aura nul ressort \ • .J: 

Ce manuscrit est un des meilleurs^ ^malgré mainte 
bévue. Le copiste écrit spuycnt. c devant e, pour qu, k; 
deux fois il do;l^e. la forme jenkle pour juevna !;, dom 
pour dont;, il, paraît confondre quelquefois ^v^t ^ : 
tescouverte, dolent (pour descouverte^ tolent). B\ ejst 
plus près de -B* et de !b% B* se rattache plutôt à C*», njfis 
Ç\ et Ç semblent, influencés l'un et l'autre,, pay ;le 
groupe.fi.. • . ' ■ 

8... jB% B. N. fr. 25408 ; (daté de 1267 ; deu^ col. 
à 27 lignes. Voy. la description détaillée de M. ^epe,t, 
Bibl. de l'École des Chartes, XXXVI (1875), pp.' i39 ss. 



X. Cf. XLIX, 3 et la note de ce vers. 

2. Il semble même n'avoir pas bien compris la forme juevney 
joene, qu'il rend une fois par joie en (XXVII, 9) ; du rettè -son 
original était probablement mal écrit. . 
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(cf. P. Meyer, Bull, de la Soc. des anc. Textes, i883, 
p. 102). 

Le poème d'Hélinant:cominence au haut du fol. 63 v»; 
rubrique (d'une main postérieure) : Lefabeldelamort; 
pas d'explîcit. — Notre texte est très mutilé, le copiste 
a omis 18 strophes (XI, XVI-XIX, XXtIÏ, XXV, 
XXVII, XXVIII, XXX, XXXII, XXXIII, XXXIX, 
XLIIIXLVII). La str. XLIX, Tuit atendons etc., se 
trouve reléguée après n® L, avec cinq strophes adven- 
tices intercalées entre lea jdeux '. 

Voici ces cinq strophes : , . 

32 Mort, qui eschiuer te peust 
Por fere rien que l'en seust, . 
Ne por ualor ne por proece? 

Je ne di pas que [l'ejn deust . , 

Mengier de[l] meuz que Ten eust 
Et conquerre enno# et richece 
Por démener joie et kece^ 
Si di je : folie e[s]t nicescel 
Quer se ja mort ne s'en meùst, 
Si i uenist dame Uielece, 1 

Qui au loinz a quelque perece, 
Tôt le pas nos aconseust. 

33 Por ce est fous, selone maxreance» 

Qui en cest siècle a sa fiance^ . . ; • * 
Quer cil i ueit qui bien le mire ,:...•: 
Que, puis que home est i3au d!enfanQ^^ . -, 
Qu'il a en sei aperceuance, 
S'i uit il puis toz yovs a tire 
En peine, en sorsi,'en maitire, 
Por sei et por les suens^conduire. : 



I. Rappelons qu'un copiste de lACompiéiifttede'Jéfiaalefn (Ms. 
Digby 86) a ajouté à la fin cette même strophe XLIX du poème 
d*HéUnant (les variantes n'y soûl pas celles de B!), et que dans le 
ms. de Berne ii3 {T*) cette même complainte préjcèdeles Vers 
de la Mort; cf., plus ha^Wt, li^ «jiesçription 4u.W T'.^ . 
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S'il estett neïs rei de Priance, 
Si n^en porte, ja tant n'iert sire, 
A la mort, a[l] tôt desconfire^ 
Qu'un drapel et pleine sa pance. 

34 Di ua, nel mescreez uos mie, 
La chose est issi establie 

Que nus qui en cest siècle habite, 
Por aueir ne por manantie 
Ne por aueir ne por ballie, 
Ne puet aueir joie parfite. 
Si est fous qui trop se délite 
En chose qui si poi profite, 
Qui tant coste et tost est fallie. 
Por ce ai je a mon ous eslite 
Une uie estreite et despite 
Por conquerre une meillor uie. 

35 Ausi bien se puet l'en lasser 
Et trauaillier et dequasser 
A corre a la chace folie, 
Comme a ces jarbes entasser 
Et a grant aueir amasser. 
Por ce di je, qui quel desdie, 
Que cil est plein de musardie> 
Quant nient a trere maie uie 
Et a mal sofirir et passer. 
Qui a tel chose ne s'aplte 
Dont il puisse, s'il aflebie, 
Sei aesier et respasser. 

36 Je mostre par cesfie semblance,: 
Quant uient a soffrir mesestance 
En cest siècle et traual et peine, 
Que cil est fous qui ne s'auance 
Ci, de fere sa penitance, . 

Et qui d'aquerre ne se peine : 
La douce joie soueralne 
Qiiî tbz jôrz iért éûtière eft mairie. 
Quer l'en deit aueir grant dotancé 
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De la mort, qui est si uilaine, 

Si traitrese^ si soudaine 

Qu*el fiert la gent saxus défiance . 

37 Tuit atendpn, etc. 

Pour mieux faire connaître le compilateur de ce 
manuscrit» — qui n'est pas à confondre avec le copiste, 
— nous citerons ici quelques vers de sa façon qu'il a 
substitués au texte d'Hélinant : 

Str. II, 3-12: 

Si lor escou Tenueiseure 
Et bien lor di, s'il ne se dantent 
Et deables si les enchantent 
Que il muirent en lor luxure, 
Sanz fin auront duel et ardure. 
Folie n'est prouz qui trop dure, 
Ne cil sage qui trop la hante[nt]. 
Mal ait le fruit qui ne meure, 
Et cil auront malaventure 
Qui l'aluchent et qui la plantent. 

Str. III, 4-10 : 

Qui ceus confonz et agrauentes 
Qui en conquerre ont lor ententes 
[Ici un vers a été omis] 
Mort qui ne fines de ruer 
Por tôt abatre et tôt tuer, 
Qui totes mères fez dolentes ; ' 
Mort qui ne deîgnes rien chuer, 
Je uuil, etc. 

9. B^y B. N. fr. 1444. XIII* s. ; 329 ff., trois col. 
à 40 w. Pour plus de détails voy. Van Hamel, Carité, 
p. XVI s. FoL 168 ;a (anc. 171) : Chi commencent li ver 
de le mort; explicit fol. 170 c. Fol. 126 c se trouve, à 
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la suite d'une généalogie des; rois de France^ Li, nombre 
des eages ', tout comme dans le mi. C ; les deux mss. 
B^ et C* sont postérieurs à 1226, date à laquelle s'arrête 
la généalogie des rois de France, mais c'est par inad- 
vertance que M. Van Hamel fait dater lé preïnier du 
XIV* siècle '. Ce manuscrit est un des plus complets et 
des plus utiles. ' 

10. B\ Chantilly i33o. xiii* s.; io3 ff., deux dolJ à 
28 lignes. Voy. Van Hamel, Caritéy p. xxni; ' 

Pour le contenu de ce manuscrit nous nous bor- 
nons à renvoyer au récent catalogue, de la bibliothèque 
de Chantilly. Notre poème y occupe les ff. 98 a — 
io3 c; il n'y a pas d^incipit. 

Le copiste (lorrain ?) écrit es pour as (habes), et 
pour as, aus ; ai pour :a (fa a b e t)> dirai- pour dira ; par 
contre mas pour mais)frut^plue^cur pour frt^it, pluie, 
cuir; reproe, corroe pour -oie^ date y mate pour dete^ 
mete; met pour mi{s)t; de^ que pour di, qui, etc. Le texte 
est assez bon et particulièrement intéressant en. ce qu'il 
paraît être de la même famille que C C*, tout en con- 
servant le bon ordre d^s strophes XVIli-XXVIJÏ, c'est- 
à-dire qu'il se place à côté de B^ et B\ La str. XXV 
fait défaut; en revanche, :1e ms. de Chantilly ajoute 
deux strophes qui ne se trouvent dans aucun autre 
manuscrit ; elles ne nous semblent pas l'oeuvre du der- 
nier copiste. Les voici : 

5o Ha! Dex, tant somes deceli, 

De grant vanitei embeli, 
Quant nos amons ce que plus nuit, 
Et maintes foiz auons heli 
Granz deliz de cors receU 



I. Voy. -Romania, XVI, 62. 

a. Caritéy p. xvi/ — Le Miserere s€ trouve, aved les W»r5 
d'HéImant, dans' lesms». A^ & B* J^ B* E*; Cariié, dans fl*B*. 
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..Que cQinparoUs jïiotttchicr^ cexmt. / . ^ .6. ^ 
y : / xDe»m^, faire peoisemes tylt,, : ' ' : w . . ,. ,. : . 
, Qui peut par jor, si fait par, amt'. m, . . ,.r. 
Txop^ sont U çprs soëf peli :. . v^ . ,; -^:.,^, , -, ^^ ,.^; 
Que plus se gratè, plus li cuit. ^., , , , . ; J, 
Trop menons souant grant desduît, • , -. 

Cauo.hs xibs maintes foîz uëlil '" ^\, 

3k '• Ha, tozli toonsTàtt'enuér^y'V • '^ j^j - .: 
Touzli siècles est si peruèrs . * 

Que nule riens ne^Va adroit. . ^ 

. ., . Ce^.qu'aiinfi>eU.cQra» qui est sers,. - 

. . Ce.est arwnetot.diuerç. . , , 

. S'a moût pou l'ame de son dxoit : ., .. , .,., ... 

Quantli cors ai chaut, Tame a froit, .•..;.. j , 

Et Tame ai soif quant li cors boit. 
Gest siècles est con .i. enfers 

A celui qui fait ce qu'il doit. ; ' ! , 

' QuiîeThal prë'rit étrébien'vôit'% ' '' ' 

* ' Cil tbrne la chose a eûuérs. • i.. 

Explieitlesvérs délaniart, > ..: v...: 

lU..C\B. N.fr. 1593 (aiic.7$i5);fXiM* s.; ai^iH» 
î ff. ; deux. dol. à 40 vv. C'est le taïaaascrït. suivi par 
Loisel.en ^594;; Lès strophes y><X, XII, XVriI, XXIV^ 
XXV, XXIX, XXX, XXXYIi, XXXiX, XLIV inian* 
queot; àe sorte que Ib poèiôe y est réduit à 39 strophes; 
Il est difficile de classer ce manuscrit, qui a iuià évi-t 
dente affinité avec £\ B\ B\,et qui. a, avec C*,^iQet 
Ey le mauvais ordre frtrophique : XVIIyXXII-X^LVII, 
XVllI-XXI, XXVIIL Stt. XXIIIi 4 Ha, seul avec B\ 
la bonne leçon hère. ApparesEunent le copiste a connu 
plus :d:ua'iDanuacfit. ^ Ihcipift^/fol. 162 ^fo, col. b: 
Les vers de la mort; expL, fol. io5 a : Explicit les de 
la mort (sic). 

r- Corr. Qui ne peut pnv^ jor, fttitpar fw»*? •■ • - 1 

2. Cf. XXXVII, 9. • ^ 
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IS. CT, Arsenal 5 201 («tiic. B. L. 1669); det*nier tiers 
du XIII* s. M. P. Meyier a donnée Romania, XVI, 24, 
une description détaillée de ce manuscrit. P. 229 a : 
Incipit romanum de morte:, p. 236 b V Èxplihit li ro- 
man!( de la mort. 

Le copiste, évidemment originaire de Test de la 
France, écrit souvent e pour a, ainsi es pour as 
(habes), essauf^^ effuble, essome; en revanche a pour 
e : acumey avesque, sacheresce^ richace, s^adrace^ matre^ 
magre, pasme, as (:;=: els), ignalementr ale^ memale; 
proignejfroîn!(yRoins; loichCj loicherie; pauUy manie- 
ment^ etc.; cf. le ms. fi*. C", souvent d'accord avec C\ a 
quelquefois plus d'affinité avec -B* ' qu'avec B'B^B* ; il a 
cependant deux pièces, — outre nos Vêrs^ — en com- 
mun avec B' (voy. sous S^). 

18. D\ B. N. fr. 19530 (anc. S. Germain 2563). 
Fin du xiii« s. i36 fiF.t.ai vers, par pagç. Notre poème 
commence, fol. i23 v®, avec cette.r^bpque : De.la mort. 
Les initiales des strophes sont omises^ Le. texte ejH bon, 
le copiste était intelligent. C'est à ce manuscrit et k If 
que se rattachent le plus les manuscrits du groupe E 
par :ce qu'ils ont de commun. L'un et l'autre paraît 
contaminé avec quelque manuscrit du groupe A. Str; 
XVIII, 6 du poème, D* offre la variante Et lèpre Tibaut, 
Est-ce un souvehir de Thibaut d'Amiens (cf. sous le 
ms.jE*)? • 

14»2>% B. N. fr. 23iii (anc. Sorb. 309]; deux col. à 
38! tignies. Le volume a 332 feuillets; dont les ff; i*2o3 
datent du troislèihe.qùart du xiii^ sièèle eoviroa, tandis 
que le reste, qui seul nous intéresse, paraît remonter 
HOl peu plus haut. Autrefois le manuscrit ne finissait 



I. B* et C ont tous les deux omis un grand nombre de stro- 
phes, mais non pas les mêmes. Le groupe C, qui paraît em- 
prunter beaucoup à B, est cependant lié par Tordre des. strophes 
aux groupes D et E, 
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pas avec le f. 332. Il a été décrit par A. Weber, dans 
Handschrifiliche Studien aufdem Gebiete der roman, 
Litteratur des Mittelalters ', p. 23. Vojr. aussi Van 
Hatnely /. c, p. xx. 

Fol. 317 a : Cf commence J, dit des vers de la mort; 
le poème finit au fol. 32o d. Très bon texte, le meilleur 
de la famille DE; il a pourtant déjà le mauvais ordre 
des strophes. 

16. iy, B. N. fr. 423 (anc. 7024). Début du xiv«s. 
Voy. P. Meyer, Notices et extraits^ XXXIV, 2^ partie, 
p. 72 ss. ; Paulin Paris, Manuscrits fr,,^ IV, 65. 

Fol. i38 c, sans incipit, Mors qui m^ as' mis etc.; il 
n'y a pas d'explicit non plus . 

Ce manuscrit a été écrit dans le Lyonnais. Il porte 
en toutes ses parties des traces du dialecte de cette 
région et contient même des morceaux non pas seule- 
ment copiés, mais composés dans le Lyonnais. Voir 
P. Meyer, /. c. — Nous ne citeron:S les variantes de 
cette mauvaise copie que dans les cas où elles sont 
utiles pour le classement des mss. 

16. jDS B. N. fr. 24429 (anc. La Vallière 41)'. Fin du 
xiii«s. ; deux col. à 42 lignes. Très beau manuscrit^ 
avec force miniatures. 

Incipit fol. 63 b : Ce sont les vers de la mort. 

17» D^y Vat. Reg. 1682. Petit in-fol. du x!V« s.;<vby. 
Stengel, Zeitschrift f.rom, PkiLjY^ 383. Nous n'avons 
pas vu ce manuscrit. 

Les ms. .D^ et D^ soat fort intimement apparentés, 
dérivant d'une même source ; ils ont partout les mêmes 
lacunes, et un grand nombre de fautes communes. 
L'orthographe du ms. D^ paraît plus ancienne. «-^ Le 



I. Fratxenfèld, 1876. Il est aussi décrit en détail dans le C<tto- 
logue général des^ms. fi", (j^oi), 

à. Cr Pairticle de M. Grœber, Zeitschrift /. rom, Phil,, IV, 
352. 



JLjtt INTRODUCTION 

poème d*Hélinant commence au fol. 48 r* et. fiait au 
fol. 5i V. 

. 18. D% B. N. lat. 14958 {anc. S. Victor 319); jjif 5;, 
deux col. à 28 lignes. C'est le manuscrit que Méon a 
utilisé (avec A*) pour son édition de.notrie poème. 

Fol. 2 a se lit cet incipity à coup sûr erroné : Versus 
domini Th^Qjbaldi de MarUaco de Morte compilatiàpUi 
Sarneum. A la table latine (moins ancienne) on lit: : 
Versus domini Theobaldi de Marliaco de Àforié in 
galico compilati apudSamayum. Le copiste est « frater 
Jacobus Britô » (f. i t<*)y qui écrivait àd usum fratrum 
Beati Victoris Parisiensis. Ce qui embrouille encore la 
question, c'est que le copiste ajoute, fol. 7 b, cet 
explidt: — . , 

, Ici(st) ' finent les vers Bouchart 
Detb (?) * de Marly que Dieu gart 
De celui feu qui tout jor art, 
Einz le preingne a la sue part. 
' Amen, amen, liât, fiât. 

Bouchart de Marly est donc aussi désigné (par un 
copiste antérieur?) comme Tauteur du poème, 
M. P. Meyer a bien raison d'écarter l'une et l'autre 
attribution *. 

19. F, Bruxelles, n^ 941 i-9426 (proprement n» 941 3). 
Début du xiv« siècle . Pour la description de ce manus- 
crit, que nous n'avons pas vu, noûis rewvoyons à Van 
Hamel, Carité^ p. xxrv<, et à A; Scheler, Baudouin de 
Condé^p. xni: Le copiste était probablement -wallon. 

' i . Le copiste écrit sotttcnt mest pour met, faisti amastit, etc.v ' > 

2. M. P. Meyer lit {Romania^ I, 366) Dest et corrige De cesU 
M. Mussafia {Sit^ungsher, d. Wiener-Akad., PhiL-Hist, CL, t. LXIV 
(187^), vol. I, p. 547), Dict \non% avions •compris : TetbaU. . 

3. Romania, I, 367. — Les véritables Vers de Thibaut de Marly 
sorontpilibliéa sous peu pa^ £. Walbeirg diaprés deux manuscpits 
de la Bibl. Nat. de Paris. 



Lis ' MÂKUSiâKlTS Itll 

Ce manuscrit à quelques articles en- èoirimun -avec il' ; 
le dernier Scribe a* soigné son tettfe et siefmfeli^^ayoir 
connu quelque lôànusérit du type >l'i4*i4' v — Fol. 
lao b : Se commence li dis de ie morti,' fol. 24 a : 
ExpHcit desuiets de le thoft, 

'20* jPi B. N. fr. 8?7; xm^ siècle, deux col. à 
5ô lignes. Voy. P. Paris, Mss, fr, delà Bibl, dn Roij 
VI, 404-416,' et cf. aussi Van Hamel, ouvr . tité, 
-p. XXXI, et Remania^ IX, 222; XIV,' 348; XXI, 146. Les 
-Viers de la Mort occupent les fF. 70 c-73 ç. 

Pouf le tôttô d'Hélittànt ce iflàn^ôcfrit, comme toiït le 
groupe J? én^^gériéral,- n*est pàs^très litile! Il est inêtee- 
ment lilé à £^, qui cependànt^éstehcote phis cohta- 
"ïfiiiié.--' • '• 1 ' ' . V ' ■ ■'^'■'> ^\ VA • ! ^' : ; • 

21. E\ Pavîé,Uriiv. idoi E.^V. (n^ ièS, A'Wihi). 
Début du xiv« siècle; deux col. à'B^'vy.' Voy.'Mussàfta, 
Siti[ùngsbef: d. -WiÉner ÀkadJ {Phèh-fUst/ d.% 
^.LXJV{i87o);^ot. I, p. 545-505 cf. Wtndahl.L/yer^ 
de le M6rfi-p;'ixv*-- -'i ^ -«^ •'• ^» "^- ; - • --'--. 

Le volume commence par • notbe pô^ème, tïè sont les 
'Vers de la nk>tt^\ f6U i a-4 d; ^\Xk La prière Tjrbaut 
d'Amiens y qui commence : J'ai un cuer trop Itt (voir 
Romania, XHI, SiS yXVHI, 486 ?!XKXI, 465, «tfltiH. 
4e la Soc. dès ancl re2rfes,:!90i,fi. 7'5îet &2). • 

' E^ et £•* sont Ifès^ Voiané, bien q^ûé JP s'écàrté sôii- 
vent de son groupé, ' .. ' » '• 

'22. f^/B. N. fr. 2199. XIII» siècle; 141 ff. Petit 
manuscrit ayant deux strophes par page. V(^. ' Van 
Hàmel, ouvr. cité, p. viii — Fôl. i3o r* : €i commen- 
cent Hivers de la mort; explîcit, fol. 140 v®. — Selon 
M. Van Hamel, cette copie de notre poème offrirait 
beaucoup de lacunes et aurait probableme^nt été écrite 

I. Il se peut bien que E'E* doivent à quelque manuscrit D" ces 
ressemblances avec le groupe A. Notons que A'A*A^ offrent plus 
d'un rapport difficile à expliquer. 



LIV .INTRODUCTION 

de mémoire* Nous.iie çroyoïfis j>as qi(*il ^ soit eAnsi : 
upe.seulfi strophe y fait défaut,, outre le ja® XXV, qui 
san^ doute manquait dansf toute la famille CDE. Si Iç 
copiste a laissé eq blanc des vçrs^ des. bouts de vers ,et 
des mots isolés, c'est qu'il a consulté au moins un 
meilleur manuscrit (de la famille .8 ?)^ qu'il aquelque- 
foîs suivi; d'autres fois il n'a pa^ inscrit la variante, 
probablement dî^ps l'intention de consulter une troi- 
sième copie. Ce fait/ est intéressant^ et nous croyons 
que plusieurs de nos manuscrits,: — E^ et i^' par exem- 
ple, — ont été containiï^és d'une faiçon analogue. 

28. F\B. N. fr. 1807»; xivi» siècle, derux col. à 3o vv. 
Çol, 109 a on lit : Ici comfnaince le rofnçns de la mort; 
fol. 1 13 d : Ici finerons [no^ de la mort Encontre oui 
fia. nul r^iîort'. Ce manuscrit présente des ressem- 
blances avec il 'que ^ous expliquons comme des eov- 
jpruijits -faitç p^f. A' à qj^Jque oiapMscrit du, type 4® ^. 
r- -P, Te$^ip,Wç^/aii§sl à J3jS lUfiiq Qomme il. a ,1e bon 
ordre des strophes, il n'entre pas daps le groupe D. 
, ^ I^e^cribej^ partout; ui>e;inên>e.ab>:éyiation pour e« et 
.est{é\ mais pli^ç d'une fqis il,éçrit;en ^m.esttn toutes 
lettres,' '. •. . .« ;.. \ ■ ^. ,.■ '<<■ •■; • 'i'; 

24. F*, Ma^jrid» B. N. 9446 (anc. .Ee:l 5p), proveqanjt 
de la bibliothèque dujuarqws/d^, Gweibis ; mîH^u du 
xiij? s, ; voy. la notice de M, P.. Meyer, BulLde.la Soc, 
des anc. Textes^ 1878, p. 38-59.. Ce manuscrit offre 
,unc' grande lacune. ^Vi milieu dvpoè{me(stn.XXV-XLI)- 
,t,'un des éditeur^ du présent yojunj^ç, E. jWalberg, 
qui a.collationné la copie du manuscrit de Madridya 
vérifié en même temps . que cette lacune est imputable 
aujscribe, et n'a pas pour cause une mutilation. du ma* 
nM,sçrit. F' a .le bon ordre strophîque et n'en offre pas 
moins, plus d'une fois, les lectures des groupes DE^ 



I . Cf. plus haut, sous le manuscrit B\ 
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çe~qui indique. (fa'it(EX>nstitue wec JT uite.ffinilie 

Fol. 56 r*: Incipiunt versus de morte. to\. 58 r® 
Chi'Âefinné lefUibeldè la moH. — Le copistq écrit très 
souvent jr»f { pour jriif, ker pour car^ cen pour ce. 

' Nous donnons, dans les pages suivantes, là table des 
Sftrophes selon la disposition adoptée par cloaque ma- 
nuscrit. . ... : 
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L^ table strophiqae nous dispeipsera .df parler. lop- 
guement des strophes pmises. Jl suffit de faire observer 
que r en a omis vingt.troîs(VIII, IX, XXV, XXXI-lj, 
T'ie^ trente premières; A' etJEP iiiie (XXV),-JP dii-liuît 
(XI, :XVI-XIX, XXIII, XXY, JCXyiW XXVIU:, XXX, 
XXXII, XXXm. . XXXIX. XLIU-XLVII), £\ une 
(XXV),*" C' onze~(V, X XÏI, XVIII, XXIV, XXV, 
XXIX, XXX, XXXVII, XXXIX, XLIV),e uiie (XXV), 
r deu3C (XXV-et XXViI% F! dix^Mr:(ÏX, XXY-XW) ; : 
les familles DE .{et CF) tout entières ont omis XXV, , 
J?* une de plus (XXII). . "./";'* 

Tqus les manuscrits, excepté JT B'-5* et jy, întéîrxret'- ' 
tissent X et IX'. A^ change plus eiicbr^ V'ot&vt à <:ét i 
endroit : VI, VIII, X, IXj VIÏ. L^çstsir, XX et XIX sont 
interverties dao§ le groupe J?, ce qui est un des nom- 
breujt traits caractéristiques de cette famille ; j4*'ihaîig;e 
déplace XXXVIM etXXXVÎI ; D* place XXXII'véri k' 
fin du poème, avapt L, sanç doute; i^ capse des . njt^ts ■. 
pois ^tporofi .qu'elles, ont çn commun ; ^, plape 3ÇL,III , 
après XLVIII.B*, qui senible avoir omis les strôplies ' 
les pllus difficile^, et quf par cômpehsatioti ajoute ii îa ' 
fin c}nq strophes de son crû, place ;ii^ XLIX 4i0it seu- : 
lemejnt après L ipais après les cinq strophes adventices*. 
.11 paraît remarquable que c'est la môme strophe qui se 
trouve ajoutée dans le manuscrit Digby 86 k lA fin de 
la Compîamte^ (voy; plûs-hiuî). J5', d'ailleurs .un des., 
plusccmpiets çt des plus Téguliers de nos mfi^scptjj, 
piace XLVII avant XLIV. Pour À^ yoy. p, %u. . . , 

U<ie question doublement délicate est celle de savoir 
si la: str. XXV est authentique ou adventice, et si le' 
bonîotdre des strophes XVII-XXVIII est bîrâ celui» 



i, C et F" sont indécis sur ce point, i*une.;dés strophes ifaisi^t 
défaut (X dans CS fX idans F*). A-t-pd. cru qu'iLB'agîssiait 4e devx 
Bernart, oncle et neveu i Ûu est-ce à cause des prétendus enfçinis 
d'Angiviler tX, lo)? Ou bien a-t-on voulu rapprocher les trois 
noms de lieu (Proneroi, Peronue,Angiviler) ? 
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^e tiQu». lavons adopté/ nou» t^pp^ya^' ^nrlos 
groype» TAJBF (onze mes.) coqixB te. gfoup^ CDE 
(dou2e mBs..).. Il est à ^emarqu^r d'abord que, 6i la 
$t.riQph<^ XXV e^tiautbenrique^, ell^ ne :8a\^rah tieuvejj 
d'autw place que, celte > qu'elle a daus AVet 5^— ^ 
eutre.XXIV et XXVI, toutes deux eu *fVe,-T. et ensuite 
qu'elle fait défaut dans les. groupes CI)£, qui ont 
l'ordre XVII, XXIV-XXVII, XVIII-XXIII, XXVIII, 
et F. Iqi comm^ ailleurs la questioin devient con^pli- 
quée par le fait que pluaieur3. flptanusqrits sont con- 
taminés. . . i 
% 

Tâchons <f abord de constater quel jest le meilleur 
ordre^ et comment on peut s'ejo:. expliquer /l'altératiop, 
en laissant la strophe XXV de. cdté pour le moment* 
L'ordre que nous avons préféré pour te strophes XVI U 
ICXVIII efet satisfaisam> Aprèp Rome et. Jes.rlégatp 
(strophe Xiyj, le poète s'adrftsse^.à Reim;^(XY),.pui& h 
lléva^ue, de Bcîauvais (XVI),<et à.deux auipres évéques^ 
également'ses amî$ personnels^^ riches et bQflux.(XVII),) 
aux seigureurs de Chartres, de: Châlons-sur-Marne et de 
Blois (XVIJI); aux prélats qui laissent faire à la iaie 
p0issamei(XÏX), au lieu 4e hurter durementles xoh et le» 
hau^ hùmmes qui ne pensent qu'à agrandir leur puis- 
sance (XX) :1e rpi et le. pauvre sont égftux devant la mort 
(XXi); m force, ni^éloqibence, Di.jeunease^'ni.pïrudence 
netiennent contre .elle (XXJ I, XXI II ); surtout les feuneâ 
damoisiaus frivoles (XXIV) doivent « s'acquitter » à 
temps (XXVI), et craindre mort sobite (XXVII); tout 
n^cst que vanité (XXVM l et suiv.) . : 

Si c'est là le bon ordre, il est assez facile de com- 
prendre la raison de l'altération qui a été opérée dans 
quelques manuscrits ; Texpression en lor faces escrii 
(XVII* 7) aura attiré la strophe XXIV ; Mor^, qui est a 
veUe a escrite En la vieille face despite, laquelle de son 
côté a entraîné avec elle les strophes suivantes. L'alté- 
ratîoi) consiste iU,ors en ceci que les strophes XXIV- 



XXVII, qtti parlent de- la ]eun^s8e \Joveneiaus\juevm 
iouer^ etc.) ont été placées immédiatement après Papos^ 
tropfae ma deux évêques '.Mais II n(mè-semblB'^qM*^viêsi 
il y aurait trop de généralités sur la jeunesse ' avant 
l'admonition du poète à ses' jeunes amfis les «f^ Tfaiboiii- 
dois » et aux rois; ces généralités viennen^f ' miôux 
après, car, à partir de la strophe XXl, l'auteur ne 
s'^réssé plu» à -personne en particulier* Nous -croyons 
donc avoir choisi le bon: ordre strophique,' et par cOn- 
sé'qûeiit tes mantiàcrits du groupe X* (= rAÂ) gagnent 
en autorité. La famille F confirme cet ordre. 

"La strophe XXVest^elle autheiîtique?"Il e^ difficile 
de l'admewrcet :plus difficile encore de le nier* -Contre 
son authienticité fAtlént i<^ la rimedtt v. M foint (vin- 
cît)' : j;oTwf:(punctuin)i: jaint^çtc^y qui paraît frappante 
dans un texte qui ailleurs (XXXIX, 9) fait rimer !« 
produit de '^ in ci t avec 5ar»/ (san^stum) et jiam^^pln- 
git); 2*4e ftti% ^ue r^autetar aftostroph^ îd de' nouveau 
la Mort, tandis que les strophes XXIII, XXlVi^ XXVI 
Sii^nt à la 3^'pôrs^.; 3o^le fait que de tous norsnMmascrits 
il n'y a que' quatre qui l'aient tonservéô (et dou^ seule* 
ment la donnent à la bonne plbce)'. — Ge^èiidaii*^ i* la 
série de rimes vaint {poinfj t point : saint n^est pasî 
fiiôUîe; cf. plus loin, le chapitre de la langue; 3^ qtiant 
à l'emploi de-la a» pers., Tauteui? se permet la même 
inconséquence dans la strophe^XXXÏ V *, etd'èiilleurs les 



1. L'inconvénient qui résulte dç c^ que Içb ëvdquçfr f>oi;^rraieiu 
ainsi être confondus avec ceux qui vont as chiens et pliis ardent 
que leschef rite, n'Qst peut-ôtre pas grave, si Ton se réfère à la 
peinture du cïérgé qui prend pïàce plus loin: Cf.' Carité, 
str. 7S. (D^ailleurs côs préUtis, tout en n'étatit ptts tienx, n'^^taient 
pgs des ^a^oi4faf<5;He}:u:i.de Dreux^ cn-.toutcaa^ pot^^it' bien 
avoir de quarante-cinq à cinquante ans.) -^ ;^ r 

2. La str. XXiV vient fort bien après XXIli, puisqu'il s'y agit 
de jovenciaus, 

B. Depuis le début jusqu'à la strophe XXIIT, le poète adresse la 
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strophea .9ont si. longues qu-ea Usant oa n«' s'en aperçQîjt 
guère. La troisième objection paraît plus grave; quatre 
manpsçiits ^ur vingt-trois^ c'est peu» Mais d'abord^ Ifi 
source d'il' a certainement connu la strophe en ques- 
tion, S' ne compte pas* (cf. la description du ms.); 
Ty B^ et. B^ soat les ^euls dç tpus ces manuscrits [TAB 
=: X^) qui eussent dû la conserver. Les grpupes CDEF 
{= JC) O0.t fecilement pu omettre ç^t?te sKPphe, et. ce 
fait a peut-être contribué à;raltérarion de Tordre dans 
CDE. Nous, n'osons donp pas exclure la ^strophe XXV» 
pas plus-que npus n'oserions px^éférer l'ordre s^rophique 
de CDE ici. Et nous/croyons devoir nous y: tenir, 
quand même; . B\ sQCaft contaminé ici^ car alors c^ 
manuscrit^ : un des meilleurs, aurait eu assez de con- 
fiance dans cette s:o.urce pour oser introduire la rime un 
peu. surprenante voint : point. JT aura donc pu garder 

cette strophe et X" aura pu l'omettre.. "/ ,. 

. Nou» 4vons déjà .doni^é le^ strophes adventices . en 
parlant; de' chaque, manuscrit en particulier. Ce^s 
strophes sont au nombre de onze : un dans A^j trois 
dans.' il*; (dont .la deuxijèn?e est; celle qui. se trouve 
dans il'), cinq: dans £\ deu]^ dans £\ 



, ; • / V. — Clas^mkwt des manuscrits 

Les plus utiles de nos mss. sont T (-^T*) A^ S^ D" 
£)' iî^*(la grande lacune de F*, strophes XXV-XLI, est 
déplorable, d'autant plus que F est négligent) ; JB* et C 
sont incomplets. Une difficulté particuliôre vient de ce 
que plusieurs manuscrits ont été contaihinés- avec 
d'autres, à différentes époques. U ri classement pure- 
ment matériel donnerait tionc des résultats bikatres, tx 

parole à la Mort ; les autres strophes, à Texception de XXV, 
XXXIV; XL, XLI, XLII, sont à là 3« personne., ; 



LXn . INTRODUCTION' 

il nous a fallu tâtonner et raisonner longtemps avsm 
dé pouvoir constituer les Véritables groupée par filia- 
tion directe. Il s'en faut de beaucoup, toutefois, qu'on 

y voie clair partout. • - . , . 

Le groupe le mieux caractérisé est .£-,' voici des pas- 
sages qui constituent ce groupe, ainsi que lés aous- 
familles £•-£• et £'-£♦ : 

E: II, 7, 10; IV, 3, 10; V, 3, 7 (jE* sort du groupe), 
8; VI, 2 (£♦ sort); VU, 8; VIII, 3; IX, 6, 7, 12; X, 7; 
XI, 9; XII, 2 {E* sort) ; XIII, 10 (E* sort); XV, 10; 
XVI, 8 {E* sort); XVIII, 3, 6, 8; XIX, 1 1 ; XX, 4, it ; 
XXI, 6, 7 ; XXII, I {E* sort) ; XXIII, 4, 9 (E' laisse en 
blanc); XXVI, 8; XXVII, 4; XXVIII, i (£<8ort); 
XXIX, 3 [E* sort); XXXI, ^ ; XXXIV, ia;.XXXV., 9; 
XXXIX, 2 ; XLIV, 3 ; XLV, 8, 1 2 {E* laisse en blanc) ; 
XLVI, 2 (£♦ sort); XLVII, 8; XLIX, 4, 5, ijr; l'ordre 
des strophes XIX-XX. ., 

^B'f*:!, io;V, 9;XIII, 7;XlVi 7, r2; XVIII, i, 
iô ; XX, 10 ; XXI, 5, 8, n ; XXII, 5^; XXIV, i ; XXX» 
2, 5,7, 8. 

£» £• : I, 6, 1 1 ; VI, 3 ; VIÏ, g (cf. D^, 1 1 ; XVI, 4, 
5 ; XXIV, 8; XXXVIII, 5, ï i ; XL, 8 ; XLVII, 8. 

Sont assez bien caractérisés les groupes suivants : 

D*iy:U,g, II, 12; IX, 4; XIV, 12; XVI, 6; XX, 2; 
XXVII, 8, 9; XXVIII, II ; XXX, »; XXXIII, 8; 
XXXIV, 2; XXXVII, 3; XLIII, i. 

iyD*iy: III, 1,2; XII, 2; XVII, 8; XIX, i. 

D'.D'n^D': III, lo; VIII, 7; (XLI,4). Cf. D^D*-. 
I, 7; IV, 8; XIII, i; XXIII, 4. 

4!4M':I.4.(+^'); IV, io,(+i>');V, ii.(+:-B',C 
JD');XIX,8. 

A': A' :,IX, 2 (+ B\B');7Ç.yi, 11 (+ F'); Xyil, 5 
(+ E) ; strophe adventice, citée ci-dessHSj p, v.. . 

4:'Vn, 2(+F);XVI,8, 9; XXVII, 11; XXX, 7; 

I. A' semble sortir de son groupe par quelque contaminatiofi 
aux strophes XVII, 5 ; XXXIII, 8 ; XXXVII, 5. 
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XXXIII, 8 (A' sort du groupé^ XL, ^■{'{-Ê^B* C'),' lo 
(+ S%S*. C) { XLIV; 7 '(^^ sort); XLVIy lo (+ BC) ; 
cf. l'Ordre dès strophes IX-X. 

F + CDE—X' : V, a, io, (C D' sortent) ; XXXIV, 
7 (+ T B*;C E'E* sortent) ; XLII, 9 (C D' sor- 
tent); XLIII, 9 {E sort); XLIV, 6 (-f- B*; JD* D" E 
sortent) ; XLVy 3 (+ B') ; XLVI, i (+ B' B*) ; XLVIII, 
7 (+ B' B*), 10 (C iy ^î sortent) '. 

F» IP:: III,. 4-5 i+A' A*); V, 5; XII, i; XIV, 4; 
XX, I, 4 (+ C); XLVII, 8; l'ordre des strophes 
XVII-XXVII. . : . 

Sont moins bien caractérisés les groupes' suivants : 

TAB~X': XSL, 3(4- C JD" D»; T'B' sortent); 
(cf. l'ordre des strophes XVII-XXVII). 

B : XIV, 4 (-1- F'; B' s'écarte); XXXI, 7 (+ E); 
XLI, 8 (-f- C); XLV, 8 (+ C) ' ; XLVI, 9 (-|- AC)', 10 

(-h ^ciy) '. f ■. 

B'B* : VIII, 12 (+ F"); XXVII, 7; XXX, 3; XXXII, 
4; XLV, 6, 7 (-I-Z)*); XLVII, 8. 

B'B*:\, 10 {-I- C* iy-' F*-*); XXII, 3; XXVI, 8; 
XL, .9.(-|-4C*); XLVIII, 9 (-|- C) ; XLÎX, 3. Il est à 
remarquer que, XLIV, 9, B* est seul avec B' {tors 
pour buens). 

C : XXXII, 4-6 ; XXXVI, i (-f- B' B* i)») ; XLII, 1 2 
(+ F')] XLVI, 7 {-I- B' jy). ^ En effet, C, C sont 
assez faiblement liés ensemble, l'un et l'autre semblent 
plutôt appartenir- au groupe B, sauf par l'ordre des 
strophes, par exemple : C + B* : {XXI, 11); XXXVI, 
9; XL, 9 {+ AB'), 10 (-1- AB'); XLVI, 6; C + B' 
XLI, 10; XLIX, 9 (+ ins. Dîgby 86), 10 (+ E*) 
C+B": XLIV, 3 {+ A'; C manque), 7 {-\-B*; C 
manque); XLVI, 7(4-2)'). 

i.Le^^upeC sort presque coMtammeat d^ la famiMe A* 
par les leçons ; il ne s'y rattache guère que par la perturbation si 
caractéristiqite 'de l'ordre des strophes XVII-XXVII. 

a. fi* manque. 
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jD + E: V, i6-iï;XXI, 5* :.•(;..'. 

£ paraît s'attacher à B' X>*, XYI, 6 ; XLVII; 4;\à-jD' 
plus particulièrement, IX,. 5;! XII, ii ; XXVIUv .8; 
XXXII, 4 (cf .ri)* D^) ; XXXV, 4 (^ B" sorteni). ' v 

CDE : XLVIII, .2 (Ci>'i)' (£?.Z^ sorteiit}>r^rdre 
des strophes XVII-XXVIL v ,• :. : 

Les difficultés d'un ,classémetic rigoureux» qui soot 
particulièrement graves quand il s'agit d'un poèctlè aUss| 
populaire; que le nôtre, sont augmentées,, nous Favbns 
déjà dit, par le fait que plus d'un de n^ manuscrits 
dépend visiblement de deux groupes. • ' ' '' 

Malgré toutes ces difficultés, nous persistons à' croire 
que la suivante table rend le meilleur compte possible 
de la filiation des innombrables n^anuscrits dont: nos 
^4 coj^es sont des rejetons ; > 




r' r A' A' A' A* B'B\B' B' C C D\ff P E" E' E' J)'D^ D' JO" F' F^ 



VI. Versification, 



\\ -f 



Ayant parlé plus haut de la stlrophe^d'Iféliûantf^nooa^ 
n'aurons à nous occuper ici que de la rime. 
L'auteur rime très exactement ; il h'adtoéH'pàsd'as- 
i/ sonahces et recherche même lés rinies rîche^i celles qui. 
^' \/ comportent rîdeniîté de la « consonne d'appui .b, vpiw 
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même de la Voyelié qui précède cette consonne ou qui 
précède immédiatement .la toilîque (rîmé^ léônînes). 
Ainsi: II: chanter, so:(planter y enchanter y chanter^ 
enfanter y actèantèr 'i \l\ i desnuer, feinUer, tr'essuer, 
esluer y empatuèr, saluer \ IViamis^ anemis^nCa mis, 
pramis, ri a mis, tamis ; V : verreglacier, solacier, cha- 
cier, portraciery' enlacier^ embràçier; VIII : amèr^ 
entamer y amer, la mer, clamer, fremer; IX : avoir i' 
avoir, apercevoir y savoir, décevoir', recevoir; X : a/il^r, 
filer, guiler, piler, Angiviler, enfiler; XII : estôier,] 
emploier, envoier, cuivroier, guerroier, coloier ; XVI : 
tenu chier, espeluchier, espuchier, aluchier, huchier, 
tresbuchier; XIX: soudainement, longuement, vive^ 
ment, comunement, apertement, durement; XXXIII: 
ennoisie:(, envoisie:{, croisie^, boisie\, armoisie^^, proi- 
sie!(; XXXVtlî : ' esmiës(\*miiie^; ' opillie^, chevilHe^, 
truillie^, gratllie^ ; XLV i iàtdéngie^, eri jgiei(,^ aeii-^ 
gie^, chalengie:(, mengie\,'yerigie\; XLIX : corhurre'^' 
meHt^ jugement, isnelenienf, parfaitement^ verigetkéM,' 
seûrement. ■ • ;;' '''•!-• '- * - '- • 'M';''fci 

Des cent rimes du poème,' cbniprenànt diaduiie fîx ^ 
vers, 48 s6rit féttiiriines, dé 'quîé^ Sitté prOjibrtiôti'^/ès 
élevée '; parmi les rimes masculines 14 sont, nous 
l'avons vu, l^oninest Tputes les rimes fémltiittes' étant 
considérées comme léonines, — puisqu'elles portent sur 
les deux dernières syllabes du mot, — lé noiiibre des 
rimes riches reitiôtite à 6i, en tout *. ' / 

Comme les autres portes qui cherchent ^hjnèr riche- 
ment, H^inant accouple assez souvent un mptsioiple 
avec un de ses: Composés, ou bien 4eUic'ctoih]z^dsé8.du ^« 



»/ 



I. La proportion de rimes féminines . chez lès portes oui 
n'affectionnent. aucun ifènre de rimes en particulier est, 'selon 
M. P. Meyer, de 3o à 33 ô/ô. Voy. L'EscouJfe» p. l./. . 

3. Le Rènciùs dé Moiliéns pousse encore plus loin Ta recherche 
des rimes riches;' cf. Van Kamel, Carité, p. eu et s. 
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même mot; ainsi chantent, enchantent^ II; chanter ^ 
enchanter , 11; JHer^ aJUer^ enfiler y X]fait, des/ait j 
XXVIII; traire^ mestraire^ XXVIII; vient y devient^ 
covienty XXXIV; apercevoir^ décevoir , recevoir y IX, 
etc. Quelquefois il fait rimer un mot avec lui-même, 
mais dans ce cas il y a généralement chaque fois une 
difTérénce de sens ou d'emploi» comme c'était de règle 
au moyen âge: avoir (subst.), avoir (verbe), IX; tient 
(« dépend, importe»), tient, XXXIV; cott5 (sens figuré), 
cous y XXXVII. A remarquer la rime nCa miSj n*a mis, 
IV. 

VIL Langue. 



Nous nous bornerons à indiquer les traits linguisti- 
ques qui, peuvent se déduire des rimes (et, dans certains 
cas, du mètre) du poème. Les rimes léonines permet- 
tent de tirer quelques conclusions sur les voyelles pro- 
toniques aussi, de même que sur les consonnes qui 
précèdent immédiatement la voyelle tonique. 

Voici la liste des rimes en ordre alphabétique : 



Rimes masculines. '^* 

i6. 

I. ains XV a. 17. 

3, aint XXXIX a. 18, 

3. ait XXVIII a. 19. 

4. ant XVI a. 20. 
S.arsXLVIIa. 21. 
6, art VU a. 22. 
7.«sXV.b,XLIIIa. 23. 

8. aus XIV a. 24. 

9. aut VIII a. 25. 
10. auzXII b. 26. 
ii.azVa. 27. 
12. ent XXXVII a. 28. 
i3. ment XIX a, XLIX a. 29. 
14. enz XL b. 3o. 



iler X b. 

(a)mcr VIII b. 

anter II b. 

ttfir III b. 

èrs XLV a. 

èrt XXXI a. 

eu IX a. 

iaus XXIV b, XXXVI a. 

iens XVII a. 

ient XXXIV a. 

eierVb. 

chier XVI b. 

oier XII a. 

exigiez XLV b. 

illiez XXXVIII a. 

oisiez XXXIII a. 
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3i.(a^isIVa. 


i3. aste XXXVIII a. 


32. it XI b, XVIV b. 


14. ece XXIX a. 


33. oî XXVL b. 


i5. echeXXXb. 


34. oint XXV b. 


16. ee XXVII a, L a. 


35. voir IX b. 


17. enceXXXV a. 


36. ois XVIII a, XXXII b. 


18. endreXX b. 


37. oit XXI b. 


19. ente XXV a. 


38. on XIV b. 


20. entes III a. 


39. ont XLVIII a. 


21. creXXIIIa. 


40. ors XXVII b. 


22. crte XLVI a. 


41. ôrtXLIXb. 


23. estrc XLVII b. 


42. ôus XXXVII b. 


24. eureVIIb. 


43. ôut XVIII b. 


25. iches XLII b. 


44. ôr XXI a. 


26. ïeXXXVb. 


45. 6t XXX a. 


27. iere XXII b. 


46. uit XXIII b. 


28. ierres XLIV b. 


47. uns XLIV a. 


29. ine XXXIII b. 




3o. ire XI a. 


Rimes féminines. 


3i. ise XXIX b, XLVIII b. 




32. ite XXÎV a, XXVI a, 


i.able XXXIX b. 


XXXVI b. 


2. ace IV b. 


33. oie VI b. 


3. âge I b. 


34. oies XLI a. 


4. âges XH b. 


35. oile XIII b. 


5. aille XXXIV b. 


36. oirc XLVI b. 


6. aire XXVIIl b. 


37. omme XlIIa. 


7. ance XIX b. 


38. onde XXII a. 


8. anches X a. 


39. onne VI a. 


9. antent II a. 


40. ûel a. 


10. apeXXVIa. 


41. ueveXLIII b. 


II. asseXXa. 


42. urne XLII a. 


12. assent XL a. 


43. ure XXXII a, L b. 



La diphtongue ai suivie d'une consonne orale ne 
rime qu'avec elle-même; cf., str. XXVIIl b, les rimes 
fait, desfait y atrait^ etc., et, XXVIIl a, refaire y mes- 
traire^ taire^ etc. — Suivi du groupe str^ ai se pro- 
nonce è : str. XLVII, senestre^ nestre, pestre^ flestre^ 
estre^ mestre. — Devant une nasale ai et ei se confon- 
dent: XV, RainSy mains (m an us), rains (rênes), 
frains ( f r ê n o s ), mains (minus), sains (s a n u s), 
et XXXIX, sainty destraint, faint (fingere), paint 
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(pi n g ère), vaint (vîn c i t), ataint. Remarquef la. rime 
XXV b, où voint (vincît) rime ayec point j joint, etc. 
On a vu plus haut (p. lx s.) que l'authenticité de cette 
strophe n'est pas au-dessus de tout doute ; mais le fait 
que dans un même texte ein rime aussi bien avec ûm 
qu'avec ain n'a rien d'extraordinaire. C'est ainsi que 
Rustebuef, — sensiblement postérieur à Hélinant, il est 
vrai ', — fait rimer d'un côté mains minus avec mains 
m a nus, LV, 5, 456, LVI, 2007, de l'autre saintes: 
jointes LIV, 83, meingne : besoingne LVI, i5, besoin'- 
gne: enseingn^ XXXVI, i65 (et même joing; hon Liy, 
289, où la diphtongue est évidemment décroissante); 
de môme on trouve dems VYsopet de Lyon (xin* siècle) 
des rimes telles que besoigne : ensoigne 529, doigne 
[delgTi^Yiyergoigne 999, ensoigne: cyoigne 11 65, en 
regard de complaigne : raigne 1121, et déjà dans la 
première partie du Roman de la Rose {vers i23o), 
paintes : cointes 6o3. 

Le poète sépare, du moins à la tonique, a + nas. + 
cons. de ç -f^ nas. -|- cons., sauf dans les exceptions 
connues. Ainsi on trouve an dans les rimes II a, X a, 
XVI a, XIX b ; en dans III a, XIX a, XX b, XXV a, 
XXXV a, XXXVII a, XL b, XLIX a. Entre les mots qui 
riment indifféremment en an et en en ", on peut rele- 
ver dans notre texte dolente^ XXV, 12, dolen^^ XL, 11, 
rimant en en; acraventes <*adcrepantas, III, 5, est 
connu dès Rolant^ 3923. — Pour an et en antétoniques 
il est à observer que mengie^^ < mandu catus, XLV, 
10, est associé à làidehgie:{i en gie^^ aengie\^ etc. Par 
contre acreanter se joint à des mots en an [chanter^ 

I. Mort vers laSa; voy. G. Paris, Litt. fr, où moyen âge, a» éd;> 
p. i85. 

3. Voy. P. Meyer, Mèm. de la Soc. de linguistique, I, p« 273 ; 
Suchier, Reimpredigt, p. 69. 

3. Pour cette forme, cf. par exemple Suchier, Aucassin, 5« éd., 
p. 73. 



^o^ipl^nter, etc.) II, i i.Jlemftfguez aussi /^<îfner,a^mfr, 
entamer, etc., VIII, ji^t oix Ton pourrait pourtant aussi 
supposer, le développement fermer ^f armer ^ ]f ramer ' . 
Avant Taccent ces deux spns ont doue prQb^blement 
commencé à se c9nfondre. 

^ i< ^ latin ne rîîïïpjaçft.aiç avçc le. Parmi les raotp en 
ie npiis relèvexpns giet (p'ej{),. substantif déverbal .çîe 
geter, XLV, ô! 

. , ^ tonique, -^J^fi dom^e f,,cft eslirCypire^ en riçie avec 
mire^ martir.e^ dire XI aLydelitr eslit^ lit, rimant ayec 
escrit^ dit y s'ocit XI b;de même les rimes XVII. b, 
XXiy a, XXVI a, XXIX b, XXXVI b, Par contre é 
7J- nasale + yod produit -ien dans. le moî, engien 
<;ingenium^ XVIÏ, 9. Cette foripe, qui n'est pas pro- 
prement françai?^, paraît spéciale aux dialectes du NOjTd. 
ÇUe.se trouve à^a rime chez le , Rendus {Miserere X, 

\ix), XL, j[, CXI,, toj à côté de engin {Carité ÇCVil, 
10 '). De même on voit engiens et engien rimer avec 
biens {}Aq\xsketfjQ56&)^^ipns {ibid.y 27013), biens ^ riens 
jetc. (Baudouin de:Cond^,: XX.r.^Sg}, Hei^ (Jean de 
Çpndé, LV, 2i8, Vm de. S. Nie. iSj^i), tien [ibid.^ 
206, ai).. . ,- i ....,.•• . : \ 

\\ . Ve provenant ,4^ ^1 ^ l^t. entr^yés et e yen^nt d'ê, 
û?, I, se confondent, comme le mo^ntre la rime XXX b, 
fecAe(siccat), /e)c^ (germ. lek^O;a,J^kko^), ^ p^che 

j(peccat), con^eçÂe, cr^cAe .^erj^^ .krippja), ^eçhe 

^,(sêpia)^ — Le repi-ésentant dugcfm. flifckj.a est 

jîfcAe, XLII, 7. .^ . / 

, Parmi les mots en -iaus (<?//.+ iS)>. st^* XXIV et 
XXXVI, citons i'adverbe woiif etle subst. aviaus. -r-La 
rime XIV a, en ^auSj contient des mots provenant d'à// 

|. CL âmes : enfermes ChroiL de God. de Paris, 34^83. ^ , , • 

2. Voy. Van Hàmel, Carité, p. cxviii. 

3. Voy. Mackel, Die german, Elemente in der fratu^» und pro- 
ven^. Sprache {Fr, Stud,, VI), p. 104 s. 

4. Cf. Fœrster, Zeits/f, Kom* PhiloLf 1904, p. 5o8« 
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+ s: chevauSy d'aïs: fans; d'à/ + s : mauSj charda^ 
naus^ forme demi-saTante de cardinalem; d'iW + *• 
ausy ^aus. De môme ï + l mouillée '+ cons. : s^aparaut 
(rimant avec haat.faut, etc.) VIII, 4. — Héiinant ne 
confond pas les diphtongues^!* et on (cf. cî-dessous). 
En ce qui concerne ces trois sons — iàu^ aUj ouj*^ 
notre texte se comporte absolument comme les poèmes 
du Rendus de Moiliens '. 

ë {(!e,t) lat. accentué, libre ou suivi d'un yod, donne 
oi. Cette diphtongue rime aussi bien avec le produit de 
' au -{• yod qu'avec Voi des mots savants en -oire <^'Ori'e, 
'ùiîe <i'Olie. Cf. cPune part : oie (a udi at), monoie^ des- 
roie, voie, reproie ^ cor oie, VI ; rots, mois, Bloîs, Tibau- 
dois^ trois, chois (subst. déverbal tiré de c/iow/r < kaus- 
jan), XVIII;/?oz (p^aucum), quoi, foi, loi y soi, conroi, 
XXVI ; guerroies, proies, emploies, foies ^ voies, coroies, 
XLI ; d'autre part : toile, poiîe, voile, apostoile, chan* 
doile, estoile, XIII ; foire, gioire\ victoire, croire, 
boire^ noire^ XLVI, — Avaïit l'aecfent bf proVîent dau, û 
"[b], ï {è, de), ë (œ) suivis d*ùn -yod : ennaméç (înnau- 
séatos):^«vofeîe;î(rnvitiltttbs) : crôf^/èf (cTucîato^), 
boisie\ (de b a u s j a n) , armoisie\ (d'à r t e m î si a) , proisiè^ 
(p'rêtîatos), XXXIII ; estoièr, emploièr, envoier, cui- 
vroier, gUèrroiery toloiér, XllJ- ' • - 

Les niôts en b ouvert, provenant cïe d entravé ou de 
au lat., ne rîmeiit qu'entre eux ; voy. les rimes XXVIl b 
et XLIX b. — Il en est de même de ceux en ue <^ ô 
latin libre; cf. XLI II. 

La diphtongue ou (avec o ouvert) èét représentée par 
lés rimes de la str. XVUÏ : pont, RotroUtj tout (tplHt), 
mottf (prés, de moudre), àsout, sout{pTés. desoudre); 
et de la str. XXXVII : cous (collos), mous (moll es), 
Pous (Pol + s) ", cous (colapos), cous, fous (fol H s). 

I. Cf. Van Hamel, ouvr, citéi p. c^v. 

3. Rustebuef, par c?[eipple, cohhait la rime saint Pou : pou, 
VI, 42, X, 345, XLIV, 217, XLIX, 109, etc. 
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Au produit d'ô lat. libre accentué s'associe celui d'au 
H-fi: neveuj treu (traugum), peu (paucum),|>ret<, 
leu (lu pu m) » hareu^ IX. Les formes treu et |>eii (cette 
dernière a fini par s'introduire en français), sont propres 
au dialecte picard (et ly^^Uon). t- Parmi les mots com- 
posant la rime VII b, en eu « ô, â), nous relèverons 
demeure et sequeure^ esqueure «-currat) *; pour lés 
deux derniers, on peut se demander s'ils remontent à 
dés formes où rr s*était réduit àr simplç» ou s'ils sont 
analogiques. 

Le: poète ne confond jamais à la rime o fermé entravé 
avec o libre en latin ; cf. les rimes XXI a ^t XXX a. Dans 
cette dernière strophe, v. 2, mot < multiim.rime avec 
dot (dubito), tôt (* tuttum), englot^bot^ tprot\ Vu (o) 
provenant de 1'/ vocalisée a donc, été fib^or^é par le son 
identique qui précède. — fermé ne rimé jamais avec 
ouvert; cf. la note du v. XXVII, 8. , ' / 

La diphtongue mz, provenant de 6 + yod et de « -J- 
yody porte l'accent sur le second élément, comme le 
moQtrçtnt les rin[ies XXl V a a»i/î^e, -t>, ît3tXV b trùiéy 
'te, XLVIII b menuise, -ise (XXXVIII b truillie:^, 
'illie(). — essue rinxe naturellement en -ûe., I, 12. 

L'auteur distingue soigneusement i( dé i, comme on 
le verra par les deux séries de rimes <}ui syiyent :' 

Rimes en z. 

-AZ V a : la^ (laquéiim), verregla!{; has[, fai^, ma:[, 
degra\. -' 

-Auz XII b : assau:^, chau'!{,' haus[, sau){ (salicem), 
/aïiç (f al ce m), ^ir/aïi;[: 

-ï:nz XL b : argen^^ gèn:^, den^y deden\, vew^, dolen\. 

I. Cf. deseure : aceure (Mousk., sSgBB), iekeure : eure (Ju de S. 
Nie, 199, i3), sequeure : desseure (Rose, 3a93), labeurs (ibid. 
41648), quêure : heure {ibid, 1^54^), aqueurent : eneurent {ïbid. 
9340), queure : sequeure : eure : pleure {VilïouiGt. Test., XLIX). 
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que des. part, passés en -Wij; XLV b : laidengi^i^ gie:{, 
aengie^fûhalengi^.mengieijvengiei*^ 



Riuts lÈîi È. 



"-ÀINS (-EiNs] XV"a : 'Ràins, mains ^ rains, Yrains, 
niàitiSj siiins (éanns). ' . ' : / -;.- 

-ARs XLVII a : înaH{m&rd +'s)y espdrs, chk^^'XcAt" 
pos), barSy chars (carros), ar^ (ar sus). ' 
' -AS XV b : bas^ las (I ass û $), pas.as^ gus (gâ b+^), 
dras ; XLV b : cras^ dras,pas\ basyireèpas, gas,' 

-Aûs XIV a : chevauSy'ChardonauSy aus^ çaui, fduSy 
Tnaus(, 

-ERS XLV à : divers, ivers^ enferSj férs\ sers, 
pervers. " ' ' • ' 

-lAus XXIV b : joiff/ftctàUs, âaràoisïaus^ oisiaus^ mof- 
siàùSj coutiàûs] mahtiaûs\J^lLV\ a: viaùs^^aviàus^ 

porciaus^' piaus^ jUsiàtiSy Cîsttàus^ '' ' " 

'" -lENsXyff^fi;: jfi>;?i?, chieksl tHiens^ OrliehSyèhgiehs^ 
fiens. ' ' ' , . . 1 . 

-is IV a : amis/ ariêmîsj m'a mis^ pramis^ rfa mis^ 
tamis. • ' '\ ' 

-OIS XVIII a :row, mois, 'Blàis\ TibàUdùi^^ troiÉ^ 
chois ] XXXII b : pois (pensum), roiSy lois, crois (de 
croistre)^ pois (p î s u m), craspois. 

, -ORS XXyiI b : cor^^:dehors^ trésors^ amor^ (* a d - 
morsum, voy. la note de ce vers), sors (germ. 
s,f,ur p^. 5), mor^ (m or su,m) '. , ,. , 

Le produit de judicium est juïse^ XLVIII, 3, 
forme savante. — -itia, ricia donne -ece : richece^ hou- 
iece, secherece, destrece, s'adrece, blece, XXIX a ; maïs 



I. Le Rendus de Moiliens confond complètement ^.^t ^; voy. 
Van Hi^mel, ouvr.cité, p. cxl. , . 
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jûsHseXUVllly 8. -^ espuchier(tn rime avec espeluchier^ 
huchier, etc.) XVI, 7, ne peut pas être une forme dia- 
lectale de espuisier; espuchier parait remonter à un 
type tel que *ex-puticare. 

Les rimes ne nous permettent de tirer aucune conclu- 
sion sur la persistance ou la chute de 1'^ suivi d'une 
consonne sonore. Devant une consonne sourde s se pro- 
nonce encore : paste^ haste etc, riihant avec chaste^ 
XXXVII b. 

Il est inutile de prouver par des exemples que les 
.dentales non appuyées, finales ou médianes^ sont 
tombées dans notre texte. — A remarquer la forme 
point (pugnum), XXV,^, créée sous l'influence du 
nom. singulier et de l'accus. pluriel réguliers poïn\. 
Pour des formes analogues, nou^ renvoyons au BeS'^ 
tiaire de PhiL de Thaun^ p. lxiii et suiv. 

Dans boire (bibere), XLVI, 10, le v a disparu sous 
une influence analogique. 

/ devant une consonne est naturellement vocalisée ; 
cf. ci-dessus, 021. Remarquez la forme, --» bien 
connue d'ailleurs, — nuns (en rime avec iww, chascuns^ 
etc.), XLIV, 9, poufr nUlSy nus. '— Naturellement ïm 
finale précédée dé r ne-se prononce plus, cf/ la rime 
XXIà. 

Parmi les mots en -ilHex^ — avec i mouillée, après 
i, — remarquez avillie:^^ XXXVIII, 8. 

L'auteur observe strictement les règles de ladéc)inai« 
son. Ainsi, pour les masculins, 1'^ ({) du nom sing., 
sujet, ou attribut, est attesté par la rime, ou la mesure : 
XV, 12, XVII, 3, XXVII,7, io,XXXVIi 4, 5, XXXVII, 
II, etc. Remarquer la rime XLIV b. Le note plur. ne 
prend pasd'^ : IX,4, XÎ, 7, XXXVI, 7, XXXIX, i. 2, 
8, ii,XLVI,6. 

Les adjectifs à une seule désinence latiof ii'oplt pas 
d'e au fém. : espoentant chiere XXI I> 6, ' tel. manière 
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XXII, 7, quel cAar XXVI, 2, ^04^ vie XXXII, 9, seculer 
science XXV, a, etc. '. . ... 

La !>'« pers. sing. du prés, indic. des verbes de la 
I'* conjugaison ne prend pas d'e non étymologique : 
proi IV, 4, je f envoi IV, i , V, 5, aportXVy 8, atm XVI, 
2, L, 12, iot XXX, I . Le prés. subj. de ces mêmes ver- 
bes ne présente pas d'^ non plus : gart VII, 2, s'aparaut 
VIII, 4,i>^«5f XVI, 6, ploitymi, II, s'apuit XXIII, 7, 
s'aquit^iSAWy 8, ressointXXVy 10. A remarquer spé- 
cialement doint IV, 6, voist XLIX, 12. (De même 
puist XXX, 9). — Espoentesy III, 12, est donc sans 
doute à rindicatif *. 

La I" pers. sing. du prés. ind. défaire est /aç V, 5 ' ; 
de Aaîfr, ha![ V, 4, La i" pers. sing. du prés. subj. de 
ce dernier verbe est hace IV, 3. 

On ne trouve pas d'imparfaits à la rime. — Le 
prétérit de pooir rime en -ont, XVIII, 3; cf. plus 
haut. 

Il y a peu d'observations à faire sur l'hiatus et Téli- 
sion dans notre texte. Nous nous bornerons à relever 
les cas suivants : ^e f7 VII, 11, en regard de s'il V, 
12, XXXV, 10, XXXVII, 12; je aim XVI, 2, mais 
dont déïsse j'en plainne église XLVIII, 7; ors ne 
argeni XL, 3; ce précédé d'une préposition et par 
conséquent fonement accentué, en hiatus : J7ar ce ai 
changiémon corage I, 10, por ce ont IX, 4, XIV, 8, 
selonc ce a XXXV, 7; élidé : por c'est XXI, 10, XXV, 

1. Le Rendus connaît les formes vaiUande, brieve, soéve, vile, 
itele, queles; voy. Van Hamel, ouvr, c, p. cxlviii. 

2. Le Rendus admet déjà, à côté des formes anciennes, des 
prés, indic. tels qntje travaille, je laidoie,fespoire, et des subj. 
en -«, assez fréquents : flaiele, messones, levé, etc. (Van Hamel, 

p. CLIIl), 

3. Chez le Rendus de Moiliens le représentant de facio est 
fais (0. c, p. cxzxvii). 
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10, XXVI, 5 ; de même par qu'est Lji\va tria BiaMais 
XVI, I ' (mais Di moi a qaus (TAngiviler X, lo). 

Les seuls cas d*enclise que nous ayons relevés (sans 
compter ceux de delj aly el, desj as^ esj où Fenclise est 
obligatoire) sont nés (ne les) II, 6, nel (ne le) VI, 5 ; le 
plus souvent Tenclise n'a pas lieu, cf. ne le II, 12, si le 
VI, i y si les lly 3, etc. 

En résumé, il ressort de l'étude qui précède que la 
langue d'Hélinant diffère assez peu du dialecte du 
centre, bien qu'on y retrouve quelques traces évidentes 
de l'origine septentrionale de l'auteur. En entreprenant 
d'uniformiser l'onhographe du texte, on a tenu compte 
de ce résultat. 



I. Pour remploi de la forme atone te dans un cas particulier, 
Toy. la note de XXIV, 5. 




/ 




LES VERS DE LA MORT 



Morz, qui m'as mis muer en mue 
En cele estuve o li cors sue 
Ce qu'îrfist el siècle d'outrage, 
Tu lieves sor toz ta maçue, 
Ne nus por ce sa pel ne mue 
Ne ne change son viez usage. 
Morz, toi suelent cremir li sage : 



I Note, Le ms, Ti fait défaut jus^à xxti, 4, mais it peut être 
regardé comme ta dernière partie de Tt^ qui finit à xxx, 6. —* 
Ai place le v, 3 après 6, pour rapprocher les rimes; E3 E4 
omettent le v, 10 et introduisent un vers de leur façàn après vi, 

I Plusieurs mss, onty ici et dans les str* suivantes, Mort ; Ei m 
ffias; Ti mad (» mas, plusieurs fois dans Ti); AiDt E3 ma; 
ii3 mun ctter -^ lAB^CrDÔ Ei Es F2 tel, tele; B3 cele mue; 
B4 dont li — 3 F2 Ce qua fait; B2 loutrage — 4 A 1^3 D2 Tu 
nos fiers tous de ta {A 2 A3 dune); B4 £4 sus — 5 B4 C2 D3 
nuns; A3 Bi B3 D6 F2 Mais; A4 Ci Di Et; Ci neporquant 
tSi\A4 por toï-^-Q A4 son mais ; B2 D4 Ei E2 uiel ; E3 E4 M 
corage; Ti uyec corage -- 7 Ci Mais toi sole dotent; D3 Sors 
toi soulemant c.;ZV seulement craimment; B3 seule ont cremi; 
B4 D6 ,E3 E4 F2 doter; Bi B2 Ci D5 cricmbrc; A2 Di'3' 
Fi cremoir . • 4 . * 



H LES VERS DE LA MORT . ,<- . . 

Or queurt chascuns a son damage : 
9 Qui n'i puet avenir s'i rue. 

Por ce ai changié mon corage 

Et ai laissié et gieu et rage : 
1 2 Mal se moille qui ne s'essue. 

II Morz, va m^a çaus qui d'amors chantent 

Et qui de vanité se vantent, 

3 ^ . Si le^ apren si a chanter , ■ 

Com font cil!qui par ce t^enchantent 
Que tôt hors del siècle se plantent, 

6 Que tu nés puisses sozplanter, 

Morz, tu ne ses çaus enchanter 
Qui le tien chant suelent chanter 

9 Et la paor Dieu en enfantent : 



9 ^4 son courage -f- 9 ^Ji>6 £4 Qui ne; C/ si ime — 10 Ft 
Por quoi je change '^TiAi Bi B2 D2 2^\)t\ A3Di F2 vies «sage; 
Ti À2 Ci usage (cf, le v. 5) ; Ei E2 estage '^itE3E4 Mes |e (« 
i*ai) ; après avoir ain$i changé le dèhut du verSy E3 E4 ajoutent 
Et Yoeilt guerpir mauues usage -^ 12 A2 A3 B4 D6 E3 Mar 

II Note. B2 change arbitrairement les v». J*/^ de cette stro- 
fhe^ voir la description des manuscrits; D4D5 om. 8. 

% Ai moi ; A2 Ci E2 Fi me, les autres va {B4 vers ces as va 
yen ces» C2 vai) sl; Ti B3 C2D6 F2 damor — 2 C2 des tani- 
xtz '^ % A2 A3 D2 lor; A3 aprens ^ ^ A3 D4 DtS Et Que; 
E4F Corne cil (F2 cheux) qui [E4 /< reste en blanc) ; B4 Com 
çil qui par dent t. ; D4D5 içil ; Ci a ce; iii[ B^ i>4 iDd F/ por ; 
b4D6 pot toi; D4 chantent; A3 teKhçntent (« t*en-); A4 B3 
senchantent; D6 enchanter ^ ^ A Bi B3 B4 D2 D4 E F Qui} 
B4C2 D6t F2 tuit; A2 tost; ^/ te — 6 ii^ Por que ne puîsies; 

E3 Qui puissez; D2 Que ne les; Ci Que tu ne les puez supL; 

Tt Cum tu nés peisse; D3D5F2 tu ne puisses; j&4 sourmcAter; 
plusieurs mu. sorpl . «-> 7 £ Mors ki ; B3 tu %t% bien ; A3 eschanter » 
B4 om. çaus ; — 8 il4 Que le croi (corrigé en 4roit) ; A3 Ki ton chan 
ne; E4 Qui les enchans; A2 A3 B3 Ci Dz D3 E3 E4 seuent; 
Bi {cf. B2 la hante) hsnter; Ci planter -«• 9 ^ J Et Iç fruit por 
dieu; Bi Et |à por dieu en anfanter ; B3 Et qui le paor diu enf»; 
A4 de dieu en enf.; D4 D5 E2'4 Et {P4 D5 Qui) de la p, d. c^ 
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Cuers qui tel fruit puet enfanter, 
Por voir le puis acreiùii»r 
12 Que nul tien gieu ne le sozpkntent. 

III Morz, qui eh toz'lieus as tes rentes, ' 

Qui de toz marchia as les rentes, 
3 Qui les riches ses desnuer^ 

Qui les levez en haut adentes, 

Qui les plus poissanz acràvehtes, 
6 Qui les honeurs ses remuer; 

Qui les plus forz fais tressaér : / 

Et les plus eointes eshier, 
9 Qui quiers tes voies et les sentes : » ^ 

./ • • . '. 

loC/ Cil... senent planter; £Car;B4 Ces; A2A3ptie9;Cs saet 
^ ti if^PuSs jepôrîofr^ A%BtCi tè ^iris; B3 le uos poiâérean- 
ter; D4 D5 vos pois — • 1 3 Bf Dï D4 D5 E F2 li tien g; (Sx Dr 
faen> E4 F9 tuens, D4 D5 oiens goy ne leur); Ai nue tiens^s 
âe ne «oiiei^laalé; Fr nus tiex... 11 soaplentee; A4 nul telz; ihi 
nul tel; A2 nus teu; D2 D6 ne Iss; Bi nel soasplsnter; E4 
gettoe (s geu ne) le sourplante; iâ J Ke teiiz )ous point ne le; 
Cl om.le; A^ ne les;£/ pas nel;D5soupt>tenie;itJ C2 DSD4 
sorpl. ; D2 suppl. 

III Note. D4^ ifttermrHwsekt 2 et /-, Ai ASF2 inUrp. 5 et 4, 
AiDi interv, 8 et 7, B2 change 4-10 (vqy, V Introduction)^ Df 
Fi om. 4y E4 om, 7 et 10, r ., ^ . 

î B2 Nort; D4^6'Et qui en; Tï ad H as);B^ a tes; B4S1 
tentes; D5 oames ^ x AJBi Ci F EtiFi El^qui) ; i)i4D5 Mors 
de toz; D6 Mors qui de touz m.; AiBitn.^: tes; iRr en... as 
y. ; B4 €2 es (sas as) -^ 3 B/ B2 I>t esnuer ;•£ Et; JD2^ Bie ce te 
pues tu bien v^ter— 4B3 EhA^Da Qoe; B4 Qui lieues: en 
haut et; A4 plus haus leuez ; B3 plus grans leucs; Bi lenez plus 
h. — S il^B/ BJ C/ J? Et; Fi Mais; Ai le p.. poissent; A4 les 
orgueileus; F2 hardiz— 6^ Et; B^C^Bi F fais; il4 Que ne se 
voeulent mî^x muer -^ y A3 A4B2 B3 €1 I>iD5Et^3 Et; Bi 
fous; D5 puîssanz tr.; BJ fait; Ci sez; Tt trébucher; A4 ealuer 
•^8 Aj B4 Qui; B2 Ci le; -Bj sages,;. C/ riches; A4 très* 
suer; A2 BiD5 esleuer; B4 ellner; Ci bel suer; B3 esnuer ; Fi 
oublier ; E4>om, esluer *-* 9 B3Di Tu ; B Et ; F/ quierent ; E4 
F2 quier {E4 en laissant un blanc pour la fin du vers);^BiB2D3 
quîert ; 7^/ querz, /e reffe <fe^ iitf^. quiers 
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O l'en se seul empahier : 
Je vueil mes amis saluer 
1 2 Par toi, qae tu lea espoentes. ... 

IV Morz, je:t'envoi a o&isaamis/ 

Ne mie com al aaetnii 

3 Ne com a gentqttcfjje poiat bac^ 

Ainz proi Dieu (qui tl «uer mfaift».' ) 
Que ce H soiUe>qu!ai pramis). -..i • 

6 Qu'il lor daint loog^ vie^ et grâce - > 

De bien Ttrra toa lot espace. " j •::' ) 
Mais tu qui gieues^ lachace .'; . 

9 Deçaust>Dteii»paorii'at^f«; .r; . > 

Moût fais grant bien par ta menace, 

''•■^•- ■ ' • ■ • . ' . I , ■ . ..::;. /\ ., 

ÈihA4JS'i Ou ota; Tj^Bm B4 C2D;^ Ez O Jco.îi4j.Fr P$r opt;. 
B^ Pàr^cof ; Di Par quoi ; Cts Ptr cou ; H:». M B»,D3^6 U$ F» 
Bsfïjaiii; AB.txi» pnetç 7/ 4;» C D3^6 £2 en {Ti D4.D5 ioA)80 
aeot (7*1 flcwt,^^ stoe^; £3 I41X seut ; F^ lem pu«t; B^ se sen^ 
£/ 8e«te (fie) font ; Z^^ se put t ; A4 Bi se puist; jil j sç wielt ; Dit 
sa4\ûDii.B3 st^pvLsacotijFl il pjitnsent e^hap^ ;, A3 D3-6 p««* 
lVidh-jc:^4'eàpaloec; J3^ «spaulcr; 7"/ ^;C CiD:^,E3 eapajuer; 
Ai A2B4C2D1 El E2 F2 empaluer -^ 12 A3 'Por.çoi tti.{.Z)5 
P^ncé; A4 E4 coi; i>a'qtteifa meacspo^a^cs; P6 lu.lcis meae- 

poàniea .• .1 •-..., « .'•.:. 

IV Note. A4 omet 6. . . ..v . ; 

E.4^ D6: tenuoiq — 1 Cx. Noa pas com a lûes.; B^ Cr D2^ (>5 

B6 ^j'Non^ D4 P5E3"^mi6 a mes; B^.come heaemis ^-3 BJ[ 

Cfl Ne mié %; £J Ne cour a Hens que je tant; Kriena (£^ rteu) 

-^* 4''B4 pri. por Dieu; Fi bù; ia plupart des mss, en (fou- 

iwataQ^); D5 enx:roe« fu mis -» 5 4^ 4^^ Que je; Bx Que 

osstia 'fente; B3 Qui cou sdtent quil ont; Fi. Que lui solUo 

qoè jai; jBs A Tandre ce que ii p.; Ai'A2 E)8 'Fzior^ E^ 

me; A^ J0J E'4 qua -*- 6 Ti D3 E4 Que lor.;. BJ Cjs Z>^ ^5. 

ES ^i plusieurs tnss. Qui; Gs Et as (== aus};'F2 bone v. -^ 

7 B^ ouilrer; F/ fere; D:» leur dxûnt espace -* 8 iBJ Mors 4;]ul 

te; D5 tu diceus as la; B4 la hace; D3 lestache; D4 leschace 

— 9 Bi De tex; Di D2 D4 pooir^ E3 Fi poûet; Fi tamis $ 

Dr a mis; A4 Te fai connoistre a mes* amis -^ 10 D6 E F2T1X 

fiiis; B bien (B4 om, bien) par ta grant ; A2 Ci D5 fait; Ai^S 

Di grans biens ;A3 slIê, 
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Car ta paoï^s purgé et saàce 
1 2 L*ame «usa com parun tamis; 

V Morz» qui iias as to% pris^ al lan, 

Qui en toz liens faisTerreglat . 
3 Por nos faire verr^bicifir, 

Certes V voira cs% quîo ^ le hn^^ i 

Mais çausi o je t'envoi non Jazy . • 
6 Ainz le farpor aus^olaci^, . . 

Por vanité Icing d'aus cbaclef' . . 

Qui se poine d'au» porttacier • ; 
9 Tant^u'avtss' les ait fai? o max* . ( 

Mais qui té voit s*ame enlader ... 

» 

Il C2 E Que; Ai Car peors {Plusieurs mss, -r); D6 E2 puora; 
Fi et esface — 1 2 i>j Lomé... mi tamise; jB^ Fi L. comme; Fi par 
atamis; A3 om-com; Ci ausin; D6 ensist; J>3 par iiij ; Â#samis 

V NoH. Ci (met'vette strophe, Fi omet 3, 

1.A4B3 DSE^i E2 E4F^xoviz'nf)\»SLt{fi3sL)iTt ad («> a^); 
A2 33 E3 a; E4 mis; A2.B3 a L ; ^/ A3 A4 03 l>5 aaL rf? 

2 €2 Tu fais en toi leus ^ B4 iitaiiiz leus ; D>6 E F- fei as fickes 
(F2 as T.fàiSyD3D6 taxL r,^E £. au .riche); Fi verreglader -r? 

3 D2-6 F2 els fere; £ lut £ •— 4 Z>a Voirs est certes ; Bs sachet 
que ; ^^ om, te ; jBJ nous.; E4 le ; Z>/ F/ ten haz (Fi teahax> -^ 
5 F ceix que je; Bi E a, qui; ^J ou tenvoie; Bi nos — ' 6 J)6 
En; D^ F^ leur faa; ^i 1^ £sit; Bi léechier -^ j Bi Por vewtre 
les tous et; £/-^ vainne gloire ; E4 (fut sUcatH iti de sùH 
groupe vanitey -* d B2 Tant se... traciec ; B4 poinent ; ^1^ éel; 
Ai A2 A4 poureachier; B3 B4 Dt B2 Fa portraitier {BJ 4ta- 
tier, Di -crecier); E engigmer -^ g B2 Quil les ait ht. aues au 
mac; i>5 Quant; ii^ Tant quant om;.A^ quaireis; :Ax qjie 
iauls (? seioH téditiim); C2 que auucz; Fa qui^uezf J94..i>5 
que hauet (/>5 a.hue^); ii^^B^ J>2l}3 Ei :£3.£^ les 9l:{D3 
ay); i>j le as; Ti A2 A4 B3 Da D5.F2 lait; C2 om. &bf; AS 
un m.; Jl4^ D3 D5 E3 E4 om. o; B4 E1E2 Fr et m«; I>â Tant 
que las lésa f;; Ei Ei Tant que mus les a f. et^ F^.T«At 
que elle- les ait f. m.; D3 E4 Tantqiif trestoz 1<s> J^^-Taot 
q\ie toz uains les f. et an« ; Fi Et i^tit cou^ars lis •-.. 10 C? 
Mort; X^ Bi D3 cil qui; iir Ji^t uielt (A4 vou«)t D4 P^ se 
^uott; Bs B3 Fs om. te; E4hktDt\A3 ealaciei^.^x eslatie^'P^-^ 
£ embracier ... . 1 ' . ^ 
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De totes parz et embr acier, 
1 2 FouB est sMl ne lest ses degraz. 

VI Morz» trai ton cor, et si le sonne 

A Proneroi et a Peronne : 

3 Fai que Bernarz primerainz Toie, 

Qui plus est pl'ès de sa coronne, 
Se Dieus nel refuse et seonne • 

6 Aussi comme fausse monoie. 

Morz, di li que bien ses la voie 
Al jovencel qui se desroie 

9 Quant Damedieus santé li donne» 

Et quant li tout, si le reproie : 
Hors est del ploi de la coroie 



II Aj*3 B3 C2 Dx Et de totes p.; Bi enbracie; B3 répète 
enlachier; D5 répète enbracier; Z>2-^ D6 Ei->3 enlader; B4 
E4 enchaucter — la A4%i plaindra ; Dx D5 qui ne; Bx coaes 
d. (er toit ses); AS son ; F2 fait tes d. • 

VI I B3 pren; A3D3 cors -^ a D^ A prime tor delez; D5 Et 
•presme toi a; i>6 Et a bernai ; F2 A partenai ; ^ / A peronnele 
et; Ai perounoi; ilJpromeroi; Fx B4 primeroi (B^praneroi ?); 
Bx pîveroi ; B2 primerain; Dx prinmerai (?) ; D2 prounerai ; D3 
prouendi; E4 pioneroi ; Ex-'S on a ; Tx A2 B2 B3 beronne; B4 
et esperone; A4 Si fort qnil viegne jusqua lomme — 3 AxA3 B3 
B4 F2 ^ que; E3 E4 primerain que b, «^ 4 C/ Que; Bx Dx 
Qui molt; A4 près a este de c. ; B4 F2 de la ; Bx tourene — 
5 Ax A3 ne le r. (iiJ renfùse) ou sono; F/ ne le; B3 nés; Tx. 
Ax^3 B2 B3 DE Fx o-^ôFx Ansint; D6 Ensint; Cx Ausin; 
phttieutt Mtf . Ans! ; Tx A2 A4 Bx Ci Ex E2 con la; B4 fasse 
mènoe r^ y Tx mes; E4 dilueques bien; Fx quil leissiez; B3 
sai l9i y^ S A3 X; A2 A3 Bx B3 Dx D2 E4 Fi deuoie; D3 
Fx dc^loie^9 Ax B2 B3 C2 Tant comme dex; B4 jesucriz 
■same p^ 10D4D5 Quant il li ; Bx Quant li retout ; B4 li tens ; 
Aa Dx si li ; A^ A3 A4 B3 Cx Ex E2 se li ; D2 il li tost si le 
pfoie; F/ il li fetost sa proie; B2 repleie; B3 Dj reprenne; 
D6 silen; E3Tepoïe;E4 deproie — 11 Tx Ax^3B3B4Ci D6 
Fors {A3 Fols) ; E4 Lors ; JBi Hors de plet et ; B4 om. est ; A4 
Fx en t» est) ; A4 de la TOie ; A3 ploit de la corone ; E3 plit ; 
A2 B4E2 9, la c. 
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1 2 Qui ne.crkm Dieu fors quant il tonne. 

VII Morzy Morz, salue moi Bernart, 
Mon compaignon, que Dieus me gart, 

3 Por cui mes cuers sosplre et pleure ; 

Di li que trop le voi coart 

D*eslire a soi la meilleur part, 
6 De torner ce desoz deseure. 

Por quoi ne vient? por quoi demeure? 

S'il veut que Dieus tost le sequeure, 
9 Por quoi le veut deservir tart? 

Fous atent tant que llaue esqueure : 

Mais se il lest passer droite eure, 
1 2 Dieus 11 dira : « Ne part ne hart I » 

VIII Morz, Morzy salue moi Renaut 

t3 Ar Bi B2 Ci D4 DS E4 Fi Quil; B4 ne dote; Di E4 
croit; D3 croie ; Ei ment; A3 tant qu'il ; D4 donne 

VII Note. Ai cm. 3, E4 laisse 4-5 en blanCt Ci om, S-g, Fi 
àm, g^iOi 

I Ti renaut; A3 bernant (c/. renaurt à la str, suivante); B4 
Ci Benart ^2Ei Le mien c. que dius g.; Ai A3 A4 Fi chier 
ami; B4 compère; B3 que nient hac; D6 qui dieu; E4 se d,; 
B4 Ci Di'3 le g. — 3 JB/ mi cuers — 4 B/ De li car ; A4 B4 
D4 De lui; B3 que molt; E3 le roi; Z>a bouart -- ^ A3 denlire 
(a> es-); Ci A esUre la; Ai Ei a lui — 6 i4^ Il tome ; Fi Ne 
tome; D5 Destome; Ti ceu; E3 Fdesus; E4 deses -» j Fi 
Por qoi et ne coulent demeure; D5 ne menz; D2 ne pleure — 
HBi Fi St il uelt que diu le; £ Ki ^ 9 A2 D3 Par; F2 Ne le 
doit pas deseruir ; Ai le uoi uenir si tart ; l>2 E3 E4 le nient ; 
A3 D3 xaiït;E3E4 semir a tart — ^ iqE3 Fors tout ytantque 
Ten requeure; E4 Fox (le reste en blanc); A3 atens; Ai queu 
leue; F2 quali acore; B4 quele acorre; D3 Ei E2 leure; Ti 
Ai A2 A4 Bi B3 Ci D Ei E2 keure ^ it E3 E4 Car; Ai 
Mais se il passe la; B3 lais; D4 D5 laist; les autres nus. sil 
laisse — laDa tuuienstrop tart; il J ne al ne part; E4 nen art; 
Bi B2 Di E3 E4 F MfX 

VIII Note. Ti <^met eette strc^he et la suivante^ A3 om. 2^ Ai 
omi 3f Fi om. 7^ . . 

I A3 renaurt; B9 ttbaut 
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De par celui qui règne en haut, 
3 Qui se fait cremir et amer : 

Di li, di li qu'il s'aparaut 

A encontrer Parc qui ne faut, 
6 Sanz soi blecier et entamer : 

C'est le jor de la mort amer, 

O il covient passer la mer 

9 Dont les ondes sont de feu chaut. 
Fol puis le charpentier clamer 
Qui sa maison lest a fremer 

12 De ci la que la morz l'assaut. 

IX Morz, di Poncle, di le neveu 

Qu'il nos covient par estroit treu 
3 Passer a moût petit d'avoir. 

Por ce ont sage assez en peu ; 

2 D4 E3 part; Aj Bj B3 B4 D2 Ei E2 F2 maint câi haut — 
3 Aa.CvX on doit; B2 Que len deit et; B4 Qui bien se; Et le 
fait; E4 tremir (?); B2 B4 D4-6 creimbre {B4 criaimbre, D5 
aereimbre, B2 D4 et cr.); A2 C2 D2 D3 Fi cremoir; E et douter 
-^^Di Ej Di di li; B3 Di li di quil; B4 Et se li di qui; F2 Di 
li di si qui — 5 F/ Encontre l'art qui ne li; A4 D3 A encontre; 
B4 lar; A3 Ci D4 Fj lart; E4 laissant lare en blanc, que né 
--6 A4 Seur (= Senz) ; Ai (ont. soi) et sans ; JSi lui ; B3 11 bre» 
cier; A3 'D3 D5 Ei ne — 7 B3 Celi jor; A3 del la mort; B3 
de le mor; D3^6 de sa; C2 en mer — 9 £J £4 Ou; F2 Et d.; 
B3 fet corr, en fer; D5 de feu sont ch. ; Fi fier-baust {ce copiste 
écrit renaust, haust etc. à la rime) •— 1 1 Bi D2 Fi laisse (</. la 
strophe vu, i r); Bâ la ; F2 lait a firamer ; Bi a famer; B3 a leuer; 
Ci entamer-- nAi Dusques la; A3 C2 E2 E3 Jusquatant; A4 
El DUsquatant; E4 Jusques a tant que m.;Bi B4 F2 Tant quil; 
B2 Si qua tant; Br B4 voit; F2 sent; B4 lessaut 

IX Note» Ti et Fa om, cette strophe^ embarrassante à cause du 
mot neveu; Fi om. 6, B2 D3om. 7, Bi om, 10^12^ D4 laisse 
un vide pour 11, D5 om. 11, E change 6, 

I A3 dis... dis; i>4 dit... dit -^ 2 A3 K\; Ai Cor; E3 Si 
nous; 'A4 Cl D6 leur; A3 B4 nos estuet: Ai A2 B3 B4 petit; 
A4 B4 C Di D3'6 Fi Heu — 3 C/ a mon {ailleurs mont); 
£^ a si — 4 D4 D5 Par cont ; A4 Por tant oBl sage; A2 A3 Fi 
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Mais li avers n'avra ja preo, 
6 Car il ne set noient avoir. 

Morz, tu nos fais «percevoir 

Qu^eti avoir n'a point de savoir : 
9 Toz jorz 1 a del poil del leu ; 

Mais cil te set bien décevoir 

Qui povreté set recevoir 
12 Et queort toz nuz a ton hareu. 

X Morz> qui saisis les terres franches, 

Qui fais ta queuz des gorges blanches 

3 A ton raseor afiler, 

Qui la soi a Taver estanches, 

Qui l'arbre plain de fruit esbrahches 



Por cent {AS chent, Fi tant) li; Fi sages a assez atioir; la plu- 
part des nus» li s. ; Bï un pou ; B2 B^de peu ; Di de pren 

5 AS Et; Fi Mais que vaust ni auront )a; Bj li aaotrs; E4'Vi 
autre; A2 Dz E naront; D5 le preu— 6 AS Car ne le seit 
mies; il 2 Dr Quil neseuent; B2 asez aueir; E Que {Eu ES 
Qui) tous jours béent a auoir -^ y A3 Tn nos fais bien ; Ci Fs 
Mais; Ai A2 Fi bien nos; Dr D2 bien uos faz; Fï fet; E lor — 
8 At A2 A4 C Dr El Quen auér -^ g A4 Tous tans i a tel p. ; 
Ci D4 ES Torfors; €s i ai; B2 de peil del lou; Fi pau dou 
lou ; Ai del Beu ; A4 ES de leu ; E4 dou louf; AS po del ors -^ 
to B2 BS C DS^6 Mors; Fi Mais cil -se set molt bien auoir (c/./e 
V. 6^ qui est omit) ; i?4 F/ se set -^ 1 1 £ uœt ; E4 <m» receuoir — 
12 B2 Qui; Fi Et qui set dire a toz heu ; B4 Acort tout mis a 
son; AS E4 toz {ors; Ci cort sor nos; E uient; Aï a son 

X NoU, Ci ose. cette strophe, B2 om. 7; E4 laisse 6 en blanc; 
Wv, 10 e^t fort embarrassant {cf. la table des strophes), 

I Fi sàisist; Bi saisisez terres; Di qui les t. auez f.;A4 s. la 
terre frances '^ 2 AS A4 ta cons {A4 ta cun) ; i^^ ta Ici (osceus); 
Bi queue; B4 D4 E tes ques; Ti Ai AS Bi B2 B4 D2D6 ES F2 
de — 3 Bf BSB4 D3E Por; D4 Auec; A2 Aues; DS Aoes; Dt A 
toz rosoerz; B4 le tien ; B2 Ei E4 tes rasoirs {E4 raseurs) ; B4 
rasour; D2 rasoier ; A2 AS A4 C2 {AS raisotr) rasoir; AS B2 BS 
D6 Fi bien afiler {Fi afile) ^ ^ Ai les sois; mss, soif, soit; B2 
sei de; £i^ là souef alalnne ; D4 as auers; D5 a auoir; Fi aten^ 
ches — 5 ilJ Li arbre; A4 BS Ei;-Ca abranches; E4 F2 desbr. 
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6 Que li riches n'ait que filer ; 

Qui te poines de lut guiler» 

Qui par lonc mal le ses plier, 
9 Qui li dstes al pont les planches : 

Di moi a çaus d'Aûgiviler . 

Que tu fais t'aguiUe enfiler 
1 2 Dont tu lor veus cosdre lor manches. 

XI Morz, en cul mireor se mire 

L'ame, quant del cors se deschire 

3 Et bien voit en ton livre escrit 

Qu'il nos covient por Dieu eslire 



6 Ai Que li rices hom naît; Di Fi na; Fj fillter; E4 Q (/e 
reste du v, en blanc) "-^ 7 A4E Tu; il/ F2 lui gaber; Fi guilier; 
E3 lauiser — 8 £^ Quant ; E2 E4 Que ; B2 de lonc ; D6 son ; 
E Ions max; Fi pan lou m. de ourier; Dt leur m. les ses; A4 
te scet; Ti B3 B4 D4 lesses (B4 D4 laisses); D5 loing mas 
laissie ; Ai E fais — 9 F^ Et; ^4^ Bi B3 E Tu ; Fi Qui ostes 
dou pomier les bn ; A3 B3 D6 del pont ; Ai \c plance; B4 Que 
li otes — 10 X/ A4 Bi Di D4 D5 om, me, moi ; A3 Di mes 
amis ; Ti Ai A3 A4 Bt Di D2 Ei DI as enfans {Ti A3 me as 
e., D2 mes e., Ei moy as e.); B2 B4 C2 03-5 £2-4 Di moi (Bs 
B4 E3 E4 ma, D4 D5 a) toz ceus {B4 touz ces, D3 toz cous); 
B3 D6 FDi moi a ciaz; A 2 A4 Ca dangeruiler ;BiB2 dangier^ 
uUer; B3 dangeuiler ; B4 danguler [avec un trait au haut de f/); 
Di D3 E2 dangiuiler; Ti D6 E4 dengeuiler (7*/ dan-); E3 
dinguiuiler; D4 D5 denguiuiler; Fi deguauuillier ; F2 dan- 
greuuiUer(?); d'un autre. côté : A3 dam gttiler; Ai dant gilemer; 
D2 dan guilemer ; Ei Di moy as enfans ghilemer — 1 1 Fi Cui ; 
Ai A3 B2 C2 F2 laguille; C2 E4 afiler; Fj anfiUier— 13 Ai 
om. tu; A3 li wez cosdre ses ; D4 D5 fes ç, ; Ai dois c; A2 
B3 El E2 cousderas ; D2 les 

XI Note, B2 om* cette strophe, 

I B3 est (a en) qui miseoir ; D2 miroier {cf. rasoier etc. Xf 
3); nus. mireor, -oer etc.; Ti muroer -^ 2 B4 D4 Et''3 qui; B4 
de soi; C^ il du c descire; Fi deliure; Et E4 destire (£^ 
detire) — 3 B^ uoi ; D4 D6 ien ou ; D5 uoit ou liure qutl ;Ai Di 
F2 son ; Fi Qui voit escrit en son liure -^ ^ B3 Di D6 E3 Qui; 
Ci Que nos; E4 uous; A3 estuet; Fi par dcdenz ^rç 
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Celé yte qui est la pire 
6 Selonc le coq>orel délit* 

Di ine& amis que tuit eslit 

Ont fait en paradis lor lit 
9 Por sofrir doleur et martire. 

Or facent dont ce qu'il m'ont dit ! 

Car ame qui Dieu ment s'ocit, 
1 2 Et moût a entre faire et dire. 

XI I MorZf qui defenz a estoier 

L'avoir, que l'en doit empipier 
3 Ançois qu'en oie tes assauz,. 

As princes te yueil envoler 

Qui trop suelent çaus çuivroier 
6 Qui suefrent les froiz et les chauz. 

5 A4B3 Cdi; Dr noie; A4 qui en (v est); Fi En ele uie 
qui... pore •— 6 B/ les corporex; Fi Soit dont li cors poi de 
délit — y A3 Dis; Di D3 qui tont {D3 ton) eslit; E3 qui tost 
— 9 il 2 Da Par ; A4 Sil sueffrent ; Bi peinnes et martyres ; E 
mesaise et •— 10 £^ Or sache {le reste en blanc); Di face ; Bi 
F2 quil ont; Ci quenquid; dans A4 ce v. a été cat^ju$qu*à 
mont dit — II Ti Quarme qui a dou; Ca Di Que ; E4 Q (le 
reste du v. en bUMc)\ A3 Ci Fa lame ; B3 C2 D2 D4r6 li hom; 
A4 bouche qui ment larme ocist ; Bj Car qui ment a dieu same 
ocit ;B3 qui dénient sougit; Di D4 D5 qui a (D4 D5 qua) d.; 
Fi qui mant tost; Ci ment occit ^ 12 B3 B4 Car; Fr Que; 
E4 F2 Et mont ; A3 entre fait 

XII Note. Ci om, cette strophe, D5 om. 3 et g, A3 om. 7, 
D3 om, g^ D4 le laisse en blanc; E4 om. 12. 

I E4 Mors q {le reste en blanc) ; B2 om. qui ; A3 ades fais e. ; Di 
estouoir; F oustoier •— 2 il/ D^ que cil; F2 con doit 
moateploier; Ti A2'4 Bi B4 01-3 Laucr ce quU; Ei'3 
seut; B2 dcspleier — 3 ili Â chiaus qui oent; Bi Â chois; B4 
Âuant; Ti A2'4 Bi B4 Di'4 D6 quil; A4 B3 F2 uoie; Ti 
Bt oient; Ti consauz; B2 Einz que len oie teus; A2 asaus; 
C2 ess^us; E4 qui ioie; B4 ton essaut; Fi En ceuz que len voit 
besoignieres — 4 B4 F i Es - S A4 Que; E4 Car; Bi F2 
seuent; JS^ Fi uoeulent;ili Di guerroier; D3 conroier; D4 
conuoier; Ei cuuryer; E4 coustoier; Fi ennuier -^ô^Di Et s.; 
Fi les fainx et . 
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Morz, tu venges les bus des h(itt2 

Qui tuit se sont pris a' la sauz 
9 Por saint Martin mieuz goerroief : 

Tu trenches par mi a ta fauz 

Faucons et ostoirs et girfauz 
12 Que tu vois al del coloier. • 

XIII Morz, qui vénis de mofs de pomme 
Primes en femme et puis en homme, 

3 Qui baz le siècle comme toile, 

Va moi saluer la grant Romme, 
Qui de rongier a droit se nomme, 

6 Car les os ronge et le cuir'poile, 

Et fait a simoniaus voile 

7 B/ ttt entes (» uences) ; Fi vuides le bas de haust; D3 des 
aux -* % Bi eu qui se prement mit; Bx Les fez qui se prent; 
B4 DS^5 Que; F2 Mes; B^ E Ft Car ; Ai Di tost; Ft très* 
tnit; A4 El mis) Ai ti lassans; A2 a lesaas; B3 a iaissa«w; A3 
A4, D3 D5 E2 E3 as assauz; Bi B2 as {B2 au) saUz; B4 as 
essaus ; Ei a assaùs; Ei C2 Di D2 D4 D6 F r la sauz; {Ti 
F/ a la saut); E4 Car tuit seront {le reste en blane)^g Fi Par; 
A4 Por sainte esglîse g. ; E4 Pour (le reste en bbme); Ai sains 
martirs ; A3 Ei Fi welh (Ei miel); E2 E3 veus; Fi chaatier 
— 10 Bi tranche; F2 coupes; Ai A2 A4 Et E2 tes f.; A3 te 
f.; 1)4 Fia f. ; D5 et paras ta — 11 A2 B2 B3 Dt E FOstoirs 
et f. et; Ti J>2 D6 om. et — 12 A3 on uoit; B2 a cet ; jB5 . en 
ciel; A3 tomoyer; F/ colloier au ciel; A2 Tu fais orguel sous 
toi ploier 

XIII Note. Ci om, 6, Bi om. 9» Fi om, 10^12, B3 Di onu 
lOj E4 laisse 10 et 11 en blanc, 

I Ci péris ou; A3 D3-5 dun; Bi B3 del; D2 du; Ti om. 
le dernier Ae^ ^ A3 A4 B3 Ei Fi Prenuers; D4 a f... a h.; 
A3 Ci D2 D6E3 E4 om. et — 3 il/ BJZ>r Tu; D^lessiedes; 
A3 siècle et puis lé toile; E4 om. et. — 4 A3 Va si salue; Fi 
semondre: D3 D5 roine; A 2 le g. houme (?) -» 5 B'i Et de 
rugier... son omme; E4 mangier; Ci ades; Fi tôt iors ne fine; 
A3 se lume-^ 6 Di D2 Qui; A3 Et; Ai A3 le char; B4 E4 
ront; B4 C2 D5 le cuer -^ 7 B4 Qui ; -4/ A2 B3 C2 D5 as; B4 
es; Ci fai ans; B2 Di D4 D6 E3 au {Di ausi moniaus); Fi E2 
de; Fd des; Z>2 Fi a symonie; F4 autresi nouiaus (om. voîle) 
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De chardooal et d'apostoile : 
9 Ronunetest li nmuz quî^tot asamme,. 

Romme nos ftdt ile. siu çhandoile^ i 

Car son légat rMt p0r estoile, 
1 2 J.a tam n'ert ttdfiz de^ noire gwtamt. 

XIV Mof«;f«{enidelerie6cbevaiiÈ t * 

Por au» mètre les chardonauSf 
3 Qui luisent comme mort ehari>on 

Pot lu clarté 4uUl ont en aus : 

j>Uor 4peiBois^ les dure a çaus f 
6 Qui plus aerd^nt qncftdiardoa 

A bel>preaetti,etagrant^n: 



SB4 Fj dis; Ti Ai A3 Bi B4^ D3-6 E F -a»j Bt çhp de 
lap.; C/ ou; D5 £4 dapostoiîles — 9 Z>j om. U; Fi en (» i^t^,; 
^ Fi la j[^a li) mains — 10 A4 om. nos; ^f-i noa uentsiu 
por; B2 de aen; D^ fuif; JP4 .uif; i)5 auef;; Ti çlaudele <- 
II ■F2 Qui sont 1,; Ai. 4^ Di E? Quant; Bi Laidçs sont aies 
vent por; TlM vient; Ca Z)^ unett/)2 iielt)^ Ai eomme; AS 
AivMne. np^ Hure, por aoile — ^ 1;} T/ Ja pies ; J>6 vàtxx tant t. ; 
El niers; 4^ cains ; Bi su npire; ^i Br B3 C2 Pi D4 GS E 
F;3.gone 

XIV Note,. Ti om. 7, D3 om. a^A» place.4 après 12^ D6 place 
4 après S, E4 ptnet 10, Ai itUerv^ 9 et 7, 
. i 4^. 'fais; B4 ensalej:; F2^ les .'- % Ai B2 Fjmorùtr {Bi 
m* s¥fj^J^/ J& xnetce. sus;.!)/' F2. semondre; Ti SQz.;i)^ soUr 
znetrç ; A4rCi D4 D5 tes; A2 Dzlf^ D^ ces; Fi les ifesloiatts *^ 
3,F2 felui^nt-conme cb..; Bz BS Et E2 plut. luisent. que ;:i44 
Bi B3 B4 C2 D4-6 Éi E3 Fi noir; E4 uoirs; Ci Dilor que 
qui soient wfch, ^4 r/.;^Pars BtB^ Cest; &. bonté', X^ 
iocurte ; F2 chartre^ F/ cbi^rte ; 1>S qui ont; Bi B% 'B4 F2 qui 
est;i3J A ceus qui nom peur ea aui; Fa or aus ?-. 5 cF/i èMl ce 
Vi dfuxfoUj 4^ di les; ^.Diluée (/e reifH e»: dtehtf); Cr Bt 
que trop dure a hicaos; Bi mpat est 4i\irs et chauk ',.B2C2 (^>, 
Ci) xxopi B3 les duse ; A2 Bi B4 Di'3 Ei-3 est; A3 Bi B4 
D3 i^xni J^i'3 F2 diK— 6;Bi^ F2 Quil {F2 Qui) saatrdeii^ 
coinça; A^ Ci Di plus a«;.4i44 saerdent plus; F/ se ardent ; iTji 
sa^rdegt; Ai de.c; C^ £/ F#^cbarbon — 7 Ai B3 A« grant p.$ 
^1 B3 B4P1 pz PS £/-^iAu..a»; ^4 A^ fc|i««s; F/ Aas 
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Et por ce ont chardoiial non. 
9 Romme emploie maint denier faus 

Et tôt fraitin et tôt seon. 

Et si sorargente le pion 
1 2 Qu'en ne cohoist les bons dès minls. 

XV Morz, crie a Rômme^ crie a Rains : 
« Seigneur, tuit estes en mef mains, 

3 « Aussi li haut comme li bas* 

« Ovrez Y0£ ieuz^ ceigniez voz rains, ' 
« Ainçois que je vos praigne as fràins 

6 « Et vos face crier Hé las 1 

« Certes je queur plus que le pus. 



bons ; A3 A4 Bt'4 C Dr i>4^S #>bsl é« ; Ei Eè ^ent d.; Fk 
et ans; E4 biaus 

8 At Bï B3 Dr D3 om. Et; A3 De ce ont tlh; A^ Qoe'; A4 
E catdotthal (£r J?^-aas) ont non; Ti a non; B2 de cl^. te; 
Bit DJ^5 El E3 F-aus — 9 J5 J Que; il^Roume empt. lés; 
Tx Aï A^ Bi Ba B4 C Dr ZW-6 Ei'3 F Mais r.; Bî em- 
ploi; A3 D2 maint; E4 maint; tes autres mss. ont. ce mot 
Mss, deniers, exe* A3 D2 ^ ro Ai frattbn; A3 fratin; Ti 
A2 A4 B3 El F2 fraitin; B4 frecin; E2 fraintin; Dr fiirdn; 
'jB3 freton et; Sr tes ftiitis et loi; F2 ton f. et ton s.; Ci D6 
brisie et; D2 froin; C2 D4 D5 croin; E3 cretn; i4j et tôt lai*' 
tùn;A2 limon; JD5 Monne*- ti B3 Einsi;£4 Et cil; il^Et te; 
A3 covrent dargent; Fi Et soz largent se stet li pions; B3 B4 
Cj de -^ 13 JS/ Qttii; D3 F2 Quen nen; D4 DB Qui ne c. des 
b* les m.; Dr le bien; Ei E2 le bon; Ft Len connist bien; 

E4 ftlttS 

.XV Note» B2 et F2 om, 7; M trois derniers vers' se trouifent 
€iiès dans la Somme le Roi, voir Remania, /, 366, 

I C/ aie r. et huche r. ; Ti A2 A3 D3 F2 et crie ^ 2 Bi D2 
D4 E3 Seignors; B2 Di ua toz ; A3 estets; A3 es mes -^3 D6 
Fi AosinI; B2 le., le; F2 baus -^ 4 F/ Ostezroz en; Et 
Ouures ieus et; A4 F2 les.. les; A3 B3 cangles'; Ct char- 
gies; B4 cintes ^ b B4 Auant; Ar E tiegne; Tt a; Bt Ci 
D6 E4 au ; A3 A4 Bt B3 B4 Ct E mains -^ôAi B3 FtKt ne., 
crier las; mss, a, ha, ai, es 1. •— 7 itJ Por deu; A3 B3 îe>ois; Tr 
As Bt Iakfur (Bi jacor<));/>^ Et ie c6rt (i« corc); A4 Ci vieng 
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« Si aport dez de deus et d'as 
9 « Por vos faire jeter del mains. 

« Laissiez voz chiflois et voz gas ! 

« Teus me cueve de^z ses dras 
1 2 « Qui cuide estre haitiez et sàiiis. » . - 

XVI Morz, va m'a Biauvais tôt corant, 

A l'evesquecui je aim tant 
3 Et qui toz jbrz m'a tenu chier : 

Di ii qu'il a sanz contremaht 

Un jor a toi, mais ne set quant. 
6 Or se penst dont d'espeiuchier 

8 Ti A3 B3 C2 Di D4-6 E3 FEt si port [A3 B3 por) \ Ai A2 
Ci D2 D3 El EaEt saport (£/-rc); A4 E4 Saport (£'4-rte) ; 
A4 uns dei ; J9i F/ et dars ; Ti das et dus — 9 C/ cm, vos ; Ci 
}oer; Ti A2 A3 C2 D6 Fi le m. ; A4 D3 F2 les; D5 des — 10 
A2 B2 Di {et Somme le Roi) Osteis ; Ai chifflois vos gas; il^ A3 
33 siflois; CD4 i>5 (ef Somme le Roi) cl^ifles (C/ cifles); A4 
cyfflcrs; Di F 2 tnifes {F2 tnifez); Ti B2 D2 D3 D6 chufles; 
Bi gabois; Ei geus et ris et g. . E2'4 gens lessiez voz -^ ti i>2 
{et Somme le Roi) Car... souz; A4 Tiex tue choe deseur; Ti Ai 
A3 Bi B3 cneure; Ei bras— 12 Ai'3 Ci Di D3-5 Fi tous 
[Ci tor> fors et; D2 forz et touz ; D6 tout fbrs et tout ; B^ C2 
F2 tôt cuide estre forz ; E3 E4 (et Somme le roi) et fors et; A4 
Bi B3 B4 El .E2 haitiez 

XVI Note. B2 om. cette strophe^ D4 D5 om. 7, Di om, 8^ E4 
laisse 8 en blanc, 

i A3 Bi B3 Ci D4 D5 F4 va a; C2 vai a; A4 Di D2 Et 
Frmùy; F2 men va beuuaiz; Ai men a ; Ci biaumes; Di D2 
D6 E3 dm. tôt; Ei om. a;D5au ; D3 E3 tost; D4 D5 tont ci; 
Fi moi briefment c; E4 auant; A3 errant — ' 2 D4 A larce* 
uesque ; B4 Di lauesque ; A4 Ei F2 que j*aime t. ; mss. qui 
mttime ^'i A4 Ci D4 D6 E3 torjors ; A2 A4 eut — 4 ii/ ait ; 
F2 que sanz; E3 E4 que a ceus; Ci a ces; D/ ma — 5 
E2-4 A touz {E2 toi) un j. \A4).sl tort; Ti A3 Bi Ci 03-6 Fi 
et ne; Ai A4 Ci Di D2 E F2 sai ; A2 seis — 6 A4B1 Ci F 
om, se; Ai D2 paint ; i4^ se poine del esforchier ; B4 se pensoit 
desp- ; D4 D5 se puet ; A4 Bi de lui espeluchfer (B/-beN) ; Ci 
dou tost depelucier ; F2 de lespebachier ; Ft pent de bien ; B3 
a^lesploitier; A3 A4B1 Ci Fi om. dont 
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Sa vie, et sa nef espucbier 
Et de bones mors a}uchier. 

9 Des! osre mais se voiie çn grant, 

Puis qu'il t'ot a son huis liuchier 
Por sa chaiçre tresbuchier 

1 2 Et por esqueurre son devant. 



XVII Morz qui lea hauz en prison ticins * 
Aussi commis nos, povres chiiens, 

3 Cui li sieiçle^ % §n 4espit : . [ 

Salue deus evesques miens ! 

QuisontdeNoionetd'Orliens: . ) 

6 Di lor qu'il ont mains de respit 

. 7 Ai Et «âme: («asa. viç) PU;. A3 De sa i»ie et.stmc; Bx B4 
Same («» ««t .xxï^} BB spa cuer et sa uiç ; Di Sa nef et sa me; 
A3 A4 espw$m; Ti .dçspurgiçjc yA^f Bi D2 F2 espticliier.; B4 
idespvisier; B3 «spuci^r; Af CDi D3i D6 E Ft espat&ier ^ -8 
A2 A3 Car.de graat auoir. atisier {As altichier);j44^ Quar de 
jgrant auDir alnsgier (ou jx-^. ahassier) ; Ai De graat aumr a 
ali}gier;.£j<-J^ JEt « boiiine uie esluohier; E4 Sa (le r.en hUind^i 
Fi De bones mours soi auencier [çf* Ai aiu^er ^ ai&gier ?); Tt 
aueier (?); D% ^ des b. ; B4 eslcâchier ; Ci alegter -* 9 A Ne 
(Ar Qr) se doU mais jieir {A3 auoir] en grant ; C/. Et désormais ; 
D5 Desoresfaes ; E4 Deaoremais {{e reste en bUtm) \ Bx jgrant je 
li mant; B3 se uoie est (« en) g. ; Ei^B sen -r 10 A^ Fi Puis 
que toib^ii a, son h«gieF (F/ huichier) ; Ci Dea q.aitot; 4^^ tost ; 
B3 tait (s= tout); D2 quil ot; D4 doit a; fii £4 toit (Ex 
toit); F2 tout; Di a sa voiz^ A2 buçier; Ca^. huier; F2 bachier; 
E3 son buchier huis — ii.A3 ta ; F2 la.; Ai A2 Fi carete {Fï 
charrette); Ai carier >-*- 12. Pi Fr Por ;Aj B4 Di .D4 I>$ E3 
eaçouriTe en;:£^ oscriure en; Fi. e^couter soi de àî.;iA3 ttâ 
deuant; È4 laifse-sonen blanc, 

XVllNote. B2 cm, cette strophe, A^ o^* 2, F2 om* 3,A3'mn% 
j. Ci omSfAi interv, g et 8. 

9 F2 Autresi' conme poure chiens;: Ai Fi comme >ua8; D6 
corn, nous poure ; D4 D5 .1. poure Nchienf -r- .3 Ti Ai. A3 Bi 
B3 B4 CDi D2 D6 Que ; iS^^Mors le ; A3 tient ;D4D5 Â4Aê^ 
E3 a eu en ^ 4 Ai me .ij. ; D2 moi .ij. — 5 Ai A2 F:^ Ceint de^ 
D2: Ff .loQU ei\AiA2E damions ^ ù A2 A3, Dis lor (>^a or)^ 
A3 mois , . . • \ • . . . '*, 



I,BS VERS P? LA }àOWn 17 

Qu'il n'aenlorfaçctsescrit. . j - .j 

Tu f^ d€t grjaat terme petif> . ' » 
9 Or se gardent 4e t^$ eqgieos i i 

Tu prea3 ledormoAten so^Jjty . ' . -, 

Tu tous al riche son delit^ 
12 Tu fa^sl^î^Hîf devenir fiws^ . ; / î ' 

-.1 :; i.vi 01 '-v . î ':::. -jU 
XVIII Morz, quij^s,. contes €{t as jççis: : ; 

Acorces lor anz et lor mois, , , . i ... / 
3 Qu'onques.njas aloignier fxq pom.t; :^., ; 

Çha^-trcf et Çbaalpns et Bipis . j 
Salue por les Tib^udois, . ,,. ^^ ^^^q 
6 Loëis, Tibautet-RotrQUt.I .,, 

Morz, qui rebapes quanqu'eQ tQiii; - \ 
Et qui mçqjues quanqu*ifq^mQU,t; . ; 

7 ili Ke enl« faces; Ai À^ nait; A4 Bi E^-^Qùif nont; A 2 
D3 F2 Que na ; DS eïcrite «- Ci D^-ff dé îôhc ; -F^i ciel g. ; Xt 
un petit — 9 D4 Or les de .1 x. e; D5 Tu ies ore de tels e.; A3 
si g. ; Ci F2 de lor; Ai tex; ^^ tez ~ 10 Ti Ci Di D3-5 
lw>AotmÊLn8'\B3 JRi ^4èndQ£Ini;. Di Di .D4 ior t^ 11 JFS' Jcale ; 
JS;^ déduit'!-^ 13; C^ dbeste.d. ; Bi mens; F2 fiioux 

XVJII Note. BzjCt am. c0te strophe^ Fz ojni % Ai2'Fjt mm 
ti^ AzisMeru^S^etTi E4 laissa 10 €nJbianc, - : < ^ 11 -- 

,'i\A3 £4 9i^:A^DtL i>4'jM^u..;au»; J^i^^ipcuices.qt f-^2B4 
Esoofti8^i>j lesenàetOes; Blj D4 les,. It0\ D5 l«ttrten£;F 
leu99.4 }cûr%;'E4 temps et -^.diECkc que ; A^ Cou que; Ta 
A 1-4 B4 D2 hom ; Ei acourcier ; E3 esloignier ; £2-4 puot ^ -v- 
4 Bi Certes et, rv 5 .A3 salues ; Ti. Di FxMmél les; F^ tiel- 
baudois; Fx* miens bourpns -^ 6 ^^ .Loer f. et) £• Tiebaut ioeys 
eeX-^ et îoeys reteut ^ £4 laisse en \hlént l€ troisième nom)i 
Tt Ai A2:A4 B4 L. reftaut.et;. jBi^i>i 2)5 D6,hoiy%. {D3 X^oiest, 
(Dd'Looistec; Dj E€ lèpre ttfoattt;.jP/ el errant:; A3 rotront; 
A4 'TùuAt -^ y Cs Di 'D4r6 Mort mjoct qui hàpes {D4 DS qui 
&»)9t2X2r.i^ £/-^ :M:orti<{ui*^ hapes... retoUt; E4 Mors {le resUe 
en btaào]yF2 Mort quii tôt liapes; .Ai tur^; Af- rachiitea; />« 
-D3 l^om; Z>5 tiuaixt.qui^te.toust ; B4 F2 ce (Fft ceA) <:on tôt -^ 
3c£X? Fj Qtti:m. qilaot qnel(Fx ques) on^^nost ; E Qui tout (El 
tbsr, £4 ie rette eu hlaM)uBi mtinguc ; B4,fBem^ ; Ez maa- 
^Ue;.Db imaEigu8L.quàfiqu« hçm ; £3 maÎJte )C|iia>c|lttld mevt-; 
Fa ccn quen; -44 maut (= môut) .i:::.?'. :- -. 
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9 Di a mes amis, a cez tfois, 

Que ne prestres ne Dieus n'asout 
Celui qui sa dete ne sout 

12 Ainz qiiétu Taies pris a chois. 

XIX Morz qui prenz çaus sodainement - 

Qui cuident vivre longement 
3 Et qui pèchent en espérance : ' * * ^ 

Va moi semondre vivement 

Toz noz preiaz comunemènt, 
6 Lombarz, Englois et çaus de France. 

Por quoi ne font sanz demorance 

Justise de laie puissance 
9 Qui Dieu guerroie apenenient ? 

Bastons ont por faire venjance, 

Et cornes en seneflance 
12 . Qu'il doivent hurter durement 



9 Jk3 Dis; ^' om. a ; Dr toz trois ; B4 De ben a mes amis 
ces 10 A2 Bt Que des ne p. (A2 ne que p.); Et né la; D3 
Qne .!•; />/ Ft Que nus; Ei E2 Que prouokes; Aa B3 ne sout 
— II iU A celui ; D6 nasout «— la Di Ancois que laies; E3 
Aincois quU aient; At cm. tu; Bi les preignes; Et soies; 
Fi es <nàm\ C2 D4 9a {D4 a) crois ; Di D5 aus cros; D2 as 
dois; E4 om. U dernier mot; Bi BSES au ch.; F2 a cors; 
Tt enceis 

XIX NoCe. B2 om. cette strophe; Dx om. le v. 7. 

1 Bi C2 Tu ; F2 qui pren ; E3 prent ; 04-6 icels (flô tons 
ces) en donnant -<- 3 E4 pensent -- 4 Bl Z>r nous ; Ti A4 Di 
E2 E4 F2 uistement ; B3 ouniement; B4 isnelement ; D2 bone- 
ment — 5F2 les p. ^Ai isneleœent ; A3 Bi Ft comunalxnent; 
O Di D4 premièrement; Ei entirement -^ 6 />x Englois. Ion* 
ban tons; Ei Tous les 1. et cens; D3 de cens — 7 B^ ne fîKt ; 
E3 delaience -* 8 A i-J roial ; A4 B3 B4 Fi loial {B4 loiattl) ^ 
9 B3 Que dix ; F2 Qui dex ; Bi B4 B5 guerroient ; E4 om. guer- 
roie; B4 aspremaat —10 £3 E3 Baston; A4 o^;D5 om. ont; 
El E2 F2 prendre-^ ti At £tcorones; E cest s. — 12 A4 Bi 
B4 D3 E3 Qui ; A2 Que ; Ci velleat ; E3 E4 huner doiuent ; 
b5 maternent 



LES VEtS DB LA MQKT. I9 



XX Morz, morz, qui ja ne seras Itfsse 
De muer haute cbo^ en bassis :• 

3 Trop votentiers fesisse apreàdra 

Ambesdeus les rois, se j'osasse, '■ 
Com tù t/ais raseof dé ehasse 

6 Por rere çaus qui oift-qûe prenère. 

Morz qui tes montez fais descendre 
Et qui des cors as rois: fais cendre : 

9 Tu as tramail et roi^ et nasse 

Por devant le haut homme tendre ' 
Qui por sa poesté estendre, 

1 2 Son ombre tïêssaut et tréspasse. 



XX Note. B2 om. le v, S^ y 

I F Mon qui James; Ti serad (» seras); B2 Di Fom. mort; 
Ct aise — 2 ES Danuier; D4 D5 mètre -^ 3 A Bi B3 B4 Cx 
Di D5 Molt; Fi feisseut; Di E4 prendre — 4 itr Ândeus; 
Bi Â ces .ij. rois.; B3 B4 Princes et rois; B2 D2 D3 Et 
princes et r.;' Ci D4-6 Rois et princes {D5 Aux r. aux p.); 
C2 FEt rois {F2 roi) et contes {F2 conte) ; Di Prieurs et 
contes; B Contes et princes — 5 A3 B2'4 C Di D2 D6 Ei'3 
Fi Comment {Di Come) tu (Fi Ten) trais rasoir \B4 resoir, 
Cj rasoirs, D2 roseur efc.j; Ti Cume très; Bi Quant tu 
trairas cbes dé casses; D4 D5 Que; i?4 Con {le reste en blanc); 
À2 rasoir de ta; F2 ton, rasor; Ci de chausse — 6 Ai A3 
A4 chiaus rere (A3 raser); Ci que tu veuz aprendre; E4 
Pour trestous ceus {le reste en blanc); Ai Bi D2 D4 D5 Ei'3 
nônt — 7/>(î tu — 8 £j A qui; B3 les cors; Bi a toz; D5 D6 
Ë3 de cors ; Ài les rois ; Ci Ei des r.; E4 au rois; Fi es r. 
-^ g El TvL atramas ; it^ Tu a tr.et roit; JB^^ es (= as) trauaillie 
et; D5 tramai!^ ; D4 F 2 trauail ; E4 Tu ammaines — 10 Bi 
Et deuant; B4 E4 Par; Ai Ai Ci D4 D5 Fi les haus 
homes ; Ei Éz riche ; F2 hom — 1 1 D^ (^ui sa pooste fait ; 
E Et qui f>or sa {E4 soie) poissânçe; Di pureté; B2 sa grant 
poste; Brest tendre — ta A) D2 E4 Son numbre; B3 çt 
tressue 
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XXI MorzjL ttt:al>a9 a un .seul tor 

Aussi Ip roi ied^nz sa tor . . q. 

3 Coml^xK>yr^;4$4€!oz. son toit;, ; 

Tu errç§ .«4!^ P%«z ^jpr :, , i : r 
Por chascun semoqdre a son )or . 

6 Dep«i«r Die«tre9tovsoQ4roit> 

Moi^itU.U^n^ tfi^t i'ame en cjestr^it 
Qu>le ait paie quanqu'ele doit, 

9 Sanz nul restor et sanz retor 

Por ç'f^t fpus qiâ spr s!fime açraiti, 
Qu'ele n'a g^Q q^'d^le ploijt,.: : : . 

1 2 Puis qu'elp vient iiue a Te^tP^; 



XXI Note. A3 om. le v. 5, B3 om. 7^ Di otti. 8, Ci om^ 10^ 
I Ti Di en; Ci dedanz .j. tor; il/ jour —'2 A2 B3 Èi un ir.; 
Ai Dj deuant -;- i Ai V4 Comme; B3 Et unp.; JBJ desous; 
Di deuant — 4 A4 Ci euures; É2 E3 toz jorz; E4 retour — 
5 Eî Es Tu semons cescun; Ùi Ôe; A 2 BJ scmotire cascuns a 
jour; E3 prendre ch. ; Di D4-6 Ëtot — 6 Ci J^i Por ; A3 D2 
F2 a dieu tôt ; E p. tout quanque il te doit ~ 7 i45 lAes;E Tu;; 
D4-6 tant tiens 1. an {D4 à) ton {D5 son) ; A4 P2 lame tant; 
B4 ïome ; Fj tiens lame en ton; Ai B4 D2 â destroit i'Bi lame 
trop d.; Di en. son droit; Fi lame en tel; E en ton {Ei te) d» — . 
8 Ai Si quele paie; A4^ £'4.,Que!e paie; Bi BJ Tant quaît 
[B3 a) p.; F2 Tant que ele att p.;"B^ Quil; D2 ^uel ne p.; 
A3 A4 Bi B2 Ci cei F2 son dr^oit; Ei E2 tout sen droit ; B3 
trestota droit; E3 E4 trestout son droit; B4 quamquid doit — 
^ Ai nule faute ; B3 B4 E nule faille; A3 arest et; Bi recouu- 
rier et; B2 C2 resor et sanis; Z)2 resqrt et s. nul tpr; D4 recor| 
et 8.; Fi confort et s.. nul ; ^2 BJ DJ séjour; J?^ a son r.; 1)5 
destor; F2 retor et s. restor -4 10 B3 oni. sor;. B2 lame; .P/ 
sèn ajpercoit; E4'Ex le cors si c'on cHkscuns voit — 11 Ti Aï A4 
B2 B4 C2 D2 F Car el ; Bi Di Qui na; il2 Quele nage quele 
desploit; Ei Quant na g. que; É2 Quant el; Ci nait; ^4 i a 
nul;i>4 Fi quele p0it;,B4 Ci i ploit; C2 il ; BJ qui li poit; 
B2 D2 D6 empleit; F2 lemploit; E4 Donnes pesmé boiure 
dont boit — la B/ C2 Ei-3 Quant ; B3 Ci est uenue a; D4 
seule; Ci estroit; E4 Cest par force non par amour; B4 v. au 
grant estor 
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XXII Morz, moût as. bien assis le monde 
De totes; pftrz a la reoode : 

3 Tu lieves sor toz ta baniere. 

Tu netrueves qui te responde . 

Ne par force ne par faconde, 
6 Tant par as espoentant chiere. 

Tu nos assauz en tel manière : . 

De près jetés a la perriere, 
9 De loing menaces a la fonde. 

Tu tornes ce devant derrière, 

Car primeraine fais la bière 
13 Qu'en atendoit tierce Q seconde. 

XXIII Morzy douce as bons, as maus amere, 
A Tun est large, a l'autre avère, 

3 Les uns chace, les autres fuit. 

XXJI Note. E4 om, cette strophe; Ai cm, le v. i. ^ 

I D2 tu a9; Ti ad (sa as); J?r-^ kî as a. tout le; Ci apriâ — 2 
A4 tout enuiron — 3 Ba B4 Qui sor tos lieues — 4 B4> Que ne 
troues que -^ b Ei E2 Par science ne ; Ci esponde ; A4 ^\ 
uaut nule force une aronde r- 6 A3 Tant est esp. ta; &'Tadt 
as espoentable; Ti ad espontante; D3 E3 ^2 espoiante *^ 7 
A3 Tm assas en mainte; F2 Mort mont parez cruel et fiere; 
B2 ùnu nos ^ 8 jB/ Des piez; Ci Tu nos gietes; D2 Deloisg 
getes — 9 Z)5 o la — 10 Ti Bi B2 F2 cel (Bi chels) dèoant 4- 
1 1 E3 Quant tu pr. fes ; B4 Car moût souant git en la ;. Ci im 
beriere -^ i^ A3 En attendant; Fa Ken apele; Ei Ki deutt 
estre; A2 D3 et s.; E3 a. estre b.; B4 Cil qui cuide plus estre 
au monde 

XXIII Note» B2om. cette s$rophe, le groupe E om. 4 {E3, E4 
gardent Souvent) et y substitue un autre vers après 5; Ci om, 
7, Fi om, 7, S, 12; A2 omt 8^ E4 laisse 12 en blanc, 

I F2 douces- es a»; E3 au ^ouz bone au maus; £4 aus uns 
bone aus uns; Cl Di D6 au bons au; Fi es mai^ — ft A3 D4 
D5 E4 As uns.... as autres ; A4 CiDi F 2 Â lu&e; Bi LUne 
est I. lautre est a ; B4 E3 E4 <m, est; Ti A3 A4 B3.Ci D2 
D4 El E2 F2 es» les autres mss, ies; Ci es doce •- 3 X^ pl*^» 
.4es nus, mettent les verbes à. la 2* persLiBi .U tus chac^ 11 
autres Àiit ; A4 taste ; Ei 11 autre; E3 et lautre 
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Sovent al juevne avant fait hère 
Et prent le fil devant le père 

6 Et queut la flor devant le fruit* 

Et le cors bote ainx qu'il s'apuit 
Et tout raine ainz qu Vie s'acuit 

9 Et fiert ançois qu'ele s'apere. . 

Morz va comme lerres par nuit 
Et rendorsii en son déduit 

1 2 Semont tost, avant de lui ràre« 

XXIV Morz, qui est a veâe escrite 



4 D3 D4 S. «moine a.; F/ S. aiience avent-; Ci S. au joven* 

cel; A3 S. haste al jovene sa; Ti Del ienurz et del uiec sec 

chère; A4 Ton pouoir règne et jour et nuit; D6 Tex ne la crient 

qui la compère (c/. E au v. 9); F2 Assaut la uille assaut la mère ; 

At Souvent as jones se compère {cf. D6); E om, ce y., et ^outp 

après 5 : Et prent {E2 prens, Ei tm, ce mot] la fille auant (Ei 

deuant) la mère {cf. F2); Ti {cf ci-dessus) B4 Ci fait {Ti fec » 

fes, Ci fai2) hère ; Bi fais brere \ A2 B3 wa bere ; Di sapere 

<</. le V* g): C2 D2 fet bere; A3 D4 D$ sa bere; Fi sa bière 

(</. la rime xzii, //)• --> 5 A3 Bi F2 prens; Ti B4E1 E2 Tu 

prens ; D6 C|ir ele p. ; Di après le père ; DS auant ; Ci deuant 

la metè; pour E voy, au v. préc, ^^ 6 Ti A2 A3 Bi B4 Et 

quiez; A4 Et tout; Di D4 auant -^ y B4 ht; F2 Qui ; Ai om. 

.boute; Ti B4 D5 boutes ; E4 laisse en blanc quil sapuit; F2 

aaprat *- 8 B^ en traiz ; Ti Bi Ci Ei Et tous; Bi quil; D2 

Et li toit; f^ Toit lame ainz (le reste en blanc}; F2 saparrat; Ai 

atns que. sacuit — > 9 il i quiert; A3 Bi B4 Ci fiers; B4 auant 

.que tu tapete {dans Ti aussi tu ta, comme correction) ; Ei^3 Ja 

mal ne fera nel (E3 quele) compère; E4 Ja {le reste en blanc) — 

10 Ci ausin comme par nuit; F2 M. comme terre va ; A4B2 D3 

D6 Fi vait ; Ti ueit cum 1. ; Di larron; B4 tu vas con liere — 

tM Bi^ Que ; F2 Qui ; B3B4 Car; A2 lendormant; D4 Fi Et 

prent; Fi le fol; D5 Prent; Ai El ne dort mie ains se déduit 

-^ 12 Mss. tout (El tont «t» tost?); B4'Ci Semons; Ci tôt ades 

àt;D4 Et s. ; A4 D4 DS lui tere ; Bi de broire 

XXIV NoU. Ci om. cette strophe, Fi om. 11. 

I Bi Di E3 F es; B2 DS ies; A4 en (» .est) ; B^ ai sa (« 

.es a); Fj tu ki es neûue escr. ; Ei E2 as ta; A3 descrite; Bi 

B3 C2 Di F2 Y. et cscr. ; D3»6 E3 E4 (Fi) est t^^ es), v. 
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En la vieille face despite, 
3 Serepont bienes jovenciaus^ 

Et plus entor çaus se délite 

Qui par fierté 11 dient : « Fui te! » 
6 C'est en cez cointes damoisiaus 

Qui vont as chiens et as oislaus^ 

Et font bornage as bons morsiaus» 
9 Qui plus ardent que lescbefrite ; 

A çaus gieue morz de coutiaus 

Et lor afuble teus mantiaus 
1 2 Qu'en plain miedi lor anuite. 

XXV Morz, o tuit sommes en atente 

Que tu nos somoignes ta rente, 
3 Bien nos as fort loié le point : : . 

Tu prenz celui en sa jovente, 



2B2 Ea Tîele f. et en; Bi la fenble ^ S A3 Bj D3-5 as — 
4 F2 Et entor ceux plus; A4 ES en tous ; D4 D5 entre c. ; E4 Fi 

: eus — 5 Ff Quant por; E4 chiertey {le reste- en blanc); 1^3 li 
cuident faire — 6 il4 J3i £ a ces; Di om, cez; A3 B3 E3 E4 

. ioYenes; A2 courtes ; A4 Bi riches -^ y B2 Di D6 E4 a^ch,; 
El a ch. ; B2 Dr et au ; C2 Fi es... es — 8 Ti Ai-S B2 D2-6 
Fi Qui; A3 ont lor bons lor enuiauz ; E4 Et se passent dç ; A4 
as grans \Bi B3 vl buens ; C2 Fi es ; E3 E4 cras ; F2 bon — 9 

*Bi Dt E F2 Et ; B4 Que ; B3 p. argent lesquefrite ; Ai lesche- 
fruite "- 10 Ai Et. tu lor joes; Bi Mort jeue a ceU 4e tes; D2 

: D3 A tex; 2>5 jeues; Ti Ai C2 D2 D3 E4 des c. ; Fi de ces; 
F2 A c,;A3 Kx font estors ki font cembiaus ->- 11 Ai Bi B4 
afiibles; A3 Si lor jowe de faus coutiaus — > 12 Ai B2 D4r6 E4 
Ke de; Bi Quil 9l\A3 Ki 9\\Di.D3E2 F2 Qui àp\ Ç2 Et de; 

. Fi Qui en ; Ti B2 medi \ A3 C2 D E3 E4 F2 is^ài ; E4 les; 

• Ti ior lor anete ; F2 aanuite 

XjCV Note. Cette strophe a été omise par le groHpe x 2\{^ .C 

,D MF) tout entier t peut-être en mime temps fue, dans CP^, s*f$t 

' fiit le déplacement des str. xxnr-xxvn et xviuoxxm ; ell^ n*Mst 
conservée que dans A2'4 et B3(Voir Vintroducti(m)^'^F2,a ici 
une grande, lacune, str. xxY^TLU 

I 4^ en tQi;.A2 B3 tout; 44 tous '^2B3 Quetenosr^qoires; 
A2 demandes — 3 A2 Molt; A3 as sorleveit 
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A vint et huit ânz b a tt-entè, ^ ' 
6 Qui cuide estre en' son méitleur point. 

Com plus B^âcesme 'et plus se pinu t 
Test Pas de ton agûîUon point 
9 Qui [du« entbsche que tarente. 

Por c'est droiis <|ue chascun^ ressôint, 
Car cui deliâ: del siècle voint ' 
12 Moût part de lui s'ame dolentej ' 

XXVI Morz, en stointé aine et en eèlite, 

Quel char qu^ele ait, maigre o poi-fite, 

3 N'a de poesté fors moût poi : 

Lues qu*éle est hors, la cïaîminè qùîte, 
Por c'est' sagèè qui ôr s'àquîté, 

6 Endemehtîérs qu'il* a de quôî ; ' 

Car en ame qui est sahz foi, 



5. A4 et cinq ; il5 u a tôt t. — 6 As dm. Qui — 7 A4 Quant; 
'A3 Qûî p. scaterestc ; A2 sécrète ^S A4 Tôt — g Jlj entolse; 
A3 kc caronte -^ 10 A3 cestbon que ; A 2 cest bien droiô ; A 2 A4 

' con te {A4 que on te) — 11 A3 s. moint — la JBJ pert de' !ui lame 
XXVI Note. F2 om. cette strophe, Ci ont. 5; Bi plaéé 8 près 
î f i Vajrant omise d*abord. 

' I E4né donne que le premier mot; le reste en blanc ; Di D2- om. 
ànie; B2 D4 E3 et eslite; D5 et ies e. -* 2 33 Que car; A4 
Quel quar ele; Bi Que quele soit; B4 Ei Quele que %oïi\ E2 
Quels* qûelè 8. ; Z)/ quil; C2 om. qu*ele^ D^ert; Ci orde ou; 
D2 grant ou; A3 Bi Ci despite ; Di defité; Dn-tiô petite; Fi 
polite; E4 laisse en blanc les trois derniers mots -"S Ai Nas; 
E4 Ne {le reste en blanc); Bi fors de p. for» {le premier fors est 
de trop); Ek riîaîti8 que p. ; E2 E3 mes que; Ai B4 Fi un 
poi {Fi que un p.) ; Ci mon po -^ ^ A3 B4 C D2 D3 EiE3 
*E4 Fi Loi* {B4 Fors) ; Bi Quant ele ; B2 Des quele ; Ti P^is ; 
At 4uôl i€6ip»;'A4 en<aa est); Ai'3 Ci D5 fors; F2 lame en 
'éaX q^àhe-; E4 clùm je; -Ex om. hors ^ S A4 Bi Da b3 D6 E3 

' tfag&;7)^ D5 qui lors ; Ai Ù6 B4 om. or; E3 qui saine a. ; Fi 
cil qui saq. ; A2 A3 B2 ci saq. — • 6 /)5 ôît — 7 Di celle aimc; 
Bi D4DS^ honle; B2 on il na fei; A^ Car aine qui est fors 
4^ f , 
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Qui lest^ori cars vivre sfaïui loi, 
9 Moi^z parmenablement habite. 

Or ait chascuns merci de soi. 

Car qui ne prent hastif conroi 
1 2 Ne puet faillir a mort sobite. 

XXVII Morz sobite e$t a droit nomee 
Quaat la vie n'est ordenee 

3 Ançois que Tame isse del cors; 

Et atne qui si est alee, 
Mieuz li v^ist qu'aine ne fu&t née, 

6 Tant partrueve chier tens dehors. 
Por te n'est tius grundres trésors 
Que paors Dieu par bon amors 

9 En juevne cuer enracinée. 

8 J? Et; Dr Qui lest son dos ancre soi; B2 B4 son cors let; 
,Cx de loi ; D5 senz foy —, 9 D4 Molt; B2 E pardurablement ; 
B4y habite— 10 Ci pitié — 11 C/ Car cil nen j C2 Que; plu- 
sieurs mss. nen ; Ei autre c. . 

XXVII Note. Ba F omettent cette strophe embarrassante^ E4 
laisse le v, g en blanc, 

I D4 est bien en ; D5 est droite ; Ei apielee — 3 C2 Di Se ; 
Di D4-6 lame nes^ bien (D4 ne^t droite) ; — > 3 Z)/ 04-6 que 
elle (D5, quelle) isse ; D5 dou cors fors — ^ B3 Âme que si en ; 
D6 Et la lasse ; E Quar \ Ài A3 B4 Ei E4. lame \Ai qui sen ; ' 
E kensl; B4 Ci que si <^ 5 jB/.uensist quel ne; Ci venit ains 
ne fu ; Ti D4 D5 quonc ; B3 B4 C^.uenist ja ne — 6 ^5 Tant 
trovera; j^i^ cherté puis ; Ti Aa A4 Ci Di D5Ei Ea defors ^ 

7 Bi Donc; Bi B4 nest il ; C2 D3 E4 nuns; Ai Ei E2 miel- 
dres; B3 Ci si grans; B4 plus grans; E3 E4 greigneur; Ai 
confors — 8 Ci Que poors dieu en joene cors-; A4 Quauoir en 
lui.toz tanz boen mors; Ti A3 C2 De poor de deu {Ti Quq); 
A2 B3 B4 D6 paors diu; il/ dieu prier; Di prier d..; D2 cre- 
moir; D3 tembre; Bi E seruir; D4 D5 Quen ffiS Qued) amer 
d. et bone (D5 bones) mors; A3 et amurs; E4 de bpne amors; 
kz bone amor; B4 C2 D4 par bone mours (Cj2 jDi^ mors); 
Ti À2 B2 B3 D Éi'3 Ijones mors — 9 C/. De bones mors 
enracinée; E4 en blanc; D4 D5 Car bone euure cuer en racinee 
(D5. racine) ;E3 cors; pfi cuers; Ai enracine 
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Queus que li cors soit, blans o sors, 
Mieuz retient toz jorz celui mors 
1 2 Dont rame est primes abevree. 

XXVIII Que vaut quanque li siècles fait ? 

Morz en une eure tôt desfait, 
3 Qui ne gieue pas a refaire. 

Que vaut quanqu^ avarice atrait? 

Morz en une eure tôt fortrait, 
6 Qui nul gieu ne pert par mestraire. 

Morz fait les plus empariez taire. 

Les enrisez plorer et braire ; 
9 Morz fait toz jorz de bel tens lait; 

Morz fait valoir et sac et haire 

Autant com porpre et robe vaire; 
12 Morz contre toz desrainne a plait. 

10 Bi B3 Que; E2 Quoi; E3 Quel qui; B4 Car quex que; 
Aa B3 D3 Ei E4 cuers; A4 Ci li hons (Ci lions); B4 D4 D5 
il soit; Ci D4 D5 ou bl. ou; D2 D4 blons — 11 B3 Volen- 
tiers r. celui; B4 Longuexnant; Ei E2 toudis;^! ades — 13JB1 
E ele; A3 B3 D6 premiers; Ei souuent; E4 laisse en blanc 
abevree 

XXVIII Note. B2 F2 om. cette strophe; Ti om. 1-3, Ci om. 
3-5, Ai om. 4-6, Fi om. 6, B3 om. 10-12, D3 om. 10. 

I B3 li mondes ; E2'4 auarice — 2 D6 a u. hore a toz — 3 it i 
Kel ne goe; B3 Que; D5 lues; Ai A4 mie; B4 au; Ai retraire 
— 4iS'4 fait — 5 D/ nuit; A3 om. eure; A4 forfait; Br C2 hors 
trait ; B3 D4 D5 E4 Fi desfait ; D6 destroit ; Ei soustrait — 
^A2 A3 Bi B3 B4 C D3 D4 Ke; D6 mestraiere [ainsi toutes 
ces rimes); A3 ne trait; A3 Ci Di por -^ j Ti A2 B3 D4 
El E2 E4 Fi le plus emparle {D3 Z)5-er, B4 iS'^-ier) ; D6 
le p. -lez; Bi enrisez — 8 ^1/ Les plus joans;BT ampariiers ; Di 
entiers; A 2 B4 C Fi enuoisies; E4 laisse un blanc |H)tir enri- 
sez ;Bi B3C Di E crier ^gA3 totens ; A4 tous tamps ; D4 E3 
torjors; Ai , D4 D5 dc\ -^ 10 E3 Morz va loier; Di sas — li 
B4 Plus que; Fi une porpre vere ; Ci de p.; Bi a robete ; A^ ne; 
D2 D4 E4 ou; D4 D5 noire — lâ Z)5 Mors desraigne c. tout 
pleit; A4 a tout desrainnie; Fi con toz daresne; B4 tôt; D5 
desregne et; E4 despute; Ai E4 9\ p. ; C2 D4 D6 am. a; E3 en p. 
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XXIX Que vaut biautez, que vaut richece, 
Que vaut honeurs ? que vaut hautecei 

3 Puis que morz tôt a sa devise 

Fait sor nos pluie et secherece, 
Puis qu'ele a tôt en sa destrece, 

6 Quanqu'en despist et quanqu'en prise? 

Qui paor de mort a jus mise, 
C'est cil cui la morz plus atise 

9 Et vers cui ele ançois s'adrece. 

Cors bien norriz, chars bien alise 
Fait de vers et de feu chemise : 

12 Qui plus s' aaise plus se blece. 

XXX Morz prueve, et je de riens n*en dot» 



XXIX Note, F2 Ci om. cette strophe; Bi om. 5. 

I D2 El honeur ; mss. biaute; A4 prouesce -^aDaEi biaute; 
mss, honeur — 3 E3 Puis mors ; il/ que la mors a; E4 que m. 
prant tout a d.; A4 toit; B3 atout sa; Ei-S ataint a d. {E3 
sans d.) — 4 £2 O face pluie; Ei E3 Face p.; Az D4 D5 sor 
toz; A3 pluiue; B3 pleuue; A4 Dô om. et; Fi plaier sa char- 
rete; A3Eo'-»5B3 £Car ; D4 D5E4 a sa ;B4 Le plus haut ue 
prise yne fesche — 6 A4 Quaucun... quaucun; D3 E4 que... 
que; B3 despise; E4 despife; Fi desprise; C2 despant; E4 
départ; B4 Hautesce ne biautei ne prise —'] B4 Que; D2 de 
dieu — 8 D5 Est; D5 Se cil; B2 cel qui ele ; A3 chis; Ei chieus ; 
El E3 ke ; B4 qui plus la mort ; Di Cest cil qui poor de mor a 
}us mise; A3 Ei justice — 9 Fi la mort plus ; Bx B2 B4D1 ele 
plus; Ti el plus tost; — 10 ^4/ bien uoltis; plusieurs mss, norri 
et char; Fi et char a., £4 a sa deuise — 11 Di Fez ; Ai fust et 
de vers; A4 D3 fîxst ch.; B2 fiens -^ 12 Ai Ex Ke;Di Quant; 
' B2 saese plus se brise ; A3 B4 Di et plus ; E3 sàbesse 

XXX Note. B2 Ci F2 om, cette strophe; A3 om. 4, B4 om. 
5^ Ai om. 6; E4 laisse en blanc 6-/3, D3 om, 12 ; Ti finit 
après le V. 6 de cette strophe^ T2 commence dès XXXI, 4. 

t Ai B4 d Fi proue ai de {B4 proue e et, à)i poor ai); 
A4 crie et je mie; Bi que je; A3 Bi D3 D5 Ei-3 ne; S3 
om. de; E3 om» et; E4 Mors prueve [le re$te en blatte)} Ax Az 
^4 rien - 
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Qu'autant ne vaille peu com mot 
3 De tote rien qui muert et sèche. 

Morz mostre que noient est tôt, ) 

Et quanque glotonie englot 
6 Et quanque lecherie lèche. 

Morz fait que 11 sainz hom ne pèche, 

Por ce que riens oe 11 conteche 
9 O ele puist doner un bot. ^ 

Morz met a un pris grange et crèche. 

Vin et iaue, saumon et sèche; 
12 Morz dit a totes aises « tprot ». 

XXXI Morz est la roiz qui tôt atrape, 

2 Ti Quautretant uaut po comme; Ei E2 que moût; D4DS 
om, ne; D5 prou — iBiC2 D3 totes riens; Bi B4 qui art; A2 
mue; E4 meure; Fi noient sache; B4 et sache; Bi eu siècle — 
4B3 B4 prenne; Br nient ne tout; E4 qui; Ei est mont <— 5 
El E2 Quanques la; E3 E4 om. Et; Fi lilechierres lèche — 
6 Di legerie; D4 D5 sèche; Fj glotonie englout -^ j Fi fait 
tent que saint home p.; Ai que saige rien ne; À2'4 que sages 
hons ; Ex E2 siens — ^ Ei E2 Despuis ; E3 Por que nuie rienz 
ne le tesche;Z>2 D6 Par; D2 le; A3 contence — 9 B/ Qui 
li puisse; D2 D3 O el li ; Ei E2 il ne; JE:J il puisse; D4 D5 Sele 
(JP5 Celé) ne puet; A3 Ce que faire suelent U sot — 10 Bi C2 
Di D3 D6 en un; F/ en pris granges; E3 et g. et; A3 grain et; 
Ft greches; B3 Ei E2 greche -- 11 A3 Et ewe et vin; Fi 
sèches — i3 F/ a toz ensemble; Ai Ei E2 totes coses {Ei 
sing,); Di joes, 

XXXI Note^ F2 om. cette strophe; T2 commence ici au v, 4, 
mais il omet 6-7, place g avant 8, et change arbitrairement 11^ 
12; B3 E4 intervertissent 2 et i^ Ci om, 7, Bi place 6 après 

. 8f B2 om. g, Di interv. 8 et 7, D4 D5 Fi om, 11-12, D3 inter- 
cale par mégarde entre g et 10 trois vers de la str, XXXJI (pois, 
s'injure» porreture), de sorte que cette strophe a dans D3 trois vers 
de trop. Les v, 11-12 ont été refaits individuellement^ sur des 
rimes équison^antes mais non identiques^ dans T2 D2 Ù6, tandis 

,que D4D5 Fi les omettent simplement; les mofs rent et toit d*un 
cotéi et d'un autre tolt^ tost« tôt et tant, paraissent avoir amené 
Valtération, 

I E4 Mors dit {le reste en hlanc)\ Di om. la; E3 a^rape 
(comme au vers suivant) 
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Morz est la mains qui tôt agrape ; 
3 Tôt li remaint qu^nqu^'ele aett. • 

Morz fait a toz d'isembrun chiape 

Et de la pure terre nape^ 
6 Morz a toe oniement sert, 

Morz toz secrez met en apert> 

Morz fait franc homme de cuivert, ' ' 
9 MorzacuiTertistrof etpttpe,'- 

Morz rent chascun ce qu'il désert^ 

Morz rent al povre ce qu'il pert, 
12 Morz tout al riche qtïanqu'îl hàj^^: ' ' 

XXXII Morz fait a cfaàseun sa droiture, 

Morz fait a toz droite mesure, 
3 * ' Morz poîscf tôt a )uste pcris, 

s £4 «±;y. î *• 4 Ci Diei; 2>:I as rois de ntimbmn; A4 tonë 
tnfmxt-xh,; Di Ù3 de son hr\iti\D4 disengrin; A3 de cendre; 
Et de crapron; E4 om, dMs. dt.^^S Ai om. la -^ 6 Ci Diex^ 
44 1 a tout iélment «aeirt; B3 D6 a'trestous ygaument iA3 Bi B2 
B4 Fi communément (Bt -attment) ; D5 honoiement set; E4 
noimelment -^ 7 BE met toz s. ^ 8 7*2 Ai B2 B4 E3'àt franc 
h. coivert; E'iEs.îtt haitie houme c;; E4 Mon (/e reste en 
blanc); A3' dt palvert; Ft dun" c.;£>5 don cnrert; Et E2 
couiiîerr^ 9 M aconvertist; Ta 'A3' convertist et; E ambrtist 
et; Bir Oi FrTois; Ft et pers — 10 D4-6 a chascun; Cr ce 
qui ; I>5 d«set'— >ii B21 Et; A3 M. tôt al p.;' A2'4 Ci Et E2 
qaanquilt T2 Qui mains H done pins i pert; Dit Par {^ Car?) 
qui tout touoite tout pert; D6 Mort et se a mil anz soffert — 
il A4 Bt B2 B4 Ci Et E3E4 Et; Ai B3 B4 C2 thovL quU; 
T2 Le sien li tout et bien le frape ; D2 Car tost les ptent mort 
a satrape; D6 Por ce nul de toi ne se chape 

XXXII Note. B2 F2 om; cette strophe; Fi om. 1-3 et 8t Dt 
om. 2; C place 4-6 avant 1-3, B4 D2 inierv. 8 et 7) D3 om. 
€'8,0ftïy,''à'là strophe précédente) et rapproche g de 2;Ài oni. 
8f Cl om» 'II* ' 

t Cl Di Et E2 rent; Di à aucun; D6 Mort nul de uîure 
oasegure *^ it E rent; il/ A3 cascun; A2 A4 B3 D4 D5 E4 
|uste; D^.MoTt de nul espargniez (jrc) n*a cure ~ 3 D3 a placé 
3-5 déjà à la str. préc. ; B3 C2 Di D5 poisc fl tes a; -2)4 Et 
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Morz venge cha^cun de s'injure, 

Morz met orgueil a porreture, 
6 Morz fait faillir la gtierre as rois, 

Morz fait garder decrez et lois, . . 

Morz fait laissier usure et crois, 
9 Morz fait de ^oëf vie dure, 

Morz as porees et as pois 

Donne saveur ,de bon craspois 
12 Es cloistres o. l'en crient luxure. 

XXXIII Morz apaise les ennoisiez, 
Morz acoise les envoisiez, 
3 Morz totes les meslees fine, 

' ' i . 
tOÊiA» Bi Ci droite [A2 son droit,, C/ droit) pois; D€ Tai^ 
soit ne sai^n aft eortois 

4 D4 D5 uaint dbuMcim de desmesure; Di E uenge toute 
desmesure; A4 loxnmade sanfinnes Bi B4 par (Bi part) droi- 
ture ; Fi sousure -^ 5 Bi ^a p., D5 met chascun a — 6 ilr 
falir lorguel ; E3 la grâce; A4 Çi D6 E4 au (an?) rois; I>1 
ancois — y Di garde decrez et lais ; Jlf 4t ces alois ; B4 Mort 
prent chascun sans nul desfois — 8 Aa'4 c^isar ; Bi decres et 
crois— 9 Bi fait uie soef et; E4 Mors (/e rest^mt Hanc) — 10 
A3 a porgons et az surs pois; T2 44 E3 a p.; Ct aa poRsee et 
au; Di D6 au... au;Z>^ Fi a... a; £4 Mors {le resU.en. àùmt^ 
— II B4 P3 E4 sauoir;Z>j D3 D6 E3 Fi gras; Ta cnûs; B4 
om. bon craspois; T2 A4 B3 B4 Di Et bons-^-.ia Ai A3 En 
cloistre ; J^3 En lencroistre ; ^4 cloistriers;.iPi A clostres ; 7s 
El doitre ; E2 E3 Âus; E4 Au choses {le resU en btonfi); Bi Es 
ordres; Fi En lordre; A3 la ou; A B3 B4 El on; £1 len ne 
tient lu8ure;ilJ heit; C2 Ei'3 het; B4 dote; T2 crie lusure; 
Ci quiert . 

XXXIII Note. B2 F2 om. cette strophet T:i <m. 3; D5 inêerv. 
4et3\A2 C2 interv. S et 4^E4 pm. 4-5. 

iA3 El E2 acoise; Di aproche ; T2 A 1-3 Bi J^C^ Dj D2 
Fi enuoisiez ; D4'6 E2 E3 «nplaidiez {D5 empledief']^^4ctapa^ 
liers ; Ci desvoiez — 2 Ai fait taire; T2 Et J^2 .apaise; '4^ 
enuoise les acoisiez ; 1^6 aznastit les; D3 enousiez ; Ts Ai C^ 
Ù2 ennoisiez; Fi seurquidez; B4 Les bas les hauz les plus 
prisiez --> 3 F/ Et; A3 om, les; i>6 le ; Fi merlee^; A4 merueil- 
les; B4 £i fines' 
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Morz met en croiz toz faus croisiez, 

Morz fait droit a toz les boisiez, 
6 McMTz toz les plaiz a droit termine) 

Morz desoivre rose d'espine, . 

Paille de grain, brén de farine, 
9 Les purs vins des faus armoisiez ; 

Morz voit pac mi voile et cortixte, . 

Morz seule set: et adevine 
1 2 Corn chascuns est a droit proisiez. 

XXXIV Morz, honiz est qui ne te crient. 

Et plus honiz cui d'el ne tient 
3 Fors ce que vie ne li faille : 

Faillir sanz faille la covient, 

4 E4 Mors {le reste en blanc); Ai met adroit; A3 mes en; Ai 
A3 Bi Ci D2 Ei Ea les f. ; Ta ses -* 5 Ci drois ; Bi boisiers ; 
B4 X8*ttmaat ^ 6 B^ om. toz; Bi D2 E Fi met les (E2 E3 le) 
phds; Bj en d.; A3 ront et t. — 7 £r roinse ^Z A4C1 de ble; 
U4 D5 de faine {D5 fan) bfen {D4 bien) ; D3 de grans bien; Ai 
A2 A4B3 gnik de ; Ei tiercuel de frinne; B4 brenc — 9 jS^ 
les plus yUa I4e reste en blanc) ; M3 bons Tins;.£i E2 les plusours ; 
AJI C2.:D6 Si E» de fais .iA3 fais); D2 des bien encraissies; 
Ai Lerbe des près vin des celiers ^ 10 D4 D5 x»t; E3 vait ; Bt 
ifoie ; A3 .Ex toile et gordioe ; B4 par voil^ et par; B3 Ci Di 
OW. « -r-ti Bi DJt-.sçt^le* set et est deuine) D5 sole es4 et tout 
devUe; Ai siet et si deuine: Ci voit; Ei E2 siet seule et sade- 
vînne.C^ii si ad.); Ê3^ «i est seule et; E4 laiese en blanc seule 
§^x;.P6 ad^uifQ T- la Ai Et; E3 Que; ii^ sest; D5 onu esti 
A3 Cant li plois est a droit ploijes 

. XK^iy N^tf. F2jm.,c9tu stri)]^i Ai place é après 7-*/ Di 
om, 4 ; E4 laisse 8 en blanc, 

I P6 moot est fons* qui tù ne -^ 2 A2 B3 B4 C2 D2 Mais; 
Pi D4 plus assez ; B2 est mort qui \ D4 D5 dieu ne creint ; Tu 
Ai B1B2 B4 Di*3 Ei^3 qui el ne crient; Ca Fi cil qui ne 
crient; A2 Ci ele tient ; A3 cui nen sovient; A4 B3 del ne tient; 
£4 Et p. h. (le reste en blanc) ; D6 Et cil folement se contient -t- 
3 A4 D2-5 E3 E4 Pour ;rB/ Cest ce ; Ci Sanz ; C2 Di F. tant; 
B4*om. li;4/ ne li f. uie; Di chaiUe; J>6 Qui croit que dl 
siècles ne faille — 4 ii2 A4 E3 Fi\\iB4h9iv\t faillir estormient 
(est or nient?) 
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Peu la tendra qui plus la tient,: > ^ 
6 Quanqu'en aloigoe moiiz rètaîUe* . 

Mais li'fatdlenri a Kosjqué cbaille' 
« De quel eabre morz nos assaille} 
9 « Prendoiisor le bien qui no^îvîeat^* 

« Après^ que puet Valoir^ vaille c ' > 
« Mox3lestiafi»>de la bataifle' : < 
12 « Et ame et «ws hoientuie9ieat.^i» î '^ 

XXXV Pieç' a que ceste erreurs comence : 

Decesteseculerrsdiance' .'r ri ...j:.; Vfi:X>: 

3 Dont fula'tiea fiidsôfie ^' " • - ''; i ^ 

Nasqui ceste pésnie sentence >> ^ * ^ 
Qui tout a Bien sa^rtiirideaae i:.';:. i 

6 Et dit qu'autres siècles n'est mie. 

. . . . i . t . :v ...--'.- V : .' ••' ' ' ^ ". »' ■ ""• ^ ' . - ! . 

.5 Kj ..Buis; Dj. oîÎ' qui;' ra-^â^- B^ -Gi Bj-Z)^-*^? ^ F^t 
zniéz.''^^6 Z2j D;? D6 E3 X^nanque^;' B^C^iie vier alaager'£4 
intors . rètaiUe g^déb^t du -v. «>i'* 2>tonc) j S3 Ir taille ^^7 'Tï j0jt 
i> J7<? E4 Fi lét (i>J soi); Di dit qae nur né; ;£r àx^îKqui^; 
B4 vosrilJ'qiitencalhe; Bs <7i>j 7X9' .ffjr-^ i^r qttènosi;;£4 
Mes il sot (le re^ea en H^ne)'— '8^ £/-J^ Qu«lé; ^t vkèuce^ que 
mbfs «88. ; £cr ii -^^9-Bj Or prenbus ;'UJFr FlreadôWvU bi; 
Kî Prexidome$ le bv;\4J> bin taatqail^; Fj'>qu%im il; Ui-it4 
Preiido]iS'chi;^B^o^e1&;^B/ quil — aô iBr-^JÔâ Et'pHirr-Aa îBï 
flû G qoi; A4 Bp t>3 pM\%X', D4 D5 ctem; -4J Z^J Bj "se/ Z)iî 
qui V. — M 7^2 Mors es (« esft) — 12 -ilr Laine ; En Quer^, Dt 
Qtt« ti c. a n. reuUnt; £(Cor8 cl ame; -Z^ Dame- et'ée t; n« at 
uient; i>5 Larme dou c; Ai ^a* nient ■ '' - ; .. ^ i- > ri. 

XXXYi^t^i jp'a 0kK <km''Siro^erEt4Ms9is'^n blànCf4féio^ 
B4 intervertit 12 et 11 . ^''* ^'' ** ' '• ' • ' -. * . \' • -•'> 

:'''i A2 D3 Piécfte'(*^-Wce) que;'-4« JBJ^'I>d èstovirst jP/éicrit; 
ES'ûVLXuce"^ 2 Bi Cieàtet^F/ Des^trés^sectilier;*:/ £s*àèlon\: 
H^y A3^B4 D2 ^4râ<t\e; B2 escieircë; iiV ëeûtênèe ^— i\9i^Vîm 
de la; Bi "Ôont' uient del tens lD3 hf uiè ; Fi la trie au pbilosopbe; 
T2^iavk<Af ^ 4 A3 Sen 'Uieiit; i^^j Nasqûie; B12 Qui dlstj.ri L«b 
<ft)tf^ co- est p. i 'i44 tête ; Di ^i Êk pèù^ À1À2 Ez èâeà^ -^ 
5fi»'Et ; J5^Qtil toit^a dieuf/è resfe^'6/<»ic)'-J6Jrti/*ieMfvWi* 
Kiv'iii^Bi^ Gr b^;'que; F.^ oohtre'; )A4 &Ttitte'Uîé\Df^ ESE4 
siècle (D3 scgle); ili ila jBs G/ F/ niert '' " " « ^ " ' • • 
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Selonc ce a meilleur partie 

Cil qui s'abandonne a folie 
9 Que cil qui garde continence. 

Mais certes, s'il n'est autre vie, 

Entre ame a homme et ame a truie 
1 2 N'a dpnques point de diference. 

XXXVI S'autres siècles n'est, donques vlaus > 
Ait ci li cors toz ses ayiaus 

3 Et face qtiaùqtie U délite : 

Vive li hom comme porciaus, 
Car toz péchiez est bons et biaus! 

6 S'en vertu n'a point de mérite, 



7 Fi Sont donc laf Ai B2 Ç2 Dj D2 D5 a Ja; A3 ce ont; E3 
ce la; B4 San ai dont la — 9 £ Et ki ne garde; Fi Ou ; A3 Di 
conscience ; B4 gardent cos tumance; J^i E2 obedienche — 10 
Ai Car; A4 Et; Ei'3 Mais sil nest (^^' na) ciertes (£2 donqttes); 
A3 ce< nest; Bi certes ensi niert il mie; Fi certes ore; E4 Mais 
{le reste en blanc) 7- 1 1 Bi B4 C D4D5 E4 Fi Entre ame et 
home {E4 le reste en blanc) ; A^ ame et cors que que on die; A2 
Bi ame dôme (Bi et homme) et ame a pie; B3 ame home et 
ame pie ^\B2 En ame dôme ; Ci amè ef home et truie ; Fi ame 
et home au voir dire (c/. Ai)\ C2 arme et home et asne et trie; 
D4 DS ame et homme a tel (D4 ta) uîe; Ei a home ame ti'aie; 
A3 vie ; jB^ an vie; A4 et a ma [truie ajouté] — 12 A3 onques; 
Bi défiance 

XXXVI Note. F 2 om. cette strophe. 

iBi B2 CD3 Autre; T2 Se autres biens nest donc; A2'4 Bi 
B2 B4 Ci Di D2D4D6 E4 Fi }xit(E4le reste en blanc] ;B2 donc 
seueaus \D6 donc as ; Fi si net neiens — s JB/ Et cil lî croist; 
T2 A2 Ci E Ait dont; B2 Face li huem; B4 Sait; A4 li homs; 
D4 D5 de ses; D6 cors ses enuiaus; DS uiauls -^ 3 A3 V\B2 
Face ci — 5 JB/ Car cil siècles ; B3 C D3 Que; D4 D5 E3 Cul ; 
A3 Sos fais li soit et; Fi tuit péchiez sont; Ei E2 C. teus r- 6 
Ai A2 A4 B C2 Di'4 D6 E4 Fi Se ; A3 Ci D5 Ei-3 Sa ; T^ 
Sen ; plusieurs mss. ùertus; A4 pitiés 

I. Le copiste deB3 a répété ce vers, par inadvertance, après le 
V. S de la str, suivante : A entre ame dôme et ame pie (cf. A2 Bi). 
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Hé! que feront dont cil ermite 
Qui por Dieu ont lor char aâite 

9 Et beû tant amers jusiaus? 

S'après la mort est qùite quite. 
Dont ont la pîeur vie eslite 

1 2 Tuit cil de Tordene de Cistiaus. 

XXXVII Se Dleus ailleurs nul bien ne rent» 
Moût chier as blans moignes se vent ; 

3 Moût ont le mieuz cil as cras cous 

Qui ne tiennent Dieu nul covent» 
Ainz font procession sovent 

6 As bons morsiaus et as liz mous. 

Car certes, si com dit seânz Pous, 



y Aa Bi C D Fi El; Bi Etdex... cil; T2 He que feront cil; 
Ai A4 B2 Dex; A3 B3 B4 E Que {E4 Qui) f. ; A3 dont dex ; A4 
E donques ; A4 li e.; B3 B4 cil bon ~ 8 ^J p. toi; B4 chief^ 
9 A3 D4 D5 Fi Et boiuent ; Bi beus; B4 Et refusent les bons; 
Ai Bi'3 CD2 D5 D6 Fi tant damers (B3 C2 damer, D5 om. 
tant); T2 A2 A4 tanz;Z)J tant auers; Di tant aspres; E2'4 
tant amer {E4 om, jusiaus); D4 b. des; A3 D2'5 Ei Fi mi- 
siaus; B4 Ci morciaus — 10 A 1-3 B4 C2 D3 D5 E2 E4 et 
qui te; B2 a quite ^11 Ai Trop ; D2 D4 D5 Fi Moût; B/ lautre 
uie; El om, eslite -^ 12 A3 Chil de Clugni et 

X^WUNote. Ci F2 om. cette strophe; E4 om. ly D4 D5 
change 3^ B4 place 6 après 1 1 [au bas de la page^ rayant omis), 

I D2 Se nus ; Di au leur; T2 a iax; Ai D4 D5 a ciax;F/ es 
siens \ Bi D6 as siens nus bien ne {D6 au suens nul biens) rent; 
El E3 as boins; ^4 Se dieu donne a tous egaument -^2 Ai D4 
DÉ Plus; B2 C2 bi Trop; Ai D4 D5 quas noirs; A3 B4 D3 
souent —3 A4 B3 Ei E2 Dont; A3 lont melhor; A2 ont dont 
m. > B4 deu miez ; E3 cist; A3 crauz couz ;AiA2A4B2C2Di 
D3 D6 E4 gros; T2 Fi gras;B^ grans; B3 tL cracols;JD4/>5 
Le miex ont pris com ans grans cous {D5 a grant tous) — 4 p4 
, Quil; A4 B2 Qui d. ne tîenent ^ 5 Ai A3 Bi B2 Di D5 Fi 
Qui; i>2 Mes; E2 Et; D4 Quil; A4 profection ; Ax A2 B3 D2 
profession — 6 7)5 Au bon ; Di D6 È4 et au — 7 A4 B3 C2 Di 
£:j-5 Mais; T2 Car si comme nous;£ ausi comme; Ai certes si 
cotonie 
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Cil qui set dire les bons cous : 
9 « Qui bien que puet avoir ne prent, 

c Âinz suefre por Dieu les durs cous, 

« Moût est malefireus et fous 
1 2 « S'il autre bien de Dieu n'atent. » 

XXXVIII Se Dieus ne vent repos por laste 

A celui qui n'a pain ne paste 
3 Et qui por lui s'est esilliez 

En l'ordene qui le cors degaste, 

Por faire Famé sobre et chaste : 
6 Fous est li genz, li atilliez 

Qui por Dieu s'est tant avilliez 

Qu'en blanc ordene s'est chevilliez, 



8 E4 Cil qui {le reste en blanc); A2 A4 Bi C2 Di Ex -3 seut; 
B3 sot; El biaus; A3 Fi moz ^ g D4 Quel b. ne puet; D5 
Que; E le b. uoit et le mal ; Ai le b. quant il puet ne; A2 bien 
grant p.; C2 le b. quauoir puet ne; Bi le b. i puet; B3 B4 le b. 
puet; Di bien p. auoir qui neu; T2 B2 Fj b. p. auoir et nel (T2 
ne) ; A4 quil p. ; A3 veoir — 10 E4 Fi Et ; E4 sueffre tous jours; 
B4 E4 grans; il^ moz {cf. le p. 8)^11 B4 malingres; A4 trifaus 
(Wc)— 19 T2 B4D3 E2-4 Se autre 

XXXVIII Note, F2 om. cette strophe, Bi om. 4-6^ E3 interv. 8 
et 7 en changeant 7. 

I E4 Hediex {le reste en blanc); B4 om. Se; E3 repast y D4 
D5 par; A3 por laz ; B2 haste ^ 2 T2 B4 D2 Celui; T2 Ai D2 
D5 q. na ne — 3 Ai D Ou; Ci Hon que ; T2 Qui; A4B3 E3 
pour dieu; T2 sest tos — 4 ^/ lordure ou li cor se gaste; Ei 
gaste — 5 F/ la uie; Ei E2 rendre; E3 E4 tenir; Ci nete;£/ 
pure ; E4 poure et gaste -^6 A3 Trop sest folement atiries ; Ci 
Li biaus li g.; Ai D4 Fous est cil {D4 Cil est f.) et molt; D5 Cil 
est moult foux et; A2 A4 Ci E3 artillies; T2 Ai D4 D5 engi- 
gnies; E4 Fo {le reste en blanc); Ei chis qui sest trauillies —7 
Ai Quant por dieu est si; Ai A2 traueillies; Ei Et; A3 C2 Di 
D3 D6 Fi por li ; Ai A3 Di Ei E2 est; T2 B2 Ci Di D4 D5 
si auilez; Fi sest acheuilliez; E3 Et a son cors tout essilliez — 8 
Al Que en b. o. est; Ft Qui en; E4 Quen a... cheuilliez (le 
milieu du v. en blanc) ; Cj En; D4 la hltmc; A3 Ei Fi blance; 
Bi cleuillies; B3 conillies; Fi fichiez 
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9 Et qui d'aler a Dieu se haste. 

Bien est dont sainz Lorenz truilliez 
Qui fu rostiz et graeilliez 

1 2 Et fist por Dieu de son cors haste.. 



XXXIX Bien nos ont mostré tuit li saint, 
Qui tant furent por Dieu destraint, 

3 Que ce que Dieus dist n'est pas fable. 

Ne que n'est contrové ne faim 
Ce que sainte Escriture a paint 

6 De mort^ dévie parmenable. 

Bien ont doné tesmoing creabte 
Que li torment sont pardurable 

9 O cil iront cui la chars vaint. 

Or sont assis a la grant table, 



9 Ax Quant daler a d. ne; Bi Et de laler; Ci Et daler a d.; 
AJ a li — 10 X/ A4BB E Dont fu bien {E3 om. bien) ; C2 Fï 
fut dont; A2 sest saint lorens auillies; >1^ grulhies;!)^ trichez; 
E3 greilliez — 11 £/ Et sour le rostier; E3 E4 Qui pour dieu 
fu {E4 fu p. d.) esgrecilliez; B3 trauillies — 12 B2 D2 D4 D5 
El Qui; B2 a deu; T2 A4 D2 Ei E4 pour dieu fist 

XXXIX Note. B2 Ci F2 om. cette strophe^ A3 om. 8. 

I D6 om, nos — 3£ pord. ont este d. — 3 E3 Ce que d.d. 
ce; D3 E4 fit ; B3 D5 faille — 4 il j Ne ce ; D4 D5 Fr Ne qui; 
T2 A4 Bi B3 Di'3 D6 Ne quil ; A2 Nil ni a; £f Ce kil ; B4 Ne 
qui contreuue ne fraint; T2 Bi B3 D Ei^3 na {Di ne con- 
treuue); E4 Ne que (le reste en blanc) ~ 5 A2 En cou que léser. ; 
B3 C2Ce quen ; D5 Et qui ; A 1-3 Bi B4 om. a ; Ei E2 En coze 
quescr.; A4 e. empaint; D2 e. espraint; E ensaint [E4 om. ce 
miot); T2 aprent — 6 ^1/ et de uie ; A2 A3 D2 et vie; A4 B4 a 
\xxe\Ai A4B1 D3'5 Et Fi pardurable ; A3 promeraine -^ *j T2 
Quil; Et E2 Dont ont molt bien t.; Bi E3 E4 donques {E4 
owL ont) ; B3 donc t. — 8 F/ Ou; E Que chil; C2 li tesmoing s.; 
Al A2 Di'3 E3 E4 Ft parmenable — g E4 Ou (le reste 
en blanc); B4 D3 Ft Au (B4 Ft Ou) ciel; T2 A B4 D2 
04-6 Ei'3 seront; D6 quex; A3 lor — 10 Dt Qui; Ai a 
haute 
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Prince del ciel et conëstable : 
1 2 Qui honeur chace, honeur ataint. 

XL Morz, se riche homme a toi pensassent» 

Ja lor âmes la n^eng^^assent 
3 O n'a mëstier or^ ne argent : 

Ja lor vins cors si n'aaisassent 

Ne lor .ongles si h'aguiàas$ént 
6 Porescorchler lés povrés getii, 

Car en çaus fiches tu tes déiiz 

Plus en parfont et plus dedenÂ' 
9 Qui povres travaillent et lassent' 



Il €3 Li saint doiuel; £^, Don ciel {le reste en blanc), ^ 
12 A2 quiert\ A3 axent 

XL Note, F2 àni, cette strophe^Çi om, 3-4yAi interv. 8 ety^ 
Di interv, 11 et lo, 1^4 laissé 10 ei\ blanc, 

I C2 se li riche a; D4 ea toi ^ 2 Ei E2 Ja uoir lor axnes n* 
(c/. Di)\ ES Je lo jàmes ne gàaignassènt ; B4 Ja les lor ame ne 
gastassent; £4 Â lour aip<8 {le reste en blanc); A2 Di Uuif 
nies {Di uie); Di uoir' ne gaîassènt; A3 âmes nen. ; Bi âmes 
ni eDgana»8ent ; D4 D5 aines ne engignas^jcnt ; 7*^ âmes si ; 
Ai la ne cachassent; Fx Ci nenùoiassent — BT^U a; i3/ Quel ; 
B3 II namaîssent or ne .argent; '3^r dbr' ne dargentz ; |7/ti«- 
siéurs mss, or ; A4 D3 .ni ; È^ ôr et «^ 4 7!2 Que ja lor ç. ; Ex -3 
Ke ja li {E3 lor) c. ne saaisl {E3 si naess.) ; E4 Ne {le reste en 
blanc] \ B3 uies; D4 D5 nessausassent; Fi ni^vilUssent — 
5 E4 Ne.lour ongle, {le reste en btanc)} D5 Ex E2 orgueilU; 
B4 parassent — 6 Cr À esc; plusieurs mss, la p. gent — 
7 A4 B3 B4 C2 D3 E Mors ; Ax Dx E4 a chiaus; A3 en 
iaus; Ax estrains tu; Cx fichent il lor;i)/ DS fiche; E bou- 
tes {E3 boute) ; i4/ B3 les; B^ E3 Fx ta dent {B4 la gent); D5 
dedenz — ^ Ax Molt est parfons dedens enfers; A3 Et plus p. 
et; D4 D5 Plus p. et bien plus ens;^i E4 Trop plus p.; E3 avent ; 
B4 souant — 9 E4 en blanc'^ sat^ lé premier mot; •T2 Bx B3 C2 
D Ex '3 F/ Qui {Fx Que) atort {03 a toi, T2 si te) travaillent 
(D6 trauaillanty Fx trauailles, D2 cojoient) et lassent {Fx las- 
ses) ; A B2 B4 Cx ki {Cx Que) par desus {Ax Kl deseur, A2 
A3 Ki por desor, A4 Qui deseure) le {B4 li) poure {A2 A3 les 
povres^ Ax ajoute gent) passent 
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Les abandonez a toz venz, 
Qui de la sustance as dolenz 
1 2 La fain d'avarice respassent. 

XLI ' Morz, tu défies et guerroies 

Çaus qui des tailles et des proies 

3 Font les sorfaiz et les outrages : 

Toz tes tbrmenz en çaus emploies 
Qui d'autrui doleur font lof joies. 

6 Neporquant c'est mais li usages 

(Ce pert par tôt as seignorage^)^ , 
Icist tempez/icist orages 

g Chace lor âmes maies voies. 



' "loBâ Iceus auront toz les tormenz; Fi Ët'abendones;'^ Bi 
B4 Ci Ke {A2 Car) dex {Bi Dex les) abandone a {AS abandona]; 
ES a tout vent — 1 1 BJ Que ; C2 Et; ii/ Ki de lassus tence; Bx 
lassustance.; /^i Qui la s. des d. ; Ci Di JÛ6 £J £^ au d.; A3 a 
d, ^ i^ B4 Ci Di fin (B4 fim); A/ de vanité; Cx respasse; 
j»/t»ttffir5 m5«. tréspassent 

XLI l^ote. F2 ow. cette éirophe, E4 laisse 6-8 en blanc. Ci 
om.g. 

X E4 M. qui; 4^i tt si g. — a Ci que; Aï A3 B3 Ci D6 E3 
E4 de... de (Ci de... des];, B2 xi\\ts\ A2 B2 pôles {B2 paies).; 
Fi touàes et — 3 -4/ Âa A4 B2 D2 Fi lor... ïor; la plupart des 
mss, ibrfaiz; B4 forcés*— 4 B4 C2 04-6 Tu; B4 te tomes a ces 
et ploies ; A3 A4 Ci ces t. ; B2 Di D4 JD5 ïes t. ; £4 a ; A3 Fi 
iaus — 5 Ci Que de lor d,; A2 labours; B3 tormens ; Bt cha- 
tel f.; A4 B3 les ). ; Fi voies — ^ A3 A4 Ei Non p.; A4 mains 
— 7 3ri seul donne Ce pert; Ai 04-6 Par trestout {D6 ^touz); 
A3 Proyes par t. ces s.; F/ De près tor a toz s. ; A4 Près par 
trestous nos; A2 B C D2 D3. Ei'3 Près par tôt; Di Tu prenz 
de touz les ; T2 Ai A2 Bi B2 B4 D3 Ei-S a; B3 C2 D2 04-6 
en; T2 Di tos les;^^ uoz %,; Ai A2 A4 Bi'3 C2 D2'6 
Éi'3 noSf noz s. ; Ci as n. —8 T2 A3 Ei*3 Ichis; A4 Ices; 
D3 D6 Icil; 'D2 Icest; B C2 Ceste; Di D2 tèmpest; D6 tem- 
pestez idl; Tsi Ei-S ioTTçienz;B C2 D4 tempeste; Bi et ceste; 
A2 B4 D2 D3 et cest [À2 cist); B3 et cil; B2 C2 cist; A3 
damages — 9 B2 JDi D3 E3 E4 Chacent ; A4 Bi B4 D4 E 
les a. 
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Hé I certes» c'est uns vasselages 
Faire, son preu d'autrjui damages 
I a Et d'autrui cuir larges coroies ! 

XLI I Morz, ta qtteurs la o orgueas fume 

Por esteindre quanqu'il Alume ; 
3 Tes ongles, sanz oster, enz fidies 

El riche^ qui art et escume 

Sor le povret cul sanc il hume. 
6 Ha ! Richecci por quoi nos. triches ? 

Qui plus, a bacons plus tout fliches, 

Qui plus a gastiaus plus tout miches. 
9 Certes, teus est mais la costume : 

Quant plus est li hom forz et riches, 



loTa Ai A3 B4 Certes; A4 Cx Et; Asi Fi He; Z)J Ha.; Bi 
B3 C2 Di D2 D4^'E Mais; Ba Quer; T2 Ai cù ncst nue; A3 
cest povres ; Bi i>^> neat pw; JBJ par £>i; B3 E4 cesjt matuais 
usages; B2 C2 fous v.; Ci nos— 11 M3.um ^ 12 Ts.Ai Bi 

.£1-3 Ne; E4 Con\ Fi âtaitre 

XLII Note. Fi om. 4, F2 om. 7*8, Di omet .8. qs£U remplace 
par i2y lequel se trouve remplacé par 9 (» 7, 12, / 0, j 1 , 9) ,« A4 
intenf, 8 et 7» D4 DB onr. 12. 

I A3 lAoïs se tu curs la oi^g.; A4 Ci Mors qui"— a Ai Bi ce 
quU (Ai qui); D5 D6. quele --*- 3 A4 T. orgieus; B4 s^iietor ; 
T2A1 B2 C2 F roster; T2 A3 Bfi B3 B4 Cl> E4F\ f,; Ai et 
fichier; A2 A4B2 enfiches — 4 il;? Et le ; D5 Tu; D/ En riche 
ehar et en; C2 acume ; Cl D5 «lame ^ b B4 qui leue hume -* 6 
A3 riches hons... te triches ; B4 vos triche -^yAi A3 Ei E3 
Que; Ai A3 E3 plus as; B4 bâtons;. A3 hochons ; Ai b. que 
û,;Di b. qui plus cols; F/ chastiaus (f» Ai au v. ^) et tors 
riches; D4E3 tM;A4B3 veut fi.; Ts J?4 a fl.; ZX? £/ fiches — 
% Ai El E3Ka;Ai D3 E3 Fi plus as; A3 om. a ; Ai castiaus 
plus tols; Fi bacons et plus m.; A4 B3 D2 veut m. ; D4 E3 
îm; T2 E4 tim, ^ g D2 Tele est mes. partout; A3 om. est ; B2 
Mes.ore est tele la ; BJ Par foi tex; C2 Di D3^6 E F Certes ce 
est; A3 maie c; JBi tex est maus la; F2 nés la ^ 10 T2 Ai A3 
B2 Ci El E3 Que; A4 D2 Qui ; Bi B3 B4 E2 E4 F2 Corn; 

. Ci Que est fors li bons et r. ; B2 Que quant plus est mes li ; Di 
Tfmt p. est li hom dauoir r.;. T2 A. Ca D2 la fors li hom ; B3 
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Tant est il plus avers et chiohes^ . . 
12 Et plus a froit qui plus a plume. 

XLIII Li mieuz vestu et li plus cras 
Çaus a peu pfùn et a peu dras . 

3 Poilent adès, mais ce nos prùev» 

Que Dieus saïus faille, o il n'ie^ pas, 
O il les hauz juge et tes bas^r 

6 " Lues qui! issent de ceste esprueve 
Et rendent rame, viez o nuéve, 
Qui toz ses biens et %t% maus truev^ 

9 Quant ek est venue al trespas ; 



Z>4*5 F2 li hom la fors ; DB est hons la defors ; Fi sachiez r. ; 
El et nices {cf. au vers suiv.) 

■ II T2 Ai A3 et niches*- la Di Qut;D6 Gil aphis f.;ArB3 
D3.Ei'3 que; C F2 tom; T2 Et dors as poures com englume 
XiLIII Note. B2 om. cette strophe; E4 laisse en blanc 3 et 12^ 
Ci om. Çt D4 D5 om. ^ et 10, Ai place g après 5. 

I D4 D5 mal ▼: ; F2 mains y. ; A3 restis ; D4 est; D5 gras *-' 2 
BJ^^Cest;. T2 E2 E3 Cil; D4D5 Car^-fi^ II; Aitt poide; 
Ta et peu a -^^ Ai Plument; 4s Partent; A3 Folent; E3 
Talent a de; J?2 ans dez ; Bi F 2 toa {JP2 tout) [ors; Bi mes nus 
ne ; Ai A3 A4 mais je vos ; Ai pruie (f^); A2 car cou nous^prue; 
T2^%o%es biens fois ne le recouvre «^ 4 T2 Dex est s«; j;>4 ])S 
om; Que'; Di bni, sanz; il/ Que dex est sana f.^ A2 ni est; J^i 
faillir ; A4 faille par compas ; B3 oeus (a^s as q u a 1 i s) aest ; Er^ 
3 en eus'nest pas (E4 laissé ces mots en biant^ ^5 4^ Juge très- 
tous et haus et ; B3 Qui j. les h. et ; Di Ot les h. Juthes; T2 en 
haut j. les; E juge les h. des ; A2 uenge et -— 6 Ci D2 D4 DS E 
Fi Lors {E4 le reste en blanc); Bi C2 Des; T2 de lor; EinB 
quelle ist {E3 quissent) hots;.B4 Fi preuue -^j E4 Et randr.(/tf 
reste en blanc); F2 Ke; T2 Ai Bi B3 B4 ou r. ; A4 B3 viese; 
4^ et n. — 8 Bi Trestoas ;4j Keioa ses dras et ses mains troeue ; 
T2 B3 Di les.'.« les (T2 u les) \B4 ou 8e&;iE:f -^ Fi ces b. et ces 
{El cest); B3 preuve; E4 Qui tous {le reste en blanc) ^ ^AiB4 
Tant ; A2 A4 Bi B3 Lues (Bi Les) ; A3 Lors \A Bi B3B4 quele 
est uenue au (A3 a) tr.; C2 Di^3 D6 F Quant eie vient a {Di en, 
D3 vint) cel {C2 ce, Di D3 cest, D6 ces); T2 Amoncelés en divers 
tas; B Quant el {E3 om. el) vient nue a cel {Ei ces, E3 cest) 
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Iluecaprent ete et espmeve 
Que faire estuet ce queDieus rueve : 
12 Hom n'est pas faiz por vivre a gas • 

XLI V Dieus, qui nos forma uns et uns, 

O il est et fel et enfruns 
3 Al povre, o il est ses vengîerres; 

Car ce voit bien as ieuz chascuns 

Que meilleur^de soi dampne aucuns. 
6 De Noiron, qui tant fu pechierres 

Fu dampnez mes sire Saîniz^ Pierres : ^ 

Cil fu sor toz fel et lechierres 
9 Et plus ot de ses buens que nuns ; 

10 Bi Donques; D2 Xdonc ; B3 aprent et n;.Bi Fi ele a esp. 
^ xt Tm Con doit f. ; Ai D4 D5 que len {Az que on) r. •- 
12 Ai Che nest; ES Ne borna nest; D4 D5 mètre; E4 O {le 
reste em blanc) 

XLIV Note, Dans A4 les rimes 3^ 6, 7, 8, to, 11 sont en -terre. 
B2 Ci om. cette strophe ;E4 laisse en blanc 2 et 4, Ai interv. 
8 et 7.. 

i AS V dex; A2 Da Fi qui tous nos; £2-4 toz formes; Ai 
Bt Bâ Di D3 formas; A2 A3 D2 forme ; Fi en us; J?/ fezisunes 
et --^ 2. A3 Est fel et rnavs^s et esfruns; ; T2 Est il ou; B^ U il 
est tant; D4 Ou il fel ou il est; D5 Ou fel ou oortoi» ou ; ^i j D2 
il lor est f. ; A4 seroit fel 00 ; T2 Bi B4F2 ou... ou ; Di om. hs 
premier et; A2 D3 D6 or (JD^ os) fel et; B3 est tant f.; C2 seca 
f. ; El E2 Corn chil siècles (E2 cis siècle) est f. ; E3 Corne cil est 
félons et fruns ; Fx Somme sires quil en (== est) seur toz — 3 ^/ 
Au poures est molt bon v. ; D3 F2 As poures; Bi Ou poures;^ 
en (a eu);A2 Bi C2 iert (O ert); F2 om, 6es;Bi B2 jugieres; 
E4 Au poures ou est ; £ est ensignieres — 4 Cj as sainz; 4i en 
soi; Bi Certes bien v. a ce ke uns ; B3 D4 D5 Ei^3 Que ; Eir3 
bien uoit a ses iols {E2 E3 iex) cescuns ^ 5 Bi F% Qui; Ai^ 
foule; Bi B4 juge — 6 Z)/ Dan Noirona; J3«^ C% Di-JZ)^ F qui 
trop fia (Z>JZ)5ftit trop); D4 D5 molt; Ta trediierea*-- 7 Fi Est 
dempnent mon seignor; ^x Fu pênes; A2^4 oehia; Bt B4C2 
iugies--$il5 Cbis; Ei'3 Si fu; A4 Bi D4 D5 E F2 toz jours 
(D4E3 torjors);BJ trop f. et trop; £4 feus; F s lichieres; A3 A4 
B3 C2 D4 D5 E tricbieres — 9 ^U Et p. quaties ot de ses 
bons ; ^3 B4 euf {B4 sot) de ses tors ; D6 om, ot; A 1 deseur toz 
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Cist sainz, et quant il fu peschierres 
Et puis qu'il devint preechierres, 
12 Fu.tpz jorz de xoz biens jeUns. 

XLV Moût fu li tens cez deus div^r3 : 

A l'un estez, a l'autre iyers ; 
3 Cil fu loez, cist laidenglez, 

Paradis fu l'un, l'autre ^enfers; . , 

Cist fu en buies. çt en fersi 

dehuns; b4 D6 E2 F biens ; T2 D4 JËsi %nt vos ; E4 neuls; 
Dj communs ; A4 Et molt fist de grans maus Noiro^s 

10 A3 Et quant chis s. refu p.; A4 Et saint pierre qui; T2 Bi 
C2 D4 D5 E3 Icil (Cs D4 D5 Et cil) s. q. ; F2 É^ cil ainz cum; 
Ai A2 B3 B4 Di D3 Ei E2 E 4 Fi Cil; D2 Cist s... estoit ; 
D6 Ost il et quant; D/ tant com; T2 E4 om. et; Ei fêtant 
que il; D3 D5 Fi iert {D3 est) ^ it F2 Et comment il; Ei 
peeschiercs '^ 12 D4D5 F2 Ert; D6 Fust toz j. de biens comuns; 
E4 Estoit; D4 torjors; Ei toudis; Ai des meilleurs li «ns;i^2 
diteux biens; E3 tiez; E4 de ses buens nus; Fi }u8 mis; B3 
maus j. 

XLV Note, B2 om. cette strophe, embrouillée surtout par lamé" 
sintelligence du v. 3 et la ressemblance de 7-^ ; D4DS ùm. 1-4 
et6t7;Ai omet 3, 6, g, 10 ; B4 place 3 après S, en omettant 7 ; 
C2 Di om, 5, D3 om. 6;D2 interv. 7 et6;Bi B4CFtom. 7 
(il semble que Ci ait remis j ^ 3 à sa place, préférant avoir la 
lacune entre 6 et S) ; Bi B4 D2 donne au lieu de 7 un p. avec la 
rime du v. 3; Ei E2 om. 5-7 et 9, E3 E4 om. 6, 7 et g. 

I Ci [M]ont li; Di D2 D6 des (D6 de) deus ; T2 ABi B4E 
F2 a chiaus {Bi B4 ces) divers {E4 laisse un blanc pour cetts) 
'^3C2 D2 F2 Cist; il,? Chis; A2 A3 loîes; Bi {efauv. 7) C2 
. Di D2 D6 El E3 E4 Fi fu blâmes; Ci fu batus ; B4 {qui place 
ce V. après 8 en omettant 7) fu fouler ; F2 cil bx^, D4 Ci E4 et 
laidengiez ; D3 si 1. ; D2 cist, les autres mss. cil; B3 blastengiea; 
Bi C2 Di D2 D6 losengiez (Bi lossengiers) ; Fi cil bien amèz; 
après ce v. Ei E2 ajoutent: Molt par est jugierres deyîefs (c/. au 
vers 12) etom. ie v. 5 ^ 4 B4 Di E Paruis (Ei Ptters,^^^ laisse 
un blanc pour ce mot)', T2 Ai A2 D2 Lun paradis {A 2 pareuis, 
D2 parcuiz); C Lun (C/ Luns) fu p. ; Z)/ fu bons ;B4 E a, lun; 
T2 Ai Di D6 et lautre; A2 Bi B4 E a {E4 et a) lautre; — 5 
A4 Luns; D3 ES Sil fut; T2 Ai A3 Bi B3 B4 Ci D4^6 Fi 
Cil; B3{^ V. 6)nefii4>nque8;ii,? bvises; 44 en enfers; D6 en b. 
en chartre en f. 
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6 Cil ne fu onques mis en giez; 

Cil fu de toz biens aengiez^ 

Cestui fu toz biens chalengiez. 
9 Dieus ! cil leus dévora tes sers, 

Cist aigniaus fu par lui mengiez. 

Certes, s'or n'est par toi vengiez, 
12 Dont ies tu jugierres perver?. 

XLVI Mais, qui demande plus aperte 

Venjance que la descoverte 
3 En plain marçhié, en plainç fpire? 



6D2 F Cist; A^ Chis; A4 Lautre; A4 om, mis; A3 a gies; C2 
'F.2 eogifius; 3/ B4 gf^9 ^jBjB4 P2 4(mnentjci la rime lai- 
deogiez (vqf-. auv. 3); Bj Batus foules çt h; B4 Cil fu foule; 
,et U;.Da Et fu durement 1.; D3 Sil fust; B3 Âins; T2 II; 44 
de tous di9 (ce ms. évite bien, biens au y. suivant) ; B3 Di de 
tou;ç bien a. 1- S F^ Celui; Bi B3 B4 Ci Cil fu. de toz biens 
(Bj bien); Fi bien toz; A4 toz lieus; D2 toz jors;£ Chil fu 
tous. les lôurs losengies {cf, cette rime dans Bi C2 Di D2 1)6 
au u. S; E3 losengiers = Br au v, 3) ; B4 eslongiez -— 9 Z)/ 
D3.D4.F2, cist (JD3 cis); B^ci les d. aes; Bi Iqf deuoia des 
s. ; A3 demora toz ; Bx. Di D4 D5 desuoia (D5 les d.) ; A3 
P4 D5 toz s.; A4 donnastes et s.; Fi ciers-r- lo.Bi Ci otsiax; 
'A4B3 Ci D3'5 E4 Fi Cil; A4 oan. fu; B3 cm. par; T2 A3 
Di D2 Dâ F îa de; T2 de leus; E4 laisse un blanc pour par 
lui;B^ fu aigniaus.de louf — 11 A3 Bi Ci sil nest; Ai se 
tnest;£separ lui nés (£4 laisse par lui en blanc) -^.12 T2 Se; 
Ci ert il; Ei est il; T2 Ai A3 A4 B3 B4 Fi v«ngîerrcs; 
C2 Di F9 poraers; Ei E2 {seuls, cf. au v. 3) diuiers; E4 
laisse en blanc ce v. ainsi que les trois suivants» j^i remontent 
à la sot^rs^ .commune du groupe E : Ei'3 Dieus kl est^bien (E3 li) 
.urais J4^sticiers Poissans et fors et drçituriers Nç.fera pas dendroit 
enuiers {E2 E3 endroit denvers) 

^yi f{<ite, B2 om . cette sirt^e, E4 laisse en bljfinc 2 et 6 1 Ai 
omet 12, Fi om. 10, 

I Bi B4 C2 Di D4-6 E F Dieusi ^^ ^ Ci Mors; il /Mais 
aine nefist dex; 7 2 A 2 D2 que {A2 quel) d,; E4 laisse qui en 
blanc; A4 demandes ; D2 demandez ; DS demandent ; Di esperte 
-- 2 El '3 Justice ; C2 qua la ~ 3 D2 et en mi f.; il i feste 
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Pieç'a que sainte Eglise est certe 

Queus est de chasctin la déserte : ' 
6 Miracle espès mostrem la gloire 

O cist est venuz par victoire ; • 

Et ce meisme nos fait croire 
9 Qu'or est cil cheti25 en poverte, 

Qui venuz est a Tamer boire 

En chartre ténébreuse et noire 
1 2 O nus ne recuevre sa perte. ' ' 

XLVII Cil qui tant livres et tant mars 

De l'avoir, par le monde espars, 
3 Toloit a destre et a senestre, 

4 A4 Pieca de; A4 ùm: est— bAt Kaura Ciiscunslotic sfir; A3 
Bi KeUe; D^ Qucle ; D5 a; F2 Ker eîc e» — 6 Tb B/ jB5 Cs D 
El E^ F \à; E3 Les; A3 Maint miracle; C2 D6 E3 Ftalrade»; 
Ai A5ilA, èspes(^jr pais, A2 espesse, of, A3) ; B4 Ci apert| A4 
grant; T2 A4 D2 E3 mostrent;- Ci deihonstre et gloire ; A% 
fiionstre %\*\D6 inou8trâ;7ei^ autres mss, moBtte --j Bî C D3 
O pieres est par sa \ Ta Ai A4 F cil {Fi ciel) ; EW ^ 8 j5/ Cn 
méismes; F2 Qui cen ; Bi E2 Che ; E3 E4 Ou (É4 ajoute tU 
meismes ^ laisse lereste en blanc); D4 Eneè; B4 E^ cist {^f. Bi 
E4) ID6 -mesimùs; plusieurs 'm55. '^meismes ; 7*2 fas; Bi D3 
El E2 acroire — 9 A2 Bi B3' B4 C Cor (J3^ Car) est caus; 
T2 Cors est; D3 Ei'3 Com cil (D3 ont. cil) est [Ei E2 Kest); 
E4 Ou cil est certes ; A3 Fi Que chis -(1^/ cil) est; Di cist; Ai 
est Venus ; A4 est cheus ; A3 tst ensi ; A Bi B3 B4 C çrant p. ; 
T2 C2 D4 F2 pourete '— to A Bi B3 B4 C D3 Noiroas qui 
latner [Ai A 2 B3 le mer) à a {D3 larme ha ha; Bt B4 C2 tt la 
mer a) boire; Di Ei E2 Qui est ueiiuz ; F 2 îert a; Fli en; plu- 
sieurs mss. la mer; E3 Qui est a la m. uenu h, ^fi Ei clarté 
— xî B4 C^ nuns; E4 neulz; 2)^ retreùve ; i45 perde ' ■ 

XLVII Note,' B2 om. cette strophe^ Fi om. g, E4 laisse 5 en 
blanc. 

I A3 Cilh kî cent L et .c. mar^; Fi» ot t. 1. et mârif ; Ai tan- 
tes 1. ; B3 tante liure; T2 A2 tans 1. ; T2 Ai A4 D2 tans m.; 
El ot t. Hure— ^ É3 k par trestout le; A2 xhont^ T2 Dauoir 
ot; D4 D5 ajoutent tôt après par ; D5 avoit par tout \Ai a esp. 
•^3 E4 laisse le premier mot en blanc; Ai Tolut; A3 Bi Tollent 
(Bi Dolent) ; B4 destre et s. 
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Qui les vendoises et les chars, 

Mulezy saumons, esturjons, bars 
6 Faisoit desor sa table nestre. 

Qui tant mist en vestir et pestre 

Son cors vil et puant et flestre, 
9 Qui n'aloit onques san^ mil chars» 

Qui sogiez a Dieu ne vout estre; 

Or a le feu d'enfer a mestre : 
1 2 Mal est chaufez qui toz est ars». 

XLVIII Se cil qui les grei^neurs biens ont 

En cesjt ^jiecle et les granz maus font, 
3 S'en alassent si sanz juise 

4 Ti Qui a la vendoise ; Di Qui le doises ; T2 aloses ; Bi 
uenoisons et les chars; 4.2-4 B3 B4 Ci Di D2 E bars.; T2 
Ai C2 DB'6 F dars — 5 Da Saumons m. ; F2 Lus et s.; D2 
E2 Fiy turjons (E2 sturjons)ct; A4 B3 Ei cras; Ci guàrs; 
D2 chars (en intervertissant les rimes) ; D6 a effacé le dernier 
mot; B4 Ùi E2 E3 Fi dars — 6 Bi Fi desos ; plusieurs mss, 
dcsus; Ai A2 C2 Di D3 Ei E3 E4 la; Ai A4 B4 Ci D2 
E mètre — 7 Z)/ Et tant; B4 met; Fi amis uestir; Ai Bi 
B4 Di a uestir; Ai Di et a; A3 et en A 2 B3 E uestir en; 
jB^ F2 a y. a p. — 8 B3 ajoute Et ; T2 sa car ; Ei E2 sa 
carougne p. ; E3 E4 sorde p. charoigne et {E4 om. et) ; Bi 
B4 le uil (Bi uiel) p. ; Fi uis cors ; F2 nu cors ; D4 D5 uil 
puant — 9 A3 Kilh; B4 Qui tôt. ades menoit; C2 Que il 
Qalast ja; Ai mie s.; Ci sanz mal mestre; Ai A4 Bi B3 
Di'3 D6 mars; E4 ont, les deux derniers mots-- 10 Ei E2 
Ke; T2 sougite; F2 legier Ad,; E soudoyers diu ne; D4 om, 
ne ; A2'4 B4 D4 E3 uuet — 1 1 2>6 Ors ^ 12 Ci E3 Mar; T2 
Ci Ùi D2 D4'6 sest; Bi C2 F se chaufe ; Fi que; E escauffes 
ki est a. (£4 qui espart); T2 om, tôz; Bi t. jors sart; T2 A2 
C D2 D4 Fi sest a. ; D5 quil sest toz 

XLVIII Note. E4 laisse 5 en blanc. 

I E3 ceus qui; F2 quil tôt les biens ont; Bi tuit cil qui les 
grans b. sunt ; D2 grans honeurs; A4 tous les grans ~ 2 A4 Ou 
siècle et; Ei E2 Et en; Bi chestui s. et point nen î,\ Ai E2 
om. et ; Ci cesti s .; E3 E4 et.greigneur {E4 -rs) ; D4 DS le; Fi 
om. les ; Ci 03-6 Ei E2 om. granz ; D4 D5 E3 mal — 3 £ En 
a. ; D4 Se il; i<'2 aloient; B2 issi; E3 cil s. 
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Et passassent si quite al pont 

Corn cil qui par mesaise vont 
6 A Taise que Dieus a pramise, 

Dont deisse j'en plainne église 

Que Dieus n'eûst point de justise. 
9 Mais si n'iert pas^ ainçois ravront 

Li gros poisson la lor assise, 

Qui or menjuent la mehuise 
12 Ne de nului jugié ne sont. 

XLIX Tuit atendons èomunement 

Primes mort et puis jugement : 
3 Contre cez deus n'a qu'un confort, 

C'est repentir isnelement 

5 A3 B4 El Ke ; B3 Comme cil par; T2 Ei qui les mesaises 
ont; Al malaise; Ai A2 B4 Ci D F i uont (F/ corrigé en 
mont); Bi font — 6 -Ej Et; -4/ celé; Fi ajoute leur après diex 

— 7 Ca Ge deisse en; -4/ Ont deuise en; B2 deisse en ; A3 diroie 
en; A4 B3 pourroit dire sainte esglise (B3 glise); Bi B4 Ci D 
£ Fdeist {B4 dit, D3 deit, F2 diroit) len en (Bi a; E4 laisse en 
en blanc) ; A4 B3 Di D2 D5 E4 sainte — 8 il/ Ke diaus neuist; 
A2 B2D6 Quen dejx; A2 ne ')ist; A3 B3 Fnaroit; Ei neuist; 
Ci seruise — 9 A4 Niert pas ainsi ; C2 Mais niert pas si quen- 
core; Ai Di Ei Mais ce; T2 A2 A3 si nest {T2 A2 niert) il 
pas ains; B2 B4C1 issi (B^^ainz, Ci ainsi}... einz; Bi mie; B3 
E2 E3 nert; A4 Ei ains raueront ; A3 Bi B3 B4 C2 D Faront 

— 10 JS:/ Dou ; D/-5 E2'4 F La {/>5-5 E3 Li) leur poison (F/ 
passion); T2 A3 Bi Les gros {T2 grans) poisons; D2 et leur ; Fi 
om. la; D4 labor; T2 A3 Bi B3 Ei'3 a lor; T2 deuise — 
Il A3 Chil qui m., om. la; J?/ manjue; B4 uiuent a lor deuise 

— 13 Ai Ne nului jugeor; T2 A4 B2 C2 D6 F2 Et; Di de lui 
}, m^ seront 

XLIX Note. D4 D5 Fi om, le v. 5, E2 om. 8j E4 om. 6 et 
ajoute un autre vers après 7 . 

/ Cl {sans initiale) or; Ai E4 atendent; T2 atendrons; A Bi 
B3 Ci Di El Fi comunalment — 2 T2 A E .ij. coses m. et 
j.; B3 Premiers ; D3 D6 Fi om. et ; D3 Fi la m. puis — 3 Z)/ 
Entre; E4 les ; Ai ces .ij. a deus; A3 D3 con c; Bx-i Ci D4 
D5E4 nul (B2 corr. en quun) ; B2 B4 resort •-- 4 Bt E4 Fors; 
Di Cest pentir soi; E parfettefnent; Di D4'6 F2 hastiuement 
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Et pargier soi parfaitement 
6 De quanque li cuers se remort. 

Qui ce ne fait devant la mort 

A tart se plaindra et a tort 
9 Quant Dieus en prendra vengement ; 

Ainz qu'en mueve la nef del port 

La doit en joindre si très fort 
1 2 Qu'en voist par mer settrement. 

L Héy Dieus ! por qu*est tant désirée 

Joie charneus enVenimee, 
3 Qui si corront nostre nature 



5 Ai A4 Ba-4 CF2 Espurgier; Di Et repentir p.; E Et espur- 
gier ; Az Bi B3 E hastiuement — 6 A/ ce que ; A3 ce dont; B3 
E2 cors; B2 Fi li r.; F2 si c. si r.; A4 A ce biau frère je 
tenhort; Di Et quanque li cuers seroit nort -- -j Dt Qui se 
desfent d.; Ci Espurgier soi ; B2 Et qui nel; B/ om, ne; B4 Que 
... ne dote mort; A4 Se de toy ne fais jugement; E4 ajoute 
Qui nen en prant autre déport — 8 T^ji Se il sen plaint co iert 
a tort; F2 se conplaindra; A4 Diex te metera a tourment 
-^ 9 A4 Quant en prendra le uengement ; B2 C2 tendra son ; B2 
B3 C2 D4D5 jugement; B^uenjance — 10 Bd C2 E4 Quainz 
(C2 £^ Ainz) que la nef mueue de {C2 du); B3 que li nés isse; 
T2 D3'5 F2 que m.; F2 parte ^ 11 B2 Di D3'6 E2 len ; Ba 
bien lier si f.; D2 con joindre si f. — 12 B/ B2 C2 D3 D6 Quele 
(Bi D6 Quel); T2 Fi Que; B4 Que not; E Kon puist nagier 
(c/. B4); B2 C2 D3 aut • 

L Note. B2 om, 6, Ai om, g, Fi om. iiy E4 laisse en blanc 

I0»I2. 

I A4 Bi C2 E He [Bi Haï, E2 E); B3 Dix porcoi; plusieurs 
mss. Ha ; Bi E4 om. Oieus ; E4 He las; Ai A4 Bi-3 Di D3 F 
p. quoi; Ai om. tant — 3 Br Chanel luxure ; F2 joiee; A3 Ci 
Di D2 D5 E3 charnel {A3 -née); Xi J. kaurons — 3 B4 Ci 
D3 E4 Que si (E4 le reste en hlanc)\ Ai Quissi; A4 om. Qui; 
D4 om. si; D5 tôt c. ; Fx court a 

i.Lems. Digby 86 1 qui ajoute (Jol. io5 a) cette str. après la 
str. XVII de la Complainte Jérusalem, a les var. suiv. : 4 Mes ; 

7 Que ; 8 Trop t.; 9 tendra sun {B2 C2) jugement (= B2 B3 C2 

Ù4 D5)\ 10 Heinz en meue 
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Et qui a si corte durée ? 

Après est si cliier comparée ! 
6 Comme est maie ceie pointure 

Qui fait Tame acroire a usure 

Amertume qui toz jorz dure 
9 Por douceur qui lues est alee I 

Fui, lecherie l Fui, luxure! 

De si chier morsel n'ai je cure, 
1 2 Mieuz aim mes pois et ma poree. 



^Ai A3 Qui or; A2 Si B2 C2 D3 Fi Qui si (A2 C2 ci); B4 
Qui tant; Ci Qui einsi a c; T2 A4 B3 Et si; F2 Et qui si a; 
D6 si a ci ; Bi D2 si a très ; Fi Qui si est ci et dure et corte ; 
T2 si nos a — b A3 Et après; B2 B3 Et puis; C2 Empres iert; 
A3 ont, chier; B3 acatee ; D4, est chiere ^ 6 T2 A B3 B4 C 
Molt; T2 Al A3 D6 Ei ceste; A3 norturc — 7 -B courre (E4 
traire) \2ca\t (E4 h reste en blanc); T2 lame corre; A3 B3 Ci 
D3'5 croire; D5 acroier ; Fi acroistre a ousure; T2 C2 a luxure; 
Bi acroire aucune ; Di et use — 8 Z)j Et mertume:; T2 Au ter- 
mine; Ci Amentune ; Di D4 E3 torjors; A4 Bi t. tans ; E4 en 
blanCf sat^ le premier mot— gBi Ci doulor; E4 qui li est aô 
A4 que; Bi B2 C Di'3 D5 Fi tost {D3 Ci tot);B^ en (= est) 
— 10 A3 ligerie; Ci Fi leckierres fui la — 11 ^ Bi B2 B4 C2 
El E2 Je nai de si; A4 grief m.; B2'4 C2 chiers (B3 fais, B4 
C2 chier) morsiaus; F2 morseil chier. nai &; D6 chauz ; E3 te 
c. — 13 Al B2 C2 Di^S Ei-3 Fi Jaim miex; Ei me char; 
Fi ma pois; B3 ou 
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NOTES 



" Stf. I, V. 9. Méiïie prdVe'fbé Rom. été HehaH, éd.' 
Martîrij branche I, V. ^'872. — V^ 12. Cf. Le ]Kôàx de 
Uncy; Livre des Proibf'hesl' 2^'èd., H, 343'. "'' ;'' 

Str. îil, v! 9-10 /'CéS'vérésôht 'diffidlès:^ Nous 
avions d'abord cru qu'il fàlîàïtlîre i' '^ 

■■ ' • '- ' -•'■•• '-''■ '■'•■' •" ^ i' ' -' '^ : '<•'•■ ^:-.-'- -'i 

Par 08 puissent esçaluer; •.,,.,, . ^ /' , 

mais cette lecture présente trop de difficultés t ^idef^ëftP. 
et.jxuisj^fif ne*èe'i*encbntrenii quedans-un seul ihatids- 
crît, presque tous lé&fiutrqs obt^iiicfv;\Pa^*ticlé devéftt 
sentes st tron^e dans tous^ les 'mtuiiiscrits;.9i/'<3iid(i^ ^* 
serait étonnant, à répoqOe oùnotr&pèàme a étSé éerit; 
eafi» un verbe espalaer {A^^) ( avec ^le* ^hd ' dé ^* âfrer* 
ou sortir de la boue » ^ )n^a' jamais \été ^^ignalé^?'^ ce ' n'ésr 
sans doute qu'un équivalent d'empaluer, enpaluer^ cf. 
par exemple eschahter pour èriciiantery es/runs pour 
enfruns dans notre manuscrit Î4^ (XLIV, 9), esbeu pour 
emblm^ esbuùhier pbxxv étnbkçhiér ietcl i à c6té «dè^ entire 
pour e^hW^iQS..^^ i^ll^b)\:menhis^fn'enlie^mhnkat<, etcy 
PhU. Mousket^ 2.1019^ 21884; > 259911 y enUutrpt^xts 
esliut^ Sainte Juliaûe, 139; voyi aussi 'Godefrôy^ e^a*: 
LUER. Ce phénomène (pour l'explication duquel'nous 
renvoyons à Fr. Wulfi, Uw chapitre de phonétique- 
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andalouse^ dans Je JRjecueil de mém* philaU présentés à 
G. Paris, 1889, p. 255 et suiv.)» parait être fréquent 
surtout en picard-wallon et en bourguignon. Une lec- 
ture très satisfaisante, mais qui n'a pas d'appui dans les 
manuscrits, serait : 

Qui quiers les ygiç^ et le» pentes 
O [les puisse^} empâluer» '; 

Il ne reste donc qu'à s'en tenir aux leçons des manus- 
crits. Dans la plupart_.des„ copies (i3 sur 21), le 
V. 10 commence par Par ou\ en adoptant cette leçon il 
faudrait omettre le pron. réfi. se, ce qui serait en effet 
ppssible, eifij^a/tier étant quelqviçfois neutre (voy. Gode- 
fro}^) ; n)Ais cornue j?ar ne se trouve pas dans les manus-> 
crits importants T^A*D*y nous ne Tavons pas admis. 
— Aurait-il fallu adopter une forme. du verbe pooir 
(A^A*B^D*F*) au lieu deseutl — Nous interprétons le 
passage ainsi : c Tu guettes les chemins et les sentiers 
où les hommes vont habftûellenlent ëé souiller » 
(cf. IV, 8 : ...tu qui gièues a la chace De qaus o Dieus 
paor n!a mis). 

Str. VI, V. 1 1. Se rapporte au jeu de boute en cour'» 
roîe; voir Romanià^ XXI, 407*41-3. Dans cet article 
G* Pari&.ctte, en^e autres passages faisant allusion au 
jeu en question, la strophe XLVI des Vers de le Mort 
de Robert le Qerc, et les deux vers suivants du Cheva^ 
li0r ^as. jdeus espees, qui en montrent bien le caractère : 

Legierement seront pst^ 

Tout du droit ploi de la coroie. 

Str. VII; V. 2. Il est difficile d'expliquer les relations 
de JF^ avec A. Autrefois nous pensions que ce manuscrit 
était un B contaminé avec A*; maintenant il nous parait 
plus probable qu'au contraire c'est A^ qui est contaminé 
avec F* (voy: la description de ce manuscrit) ; mais alors, 
comment expliquer la lecture de ce vers? Cf. IX, 7. 
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Str. VIII, V. 2. Remarquer le jeu de mots Renaut : 
re(g)ne en haut. — ^ V. 5. Pour l'expression l'arc qui ne 
faut, qui naturellement désigne ici Tarme de la Mort, 
nous rappellerons que ce nom est donné à l'arc de 
Tristan, dans le poème de Béroul, aux vv. 1752 et 
1763'. L'éditeur, M. Muret, relève (p. ix) le même 
nom dans la chronique en vers de Gaimar. — V. 7. 
L'adjectif amer se- rapporte à le jor. — V. 11. La 
plupart des manuscrits écrvrem fermer, en n'observant 
pas la rime léonine :/rcmer ne se trouve que dans A^B* 
{fremmèr, pour indiquer la nasalisation) W\ Oh aurait 
même pu adopter la graphie de jF*(c^. B*), framer: 

Str. IX, V. 9. Même locution Guill. le Maréchal 
1628, traduite par l'éditeur, M. P. Meyfcr : « il y a 
trahison ». Voir lou au vocabulaire dé Pédition. — 
V. 10. A + D'Zy + £ + i^ donnent kî Mais, les 
autres ont Mor\\ si F, qui est embrouillé dans cette 
strophe, ne doit pas compter, Aforç est la bonne leçon-, 
et le groupe /y ly^* s'écarte (par contamination avec A ?)'. 

Str. X, V. 10-12. D'D* + P [Di as enfan\ <fA.) 
s'écartent ici encore de leur famille CDE, sàn^ dout^ 
pisr contamination avec quelque manuscrit A (où bien 
est-ce A qui est contaminé avec D* D'?); nous avions 
d'abord adopté cette leçon comme étant plus précise, 
et ce n'est qu'avec hésitation que nous la rejetons. T6^ 
ceus (voy. les var.) et enfan:^ sont probablement posté- 
rieurs, sortis l'un et l'autre de a çaus. 

L'expression Dont tu lor veus cosdre lor manches 



Voici les deux passages en question : 
1751 La ou il erent en cel gant 

Trova Tristran l'arc qui ne faut ; 

En tel manière el bois le fist 

Rien ne trove qu'il n'ocelst. 
1761 Tristran, par droit et par raison, 

Qant ot fait Tare li mist cel non. 

Moût a buen non Tare qui ne faut. 
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fait allusion à un usage bien connu ; voir Flamenca 
(i" éd., i865), p. 352, note 2; Nyrpp, Den Oldfranske 
Ifeltedigtning, p; 368, not^ (tra4. ital. de Gorra, 
p. 35;2)i. — Si le poète est originaire d'AngiviJIers (cf. 
p, xYii), il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il con^afirp 
ici à ses amis (v. XI, 7) deux strqphes, -^ Remarqvei: 
que la str. XI vient mieux après X qu'après IX. ,Le 
grpupp A semble donc, avoir perdu ici le ban ordre; 
Jli\ qui parait ailleurs contaminé avec A\ a pourtant 
ici Je l?oa ordre (avec 7" et 5. tout entier) ; C et iT sont 
iudécisf{<voy. la table strophiqiue), mais il lest à présui^er 
qu'ils ont été, — du moins F^^ ^^ d'accord avec JT tout 
entier ri-^. . . : . 

. Str. XI , V. 1 2. Cf. Vers de, le Mort (de Robert le Clerc) 
CXCI : Ilamaut, entre faire ^ dire^ et Guilh le M^r,t 
V. 5.273 : Il a ffiout entre dire et faire, . :. .' • ' 
, Str. XII» yv. 8^. W est fait ici illusion à un mira- 
çle,qi|e AOjUs n^avons rencontré ni. dans Sulpice Sévère 
ni dftps jCrrégoire . de Tours, les sources principales de 
i;iiiftto|^e^e;8aint Martin. PéanÇafineau ne le mentionne 
pAS.,;NojiL$.'ne i'^von&iitro.uvé,q|ue:da];i,$ .uuq compilatipu 
b^iogi^phiqm^. composée aj^ès i^'ioy par conséquent 
postérieur^ aux VeryS de la Àfortr qui se rencontre en 
divers manuscrits sous le titre de Summa de vitis 
/Sanctorum^ ou Abkreviatio in vitis (ou gestis) Sanctçh' 
rum\ Nous ignorons d'où l'auteur de cette compilation 
a tiré le récit, connu d'Hélinant, dont voici le texte,: 

Fertur quod, cum per ïtaliam cum sociis pergeret, et exactor 
cujusdam principis ab omnibus transeuntibus per pratum 
domini sui corvetam {corvée) laboris violenter expeteret, sanctus 
Martinus humiliter laboravit ; et ecce subito torrens abundantissi- 



I. Voir sur cette compilation, quia servi de base aune com- 
pilation française du même genre, P. Meyer, Notice sur un légen" 
dier français duxhif siècle classé selon Vordre de Vannée liturgi» 
'que, dans Notices et extraits des manuscrits, XXXVI, p. 3 et 3. 
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mus de montibùs per prata descendens velut diluvium cuncta 
submergere et sob^ertere cepit. Tune saactus, stans inuxiobilis, 
omnes qui defugiebaut ad se, caii^sa refugii, convocavit ; sed qui- 
dam salidbus adhérentes cum ipsis salicibus submersi sunt, et 
alii, stantes juxta sanctum Martinum, incolumes evaserunt. 

(B. N. lat. 5639, fol. i36 d.—Cî. le môme récit ien fran- 
çais, dans le ms. B. N. fr. 988, fol. 335*rf, où le 
" ' compilateur termine par ces mots : « Et pour ce dit 

Fen ancor, quant aucun laisse le bien pour le mal, 
qu'il resamble(nt] ces qui laissèrent saint Martin et se 
pristrent au sauce ».) 

Il est possible qae la version connue par Hélinant 
ait été un peu différente. 

* Str. XV, V. 9. Cf. -Ef que vaut qôu? Tout est del 
mains, B. de Gondé, XXI, 2169; Et que ma force soit 
dou mainSy Meraugîs 3 1 85; de même le vocabulaire de 
l^édition de Guill, le Mar., par M. P. Meyer. 

Str. Xyi, V. 7 ss., var. La source de il a dû lire : 
... d'espeluchîer Sa vie et sa nef espugier (ou -chier)^ 
Quar de grant avoir [ahuchierT] Ne se doit mais veoir 
èngranty PuisquHl etc. F rappelle ici ^4*; cf. le v. 10, 
où ces manuscrits vont encore ensemble. Est-ce A^ qui 
imite F ou Pinverse? — En effet àluchiér ne vient pas 
très bien après nef. — V. 9. Pour la locution {soi veoir) 
en grant, voir ToSler, Di^ dôu VratAniel, note du v. 2 . 

Str. XVIII, V. 6. Il faut lire Renautm lieu de Tibaut, 
comme le porte le texte; voy. Pintrod., p. xiv. 
' Str. XX, V. 12. Pour le genre masculin du mot 
ombre, cf. Lai de l'Ombre, 900 i Et quant li ombres 
iéf desfst'y Rose, 7049 : Mes rf cum li ombre ne pose ; 
cf. aussi Best de Phil. de Thaun, v. 2497 (et p. lxxii) . 

Str. XXIII, V. 4. La bonne leçon est sans doute hère 
(conservée par 5*C seuls; cf. XL, 9); bière {beré) ne 
rime pas avec ctmere\ avère, etci. dans notre texte. 
Cependant heré rie peut pas être le môme mot que 
haire <i harea' (XXVIII, 10); ce doit être le mot 
héh = « figure, mine », ici c signe » (étymologie ?), 
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qui rime en -ère. Cf. particulièrement Guill. le Mar., 
V. 56i I : liant dist : li reis n'en fist here\ ibid. 9690 : 
Mes il n'en fist semblant ne hère Qu'il li eûst talent 
de rendre^ ibid. 16790 : Li gienbles Mar, al père Vint 
qui molt li fist bêle hère E molt durement s'esjoï. — 
y. 12. Pour l'expression avant de lui rere^ « avant 
qu'il ait eu le temps de se raser », comp. Brut i i5o6 : 
Et auquant abeissent lor tref Por la nef corre plus 
soef; Joînville 726 : Et fist en plusieurs lieus de son 
royaume maisons de béguines^ et lour donna rentes 
pour elles vivre. 

Str. XXIV, V. 5, L'interjection(?)yMi suivie du pronom 
atone te se rencontre j)ar exemple Méon, Fabliaux^ II, 
436 : Asse^ trova qui li dist : Fui te (cité par A. Tobler, 
Versbau, p. 1 26); mais Fui toi de ci (Meraugis^ v. 572 1 ), 
où fui est rimpératif de fuir. G. Ernst, Étude sur les 
pronoms personnels employés comme régimes en ancien 
français (p. 1 3), ne cite qu'un seul exemple, tiré de Join- 
ville (753, pren te garde), de l'emploi de te (me) non 
élidés après un impératif. Les exemples de cet usage, qui 
nous parait un trait dialectal propre à l'extrême Nord, 
ne sont pourtant pas très rares; en voici quielques-uns : 
Pourqou dist drois ifolour^ ratroi te (: emploite)^ Bau- 
doin de Condé 261, 489, ren te : rente^ ibid. 127, 238 
(cités par Tobler, /. c); Tais te. (Berte, v. 2142, Ju de 
S. Nie. ï 99,ao, 202, 14) ; Fai te confiés, si te repent(Renartj 
éd. Martin, br. VU, v. 494); Mais mdies me tost me 
maison (Ju de S. Nie. 201,5); Aporte me mes armes 
{Aiol 8595), Sainte^ Marie dame^ dones me che cheual 
(Elie de Saint Gilles, v. 1764) ; de môme, suivi; d'un in- 
finitif, Faites me tuer maintenant (CleomadèSy v. 3929). 

Str. XXVII, V. 8 et variantes. Il n'y a pas de doute 
que la leçon originale est amors (£"*), subst. verb^ 
(non enregistré par Godefroy) de amordre, qu'il éta\t 
facile de confondre aussi bien avec amour qu'avec morç 
(mçurSy moeurs). Pour ofnor^ à côtéde amorse [amocre\ 
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cf. àrfens^defensei respons'-'response, etc. — Bien que 
les rimes de notre poème présentent quelques picar- 
dismes (voy. Tintroduotion), une rime dialectale à : 6 
nous semblejnadmissible (cf.. par exemple/or^ : cours^ 
RenarU br. XVI, v. 129; osU : ofousiCy Clef cPAmotSy 
V. 1059; graciouse : ose^ ibid, 2291; vo : fo^ vo 
(= vostre)y etç^, Berte^ 1KXXÀ\\ renùe^ desnoe : gro€j 
roe (ra u c a), voe (= vautre) etc. » ibid, XXXIII). , 

Str. XXIX» V. 8. Au lieu de cm la mori il faut pro- 
bablement lire qui la mort. C'est là la leçon des 
mss. rS'B^CjyiyiyE^F; en outre ly a cui la mort, 
iyE\ que la mort; la mor^ {la morSy li mors) se Ut 
dans AB^PE^. Le sens du passage doit être : « Cehii qui 
ne craint pas la Mort, Texcite (ou la défie) par là même, 
et c'est vers lui qu'elle se dirige en premier lieu. » 

Str. XXX, V. 2. Le subjonctif et la négation ne 
paraissent avoir été amenés par Je n'en dot^ bien qu'ils 
n'en dépendent pas directement. 

Str. XXXII, var. La perte, dans F\ des vv. i-3 
s'explique facilement par une attraction des rimes rois, 
lois, crois (XXXII, 6-8) au mot roi (F" rois, XXXI, 
9), surtout si les' vv: XXXI, i i-i^ étaient déjà tombés 
d'avance (voy. la str. précédente). Il n'est donc pas sûr 
que le manque de ces cinq vers consécutifs rattache 
intimement F* à D^. 

Str. XXXIV, V. 2. Selon le classement, la bonne 
lecture serait celle-ci : qui el ne crient; mais Paccord 
est peut-être fortuit, et A^B^ {A*C) peuvent bien avoir 
raison contre les autres. Les copistes ont facilement pu 
être amenés, indépendamment lés uns des autres, à 
répéter le mot crient, du v. i ; par.contre il est presque 
inadmissible qu'un poète soigneux comme Hélidant ait 
fait rimer un mot avec lui^^mênxe, sans qu'il y ait 
.aucune différence de sein^, et^ de plus^ dans deux vers 
consécutif^ (cf. l'introduction^, p. lxvi). — V; 7. Pour 
jl'emploi du subjonctif dans la locution Nosquechaille, 
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'^t^i'A<. Tobler dâns tes Sit^ungsber: der Akad. der 

'Wig^enscH* spiBerliHy 1902, Vllf p. loo. - 

'^ Str.'XXXVl, T. i; TTeîze manuscrits sur vingt-deux, 

/ct'nftême »des';meilleur$, ont vie (^u litn de siècles). 

Cepehdanti si/^e mot- s^était tfouvé^ dân^ rdriginAl, 

^oomitie au'V. ro' de la strophe précédente^ oiï n*atirait 

, iguère • songé à l'échanger contre siècles ; • le cas inverse 

est, par contre, très compréhensible. — V. 9. Pour 

l'empior de T^anr (comme malt; trop etci^ au singulier et 

suivi d'Un sùbst. au piluriel sans adjonction de de, voy. 

>Gv Patisy Ambf^àisêf p. mit, et Walbetg, îB^^A de Phil. 

de 'Thaun\ p'. i.4ft;"€L'*en outre notre poèine XLII, 7, 

i^rTLLUl, 2; XLVII, I. -^ V. 10. et. lès Vers de le 

Mort de Robert le Clerc, OGXXVHI,^ i'6-r2.: 

' ..!.. raisons est escritç ' . 

' ' Qui'tèsxnôigne qnecûtte cUîte ' 

•' i 'N'a'nus'siBni5'grant'devx>tion; 

.et i*;>f.,.XLI,^ ;,^_^ /\".' ' _" ' "."/' ^^ '\ - 

.. ./. , ::.: Tsmt&tfk dite à cuite' tûitè*: 

! âtr. :^XXy fl, vJ 9 et sqq.* Voix T Cor., xv, i ai 

Str. XXXyili;, vv. 1Ô-12. I^e verbe t/'ulllier est rare. 
Il se trouve dans un passage (cîtié par (îodefroy;, ?f. y. 
troillier) de la T^i^ ic5 Pé're5, ' tïfé 'du ms. B. N. 
fr. 23 1 1,1, fol. i3o A (non pas 129 a j, et qui pourrait 
bien être une imitation des vers d'Hélinant (cf. ci- 
dessus, p. IX é.l : ! ' 

,.,, ;,.. ,,,^;; J)onç,fx;l?ien swnz Lorep«.tr»UlUz,, .. 

.. * , Cil qui ppr Dieu fu greïlliez. . . 

- : . ônsaitqTiie cette compilatton's^ compose de deux par- 

deBi.d'tfutdursdifféreiitSy et dom te seconde â été écrite 

après ;i 241; voy. Schwan;i?«mtf nte, XI» (1884), 256. 

Stn XL, v. 9 et yaf. On aurait pôut*être mieux fait 

d'adopter la leçon Qui a tort travaillent et lassent^ bien 

/que a tort paraisse bien faible. B*B*C s'accordent 
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ici étrangement avec A (qui devrait être avec B*B^ 
et F*); cf. 1,2. 

Str. XLI, V. 12. Locution proverbiale; voir Le Roux 
de Lincy, Livre desprov., II, 279, 489 ; Gill. le Muisis, 
II, p. 8, Plus ne voel d'autruy quir tailler large coroie^ 
et II, p. 47, Cescuns voelt d'autruy quir tallier large 
corroyé. 

Str. XLII, V. 10. Faudrait-il lire li hom la for si II 
n'y a en effet que E'C et le groupe E qui appuient 
matériellement la leçon que nous avons adoptée. 

Str. XLVI, V. 10. Il est étonnant qu'ici non seulement 
C, mais aussi 2)', s'allient à AB. Probablement c'est for- 
tuit; cf. le V. 7, où B^Ciy précisent de môme : Pierres. 

Str. XLVII, V. 4-5, et var. Dars ne rime pas avec 
-ars dans notre poème (cf. l'introd.). Nous nous sommes 
appuyés sur £' (qui au v. 4 écrit chars^ en comprenant 
carros), et sur IfA''B^ÇE\ qui ont relégué le mot 
difficile, — chars < cârpos, — au v. 5. Pour la forme 
des mss. A*B*E\ cras^ cf. le wallon crap (Littré, s. v. 
CAKPE.) — V. 12. Pour ce proverbe, voy. Le Roux de 
Lincy, II, 424 : Tex se cuide chaufer qui s'art. 

Str. XLVI II, V. 4. Hélinant fait allusion ici au pont 
qu'on se représentait comme menant au paradis et qui 
était infranchissable aux pécheurs, qui tombaient 
dans le fleuve de Tenfer. Cf. la Descente de saint Paul 
en enfer ^ publiée par M. P. Meyer dans la Romania, 
XXIV, 357 ss, (notamment p. 367 et la reproduction 
héliotypique de la miniature du ms. de Toulouse). 

Str. XLIX, V. 1-6. Cf. le proverbe connu : Encontre 
mort n'a nul resort, Le Roux de Lincy, II, 2o5, 277, 
295^ et Walberg, Bestiaire, p. i38. Cf. aussi Baudouin 
de Condé, XVII, i52 : Encontre mort n'a c'un confort, 
C'est de soi soir et main tenir. 



GLOSSAIRE 



Af P^^P'i marffuant la direc- 
tion, 1, 8; 2, i; 4, 1, 2, 3,.^c.; 
soi prendre a la sauz 12, 
8; aerdre a 14, 6; mètre a 
un pris 30, 10; a porreture 
32, 5; — Vintention, 10, 3; 
28, 3; soi apareiller a 8, 5; 
venir a 46, 10; — au lieu 4e, 
comme, 47, 1 1; ^ le repos en 
temps et lieu, 6, 2; 10, 9; 15, 
I, eic,\ — l'instrument, le 
moyen^ etc., 4> S; 5, i; 12, ; 
10, etci — Vaccpmpagnement, 
?,,3;16,5(?);24, 7, io;â7, . 
3; 43, 2; — Vattribution^le 
datif ^ etc., 6, 8; 10, 4, jjo; '< 
13, 7, etc,\ — diverses locu- 
tions adverbiales, 13, 5; 29, 
3, 5; 33, 6, 12; 43, 12; 49, 8; 
— avec Vinfinitif, 2, 3; 8, 11; 
"12, i.' 

aa;.si'er, mettre à Taise, aaisâs- ; 
sent 40, 4; s*âàise 2$^ 12. 



abandoner, s'abandonne 35, 8 ; 
part, /?., les abandonez a toz 
venz 40, 10. 

abatre, tu abaz 21, i. 

abevree, part, p, ifabevrer, 
27, 12, trempée, 

acesmer, s'acesme 25, 7, pa^ 
rer. 

acoisier, acoise 33, 2, calmer, 

acorcier, acorces 18, 2, abréger, 

acraventer, acraventes 8, 5, 
écraser. 

acreanter, 2, 11, assurer, 

açroire, ÇO, 7, emprunter; 
acroit sor s^ame 21, 10, de- 
mande' crédit [cf. Miserere^ 
67, 17 : Fous est ki sor tel 
gage acroit). 

acuivertir, acuivertist 31, 9, 
rendre serf, 

adenter, adentes 3, 4, faire 
mordre ta poussière, 

adès, 21, 4; 49, 3, maintenant. 



.6o 
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adeviner, adevinê 33, ii, de- 

« viner, 

.adreCifir» a'adrece 29^ 9, di- 
riger. 

aengiez, part, passé ^'aengier, 
46, 7, destitué (de toz biens). 

aerdre, aert 31, 3, toucher; 
aerdent 14, 6, s'attacher, 
s*accrocher [à quelle xhqse}. 

afiler, 10, 3, aiglisen, l 

aflite, p. p, d'aflire 36, 8, tour- 
mentée, 

afubler, afuble 24, 11, attor 
cher [à quelqu'un un vête- 
ment]. 

agraper, agrape 31, 2, saisir. 

aguille, 10, 11, aiguille. 

agùillon, 25, 8, aiguillon. 

agiiisier, aguisassent 40, 5. 

aignel, aigniaus45, i6,agneau. 

ailleurs, 37,' i . 

aine, 27, S, jamais. * 

ainz, 4, 4; 5, 6, au contraire; 
37, 5, ^10, mais; ainz que 18, 
12; 23, 7, 8; 49, lo, avant 
que {avec îe sttbj.). 

aise^ 48, 6, jouissance ; "_ aises 
30, 12, commodités de ta • 
vie. 

aler, 38V 9;' vont 24, 7; 48", 5; 
aloit 47, 9; iront 39, 9; voist 
4d, 12- alassent 48,. 3; im- 
per, va 2, i ; 13,. 4;" 16, i ; 
19, 4; alée 27*, 4; 50, 9. ' 

alise, 29, .10, délicate.. 

aloignîer, 18, 3 ; aloigne 34, 6, 
allonger. 

aluchief, 16, 8, orner ^ garnir 
de. 

alumer, alume 42, 2 . 



ambesdeus, r. pl.^ ^«4» tous 

deux. 
ame, 11, 2, ii;i25, i2;-27^3, 

etc.; âmes 40, 2; 41, 9. 
amer, 8, 3, aimer ; ind. pr. i 

sg. aim, 16, 2; 50, 12. 
amer, adj., 8, 7; 46, 10; amere 

23, i; amers 36, 9. 
ac^tuxçe,, 50, 8. 
ailU»^oJisi3f 11; 4, i; 11, 7; 

18,9. 
amor, r. ;;/. amon 2, i, 
. amours. 
amors, subst. verbal ^f'amor- 

dre, 27, 8, attachement. 
an, anz 18, 2 ; 25, 5. 
ançois, 48, 9, au contraire; a. 

que 12, 3;'15;'.5;\23, 9; 

27, 3, avant que (c/^ ainz). 
axiemi, anémis 4, 2, ennemi. 
anuitîer,'v. impers., lor ahuite 

24, 12, il fait nuit pour eux. 
apaisier, apaisé 33, i.' 
apàreillier, subj. pn s'aparaut 

S, 4, préparer."'^ 
aparoir^ subj. pr. s'kpere 23, 
' 9, se montrer, apparaître. 
apercevoir, 9, 7. 
apert, aperte 46, i, manifeste; 

en apert 31, 7, à découvert. 
apertement, 19, g^'ouvèrtenient. 
aporter, ind.'pr. i sg. a'port 15, 

'X '" ' ^' •'•• •'";'. 

ajjbstoile^ 13V 8, i^tff e. ' 
apprendre,' 20, T; açirent 43, 
10} impër. 'àprèn 2V 3, ap- 
prendre' [une chose], ensei- 
gner [une chose à qqûii]\ 
après, pr^.jés, 10; adv., 34, 
16; 50, 5. • 
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. s-aj^^i&pJtrfmffiV' un, appui. 

aqttitçr, uîftquUc 26, !5; ^ iw. 
subj, s'aquit 23, 8; payer sa 
deti^ s'açquittçr^,[4e ^ea fau- 
tes], 

arc (l'a. qui ne faut), 8, 5. ^ ^ 
ardoir, ardent 24|, 9^. art et 
escume sor li^5)ovre ^^ ij.;^ 
^.;p. ars 47,^13 ;^rii/fr. 
argent^ BX^eiiz 4^, ^/, . , , , ; , , 
armoisiez,/^. ;?. ^f'anx^ier, à8>, 

a»> 15, 8, ^ .(au jeu de. dés). 

àssaijfUr,. mii. jpk. 2 .5^*}jas8auz 
22, 7;3sg, assaut 8, x 3 ;jmàj, 
pr. 3 ^. assaille 34, 8; as- 
saillir, . ^ 

assai^t^^ssau^^ \Z^i,^^ . 

assez, 9, 4. , , • .-/. 

J55ii^^^ 39y 10, asfWi. ; . 

assise,^6/^/., 48, 10, cûuvJe 

justice, - ... I 

assomei",. asfommek t?,.. 9, 

mÉrfifre à/n, anéantir, 
assoudre, tni. |7r. 3 sg, assout 

18, 10, apsoudre, 
ataindre, ind. pr. 3 sg^ ataint 

39,12. 
atendre^ atent 37^ 12;. a,t|e;^- 

dons 49, I ; atendoit 22, va-, 

neutre, atent 7, 10. ^ 
atente, 25^ i . 
atiUie^i p. p. ^'^tillier, 38, 6, 

bien équipé^ soigné dans sa 

mise, 
atlsier, atise 29, 8, exciter, 

défier (Çf, la, note). 



atraire^ ind, pr, ^raih 28, 4,- 

amasser, 
atra^,. atra|^e.31|. j, prendre- 

au piège, . r, 

aucun, s , sf[^- f ucuns 44,^ . 
aus, voir il. .>'^. • 

aussi, a. cqin,^4,,ia; 21». 2; 

a. çQmme. 6, 6;. 15, ? ; 17, 

autant, a. com 2$, i,;.; 3Qf,2, 

aut^tquff . j> ... .: 

si^yçe^2irZ;Z% ^a;-^, 2, 4; 

. /. ftj. 35:(,|o; fn, ^, sg^ ^^trcs 

3^^^;36,;f^ r.^ • 
autruiy. m,, r. sg^^ «4;.,. 41;^.5, 

.,11,, 12. .,■••, .v.,u ,. .:, 

avanjt, a. cLe:23^^ 12; ady,^ 23, 

4- , :..••■ .: .7. 

a^arice^ 28, 4 ; 49*'. ' ?«r. . , . . 
ave,; [maz o] aii^^ ^^9», ?<?f^ 

(terme' dû jeu d*échjn^\, ,: , 
&yel, iSubst w.,. .T- i?^- .^YW^ 

36, 2, tout ce qu'on desife»- 
ayGmTylfj^arriyer à Taisei^ ; 
aver, 10, 4; avers 9,^5|.4Sf,^ii ; 

ave^e 23, 2, avare, . 
avilliez, j7. p, i'avillier, 3^, 7. 
avoir,, 37, ^kj .ai 1, w^ 11^ 4, 5 .j 
. 5J0, fi|,as .3,,!, :_ay 20, 9. 
' 22, I, 6;») Î,&^^a4,4,.9l 
. .9,..»,. 9; 11, la pfç.'y pjut .0, V 

4; 11, 8, 10; 14, 4, 8, etc.; 

avra, .9,^5; XftW0^t A?» 9i 
.sitbj, aies 18, (a.; ai^ 10, 6; 

21, 8; 26, 2; 36, 9; etst 

48, 8;-i«/ «4*5^.9, 3,8} 

12, 2; 47, 2. 

Bacon, bacons 42, 7 ^ jambon» 
haniere, 22, 3. 
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bar, bars 47, 5, espèce de 

grand poissoriy loup de mer: 
bas,«i/., I2;9ri5, 3r«i, 5; 

basse 20, 2. A "- 

baston, bastoni 19; lo; bdtùn\ 

bataille, 84, ii. 

batre, tu baz is, 3. 

bel, 14, 7; 28, 9; biaus M, 5. 

biauté, 17, 12; 5. sg, biautez 
Z^\i, beauté, 

bien, adv,, 4, 7; «, 7; d» 10. 
Wc. ; subst^ 4', îo ; 34, 9 ;' 87; 
V, 9, 1 2 ; 5 . 'i^'.* biènà 45, 8 ; 
r. p/. 48, 8;44,^i; 45; *^; 
48; i; — 44, 9 Ux plupart 
des mss . écriven t ■ - buéûs, 
* bons ; vcy: tés variantes, et 
s, V, buen. 

blanc, 88, 8vi. ^^. blans 27; 
10; r,'pt: 87, 2;/. pL blan- 
ches 10, 2. 

blecier, 8, 6; blece 29,; ï2, 
blesser: - ^^ 

boire, inf. subst,^ 4è, io; p, p, 

' beû 86, 9r - — 

boisiez, p.p. de boisi^r, 88, 5, 
ruséffaux, ... 

bdn, <r£^*. 27, 8; 82, lî; 5. 5^. 
bons 86, 5 ; r. i?/. 14, r2 ; 
28, 1; 24, 8; 87,^,8; /.i7/. 
bones 16, 8. — Cf, bien et 
buen. 

bot, 30, 9, coup, attaque, 

boter, bote 28, 7, frapper ^ ren- 
verser. 

braire, 28, 8, pousser des cris, 

bren, 88, S, pellicule des céréa- 
les, son. 

buen, subst. m., r. pi. buens 
44, 9. — Ni bon, ni buen ne 



se trouvant à la rime, nous né 
■savons pas si nous avonk bien 
fait d*^crire tci buens ef non 

' bons. ' i^ ''■*• "":' •'"•• 
biiic, buies 4S,* 5',' lien, fer, ' 

Car, conj., 4, 1 1 ; 9, 6; lli i i, 

etc, 
çaus, 'J^qy'r cir. " 
ce, 89, 3, '5 ; 41,' yj etc: " ' ' 
ceindre, impér. ceigtiiez \%, 4. 
cel, celé, cèluî/vqjr. tfl. " - 
cèïhh'e,' 20, '81 » > «* 

cett,'certè 46, 4, certain. ■ 
certesf,'arfï»., 5, 4; 16, 7r'-85j 

• ro; 87, 71 41, ro; 4i, 9; 

• 4B, lî." 

cest, ceste, cet, voy.txst, 

chace, 4, 8, chasse. 

chacier, h, 7;* chaçe '28i î; 

89, 12; 41, 9, chasser,' 
Chalefe, 16, 11, chaire, siège. 
chalengiez, p.p: de chalengiër, 
' *4B, '8, disputé, contesté: 
chaloir, subj. pr. nos ' que 

chailie 84, 7 (Cf, la- note). 
chandoiie,- 18, ia, flambeau de 

cire. .' , 

changier, change 1, '6; ^, p. 

chàngié 1, 10* 
chant, 2, 8. * 

chanter, 2, 3, 8; chatttem 

2, X.. 
chape, 31 4, manteau. 
char, s. sg. chars 89, 9, chair. 
char, subst, m., chars 47, '9. 
charbon, 14, 3. 
chardon, 14, 6. 
chardonai, 13, 8; 14, 8; char- 

donaus 14, 2, cardinal. 
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charnel,/. s\ sg. cfaarneus 60, 

2, charnel, 

charp, chars 4T, 4, carpe, Cf, 
les^ pariantes et la note. 

charpentier, 8, 10; 

chartre, 4é, i î, prison, 

chaacun, 31, 5; dl, 10; 3S, i, 
4 ; 46, 5; chascuns 1, 8 ; 86, 

10; «6, 10; 44, 4- 
chasse, 30, 5, chdUset gaine. 
charte, 68, S. 
chaufez, p. p, de chaufer, 47, 

12. 
chautj 8, 9, trûlant, 
chaut, suM, m., r. ph chaux 

16, 6, chaleur. 
chemisei 69, 11, chemise (em- 

ploi métaphorique), 
cheûz, p. p. de cheoir, 46, 9. 
cheval, chevaus 14, i . 
chevilliez; p, p. de cheviilier, 

38,8, entetréyjbwtré, 
chiche, chiches 46, 1 1 . 
chien, chiens 17, 2; 34, 7. 
chier, adj,, 16, 3; 37, 6; 60, 

1 1 ; -^adv,, 67, 2 ; 60, 5, cirer, 
chiflois, r. pL, 16, 10, moquerie, 
chois, prendre a chois, 16, i s, 

choix. 
chose, 30, 2. 
ci, 66, 2, ici-bas. 
ciel, 13, 12; 39, it. 
cil, adj, dém.<t m. s, sg. cil 

46, 9 ; r. sg. celui 37, 1 1 ; 

». pi. cil 36, 7;/. r. sg. celé 

1, 2; 11, 5; — j^roit. dim., 

m. 5. »^. cil 9^ 10; 394 8; 

36,8,9; 37, 8; 44, 8; 46, 

3, 6, 7 ; 47, I ; r, sg. celui 8, 
2; 16, 11; 36,4; 88, 2; s. 



pi. cil 3,4; 36, 12; 67, 3; 

69, 9; 48, I, 5; m. r. pi. 

çaus 3, I, 7 5 4, 9; 6, 5, 

etc. ^' - \ 
cist (icist), a^/* ^^m., m: s, sg. 

icist 41, 8 {deuic fais) ; cist 

44, 10; 46, 10; m. r. pi. cez 

16,9; 34, 6; 46, i; *»» 3; 

/. sg. ceste 86, 14; 48, 6; 

— pron. dim.t m, s, sg. cist 

46, 3, 5 ; m. r. 5^. cestui 46, 

8; — cist... cil, celui-ci,,. 

celui-là, Vthîi.i Vautre, 
clamer, 8, 10, appeler:; 

clahnme 36, 4, déclarer, 
clarté, 14, 4. 
cloistre, cloistres 83, 12. 
coart, 7, 4, couard^ lâche. 
ceinte, ceintes 8, 8, prudent \ 

Z4t, 6, élégant, 
col, cous 67, 3; 

coloier, 13, 12, tendre le coU, 
com, adv.f 30, S; 33, 12; 

comme 60, 6 ; conj, 4, 2, 3 ; 

38, II (autant c); 48, 5; 

comme 18, 3 ; 38, 10; 86, 

4; — si... com 3, 3; aussi... 

com 4, 2; 31, 2; aussi... 

comme 16, 3; com (plus) 

36, 7, quand, {Cf. Zs. f. Rom. 

Ph., jgo4, p, 5 06.) 
comencier, comence 36, i. 
comme, 1^. com. ^ 
compaignon, 7, 2, camarade. 
comparée, p, p, de comparer, 

60, 5, achetée, 
comunement, 19, 5 ; 49, i, en 

commun. 
conestafole, 69, 1 1 , connétable. 
confort, 4^, 3, remède. 
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conoi^tre, cpnowt XA^ la. 
conroi, 26, ii, arrangement. 
conte,; r» ji/. contes 18, i> com^. 
contechier, conteche 30, S, 

plaire^. . . ' . 
continence, 36, 9. . ■ 

cotktrey prép^ZB, 141; 49, 3.r> 
contQelna^t, ^S, 4, cosfr-e-or^. 
cçwtrgfé, 1», j^<î 33,, 4, cov- 

cqïi^6, i.^ ,:,N 

cqragç,. 1, i<\y coeur, pensée, 

corne, por|ijWi9».ii. . 

cproie, % II» coufroie,; bpçs , 

estdMploi.4ç lil.c., aJ9l<7>;- 

9 tt^ «on jeu {cf. la,mptfi. du 

vers) ; corpiçs4l4 la^ 
coronçe» 9, . -4,- cottironfie 4^ 

:g]lqiretP\i4qnsure4: 
corporel, 11,6, sensuel. . i *ji 
corre, je queur .^fe ,7;. tu 

quçurç 49). I ; ,q^eJiP^ ,U 8|; . 

®»i "^gr^rpwd.çqprantl6,^|r\ 

en hdtf, . , . v": .. 
corroxiifre, j?r» ,?.^. ççrro^t 

m 3.. '.o . ..r . :: 

cors, 1, 2 ; 27^ 10; .34, 12 etc., 

corps. • ,: 

cort, çorte 50,; 4, CQ^t^ 
coctine, . 83,v 10,. rideau, 
cosdre, ±0^129 coudre. 

costume,.42, 9, coutume 

coup, cous 37, lOy coup', bon^ . 

com Z7, Bi bonsimçts.. 
coutei, çoutians 24, i o, couteaju^ 
covenir, covient 8, 8^ 9,2 ;,M, 

4;34^4,/(i//0r. 
covent, 37, 4, engagements 
cover, ind. pr. cvsve 16, 11, 

couver. 



csaii, flrfj., 37, 3;^, i.,:£r^<iSv. 

craspois, 32, 11, sorte de ba* 
I leine qu*onnu^eait.'. 
I creable, 319, .7» digne, de. foi. . 
! crèche, 30, 10, cr^c^., 
jcremir, 1, 7; 8, ^l^nd pr. 
I crient, 9, i|4 34, i^ craiaiir^^ . 
|ci»r, 16^-6; impér., crie,;|p<,^. 

croire, 46, 3' v.u , , ;." 
i crois, .||#*s*. if|„ 3^ ^^rprofit. 

croisié, n«^«t. m., çrçMi^ 33,^ 
4{^croifié, . .^ 

croiz, subst. /., 33, 4» croix. 

cuer, 4, 4; »7, 9; cuer8j2, 105^ 
: .7,:3j4^,6. ... ... ..,. ..^ 

cui, voy. qui. - . '•» 

cui4ier, cuide Jp,, » m 5 25,. 6 ] 
cuident, 19, z,pçnsifr^ 

cuir, 44* i». ; r .\ . . ., ..:^ 
jcuivert, 31^ 8| aetft,. . 

cttiyroieri 12,^^,^oiirm^nfer. • 
jcure, avoii'«y.6Q,.^ii^e^ç^ç|û^. 

: : .l'i^ '.;;• ■ ..-.j 

! Damage, 1, 8, rpine; r.pl. da- 

.txA^e^^\i\ypfttes.\ . 
idanubdieui damettieus 6, 9, le 
; Seigneur. 
'damoiaql> damoisiaus 24^ 6^ 

jeune homme. 
dampner, dampne 44,*^; p. pm 
. dampnez, 44^7/-, \ r ,,;. . 
idé, dezlBj.^id^r. ^ .ai . . 
de, prép,, indique r.4lmgne9^(^ty. 
atCvft 5;5„7, u.;.9,4i W. 

etc.,. 6, 8; 10, .2, 7^; 13, ip, 
z2,fffc;.; — lfii)partitift le, pos- 
sessif, ete.i 1,7^; 3, a; 6, 
II ; 8, 7, etc,.\. — r^igine, la 
cause^ etc., 2, 2; 8, 9; 13, 1, 
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•5; n^i'^Mfx ia;-r '^om-^ 
tenu, etc., 2, i.; 4,t7, 9 ; 7, 5, 
6; 10, 5;13, «ÇM^«; 19/ 

S;Z9,7i'-k r<t^rty2t, 
6; 32, 4; 84, tv8; 38, 9^ 
-laj 39, 6; 44, 12; 4B, 7; 

50, 1 1 ; — après un oûmpa- 
'rali/<.44/.5; ^ avant de, 23; 
.tj:;:-»rde par 8,, a\tu- de ci 

la que, 8,. 12, jùsqu^A ce^qÙÊ. 
d«ceroic,9,.i;6t. \: .- ..\;..j. .i«'»l' 
décret, decrez 32, 7. .:: .t:r. 
dedens« vniv.^. 40, Sf^ dedàm ;• 

l?r4^., 21, 2, 3..,v ; . » 
deduitjsMA<t.;mi, 23,4ti^:j»Wf>:' 

sir, repos, .♦» .S£ 

défendre, tu defett^l2^ u.i^i*il' 
défier, défies 41 , i .; . C ": .j-j\u\j 
degaster, degaste 3tt| ^vvmer;!^ 
degrat, degraz 6, 12, /e« 6o»« 

morceaux^ les ^laisii^ . * ' 
dehors, 27, 6. ." ' .• '.îj 

deliti ai, • 6.;' W, i.r;- dclir.2B;w 

iis]fia»ir. .1 . ,,•: ,..:^ •■ . . 
delitier, se délite 24, 4^i^€amU' 

ser, ; v. HieMfrf» delit»'36, :3^ 

demtiider^ de{nan4fi;46, f . 
demoranee» 12,7 délai, * > 
demoreTy md, -. pri ' dcnèdire 

7,7. ..; "î '!<•••••. 

deftipr, 14,19. . .^ , .1 

dçnt»(d9(iU.40vJ:^ ... r.j : I 
dec9ere,:aiv.,.toraer^ deyènt 
derrière 22, 10 ; c^^i 7$:6, ce 
des^ ' deseurâ ;. . !rai| Jèêsus- 
dessous. '-^ : ' -J-i 

des (Dre mais), 16, 9I <idi» (^&- 

sormais). . .; '- 

descendre, 20, 7.' t- r-^ : 



dcsçliirer, se deschire 11; 's, 

détacher. 
dcscovdite, -subst. /., 46^ 2. ^ 
déserte, 5«6*f. /., 46, 5, ce que 

l'on mérité, -^ 
deseMr;-?, ^,-ir0rWf ; iHd.^'pr. 

désert, 31, 10, mérirei^v • 
dMu^6,'7, 6, dessus (cf. àtft-^ 

riere). » . ,lx , . . 
dcsevpèrv m^.C^,UlMoivrtt'33i 
. 7, séparer, distinguer ^'^ 
ddsIaibB, M. fr.^'^ igt desfaH 

28, 2. - . .f.^J^ -- 

: désirée, pupfée •dcsifër, My pî^ 
desniier ,v 3H< itéf^eiv if^poni/^' 
; ./^... .-i :..• . . .'•'.. ,v 
\dmt,prà^.^é7i6,skr. •- - 
I desoz, adv. -% 6^ éèiioiês^ {ef. 
; derrière); .^^>3** W^i-»W^ 

' despÂiré; M<i;|rn des)>ist'29|$, 

, ;méfii»9f^ ;- /■*- ' •• r: <^e 
j d^pi^, sabmm.fVrf$f'w¥ùXY^^n 

\ ''<4es]^it;\iii^fc«r.:- 4 .'-i :t 
despit, ad>., despite • M^Az, 
I odieux. -' '^^'> -'.:•' ••■••'■ ' 
diB8Miidé«',^dedrtfinne^ ^8;^' 13; ' 
- disputer, plaidèt <^i^ti^v 
; desreer, sedes^Mé 6, 4t i^éga-'' 
. rîrr, 5Vcai70^^f/:^froi>'Cft)»fit>t;'' 
»e gouverner maf: "• ' '^^ 
destraim, *J7. ')>i rfe -desMiindf*,' • 

destre, adj.\f9tmpldye comme 
substantif, éT,-^S, droite,^ 

desireCêy-fié, 5;jpe&m>ir;' • 

deiBH-oit, suffit, m,,' iH, y; en 
d.,Af^ff%i*. 

deté; 18, iV*. 

deus, ai(;. num., 17, 4; 46, i ; 
5 
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49^3*, êubst. m., jl5,.H(««;>M 
de dés). 

devant, 9nbft m*, 16.,. 13, cein» 
tnre^ Imursff. . . 

devant, adv., Z%, .10 (cf. .der- 
rière); prép., 20, w; M, 5, 

6; 4^, 7. ^ 

devenir, IT, 12,; de.^ent /ft*, 

12 ; devint 44, 11. 
devise, a sad. S9,.i^, seion sa 

volontés 
devoir,, doit 12, 3; 21, 8;:dol«^ 

vent 19, 13. .: 

dévouer, .devQira tfi. 9. 
dieu> 5. .if^. . diétta 4; .9 ; 6, 5 ; 

7, 2,8, 13, etc.; r. sg. 2,-9 

(daf .-^éii.) ; 4, 4; .«,> 13 ;.27, 

B^{dat.rséi.)^^tç. ... 
diference, 35, xa. 
dire, 11, is ; 37, 8; dit 30» 13 ; 
,3^ 6;.;37, 7; dient f^b; 

34, 7; dist 39, 3 ; diMiT, 13; 
..de?)»e..4S,. »7; inoMN;.., di .6^ 

7; 8, 4; 9, l>i4te^);^^J?.:|?« dit 

11,: 10 .a' . '.' 

divers, adj.y 45, i . . . . . 

dolent, ai<(;«» doieiue. .25». X3 ; 

dolenz,40> \\». 
doleiîr, 11„9;.41, 5. -. .-.. 
dç^nySHàstk »fc., 14i7»;. 
donc, voy. dont, 
dpner, 30, 9 ; donçe -6, ^ ; 32> 

11 ; subj. pr, 3 5^,.dpint 4» 
t'ip.p. doné89, 7, 

donquei, voy. dont. « 

dont, â^v...llt 10; 16, 6; 36, 
7, 11; 88, 10; 45, 13; 48, 
7, donc, donques 35, i3. 

dont, adv. re/.,8, 9; 10, I3:; 27, 

12 ; 35, 3. 



< donnant, parU prie. su6i^. de 

dormir, 17, 10.'-* •' 
' doter, je dot 30, kj-doutéti 
' douceur, IK)» 9* jouisiance^ ^ 
. douz,- adj.i douce<23, i. - • 
drap, dras 15,*ii ; 43, s, iféte- 

n^tttSi ■ ' 

drùîXySubst. m., 21, 6r^3,!$ ; a 

. droit 13; 5, Ayecriiûofr;:33, 

.d, i2ya»ec justice, " 
! droit, adj., droiz 25,,io; droite 

32, 3. . .t^ 

. droiture, 32, t,' ce qui est de 

droite justice.. 
dt», durs .37, , 10 ; dure 14, 5 ; 

: 32,9. 

;durer,dutÈl50i,.8. • , ' 
.durée, 50, 4,: .1 
;duremem^ 18i^ 13. 

, .•• ' •. -S ,':i ''' ' ■ -''• >• 

*Eglise,46v4;*3/7- ' ' ^ " 
jel, ele, voy. il. ^'' « - 

J el^ttd;;; ' indéf. sùbst.,à'éiZAv 3. 
jembracier, 5, 11, embrasser^ 
• euvdkir\, ,:'V " - -t -i- •. 

jempâiaer, !v; ré/f;, 3, "lô,» »€ 
; couvrir de boue^ se souiller. 
\ emparlé, adj., empariez 28, 7, 
; qui se plaisent â parler. • 
emploier, 12, a; emploies 41, 
I 4; emploie 14, 9. • ' 

en, pron. pers, ^ 12,' 3/ 44, 

13; 18,7, 8; 22, 13 5 29,6; 

34^ 6 ; 49, 10, 1 1,. 1 3 ; l'en 12, 

3; 32713, on. 
en^ ad», partitifs 2, 9; 30, i ; 

48, 3; 49, 9. 
en, prép., 1, i, 3 ; 3, i, 4; 4, 4 

{el);5, 3; 8, 3; 9, 4 («vec>, 

8; 11, i,3,8^etc. 
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enchaa^er, ft, 7; )6ac|ia|8tnt 
i2y4. r, , , f^s ... 
tncontr^iS, érji*éncùntfer, - 
endemçfttier» que,,M,-6,j^«n- 

eaëormi, p. p. rf'en4ori»ir, 93, 

«>fant«r, j»,. i^ojv-enfameoi-.», 

^yfaire^nçitrt, : . - 1 

enfer, 47,. tr; onf^jrs 46, ^i . 
enfiler, 10,:ti. -. .fv , 
enfruDj <irf/, . enfipaoa. : 44j 2, 
: injuHe^thiaht, .\ ., : .... 
engagier, engajasseat .40, a;: 
engfen,. cngifiii&47»9i><ir^(*». 
englotir, iVwi. |7r. 5, 5^* -cnglot 
30, 5, dévorer, -^ ^fcV ..-: r::* 
enlacier Ç, ,fQfc «itf«Sfr; . , 
çnnoisiç«,77 . j^. ^'eunpjjaâejr,. ^i 

1, ceu;c qui Bont.en,^mr^llfi, 
enracinée, ip. il».,. d*«if«çinorv 

2»r9. . . . . ... ...^ . ,."..; 

enseler, 14, i. .m'/. . ., ... 
entamer, 8, 6. .^ ,i-\i- ^< • 
entor, M, 4, i^t^^as^a^. , . . . . . 

entostfhlery. çatoMhe^.aB^.ç; 

empoisonner, .11 .T^- 

entre»Uri3;.3*, il.:; ...,. .. 

envenimée, .|7;./»M <CentWtiiouav 

BO,2. s .J^i: .,;,^.: 

envoler, 12, 4;.i'.«nvoi.:ft ,U 

.:5,5. .• .-.^or ...... .\ . / • 

«iTOJaier, p. iï;;4'«»Yqi«ier^83, 

2, ^«1, adonné auplaishr. 
enz, 42, 3, dedans, r* . 
ermite, 38,7, ..m. 
cïrer, erTC».21, 4.: 
erreur, erroucs 85, il>. . 
eâbranchier, esbraoches, 10,. 

5, ébrancher. 



esGoiSMer* 40, 6» éeorcher. 
escorre, subj.pr. 3sg. eaqneure 

7, it>i 5fécoaeaer; cr . 
ç^crit, j». ^^, 11 , 1; e8cri(e«24, i . 
e8Crititrfit,t : gnjfctc , Ecriture 
.c]pto«aLart;)j89i S*. . ,- *:• 
ettdime^ e8came.^e)..«40; .4. 
edlliCi^p. |7. iftfiaiier»86,* 3, 
• txUé.^. .cr • 
esltltt 7,1 5 ;ttl, 4fiiiirê;p. p. 

.eaiit 11, 74Jfc5litc 26, i ; 38, 
'.ri.L .'Jt*. ;.../.^!:... . . 

espdBfe, 4,. 7, ivmps. . "; J 
espars, p. p, ifes))ardire, 47,i s^ 
espès, 4a,X6^./r^jB«ia. i 
espeluchier, 18, 6;: ,iter«i9>«r« 
espeiftiitte,. .19, 3;....^; ..^rc. /o 
espine,.33tJ^.:.: .^o .. . .«? 
espocntwr- eApqattçs' 3ç ,-t^# 
répnvmtfn^'priW^. r^igtc 
espoentant 22, 6, épouvan- 
table, .''■ .e^" oi" » 
esprovef, . \Qspru«Te • 4Blj 10, 
recowkiîlrçw ^ , , . 
espucbierj \% ,7». ^pumr^ W- 
irfer^e; lai«f,vqyfi,Garf^/fro>fv 
es^aisler. < ^ . <. • 
eaqi^ettite, v. ««et, 1% .la, j«- 

coiier, vider^:,. . ci^ 
Q§«UiBC .s'OMUe 1,0 1 A, mtordn, 
estanchier, estanches 10;.4ix 
Q9ité,.$nb9t.^ m.^ e$te« étf, 2,. 

esteisfire, 42»i2j . ., 

ettondre, 20, i ir, 

eatoier, 12^ ifmettre'ensembie, 

épargnerai 
estoiie, 13, 1 1, ^oi7e. 
esjtor, 21, 12, bataille. 
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estovoif^ ind, pr, eituet 48, 1 1, 

falloir. 
estre, U, 12; 2B, 6; 47; ib; 

ie^^l4, 5; 45, « ; c«t B, 4, 

ia;e,4, n;S,7;ll,5verc;; 

48, 4 (a^^Of '^ommeft A5, 

.8;W/5;'8a,^,?i;.4g, ta; 
tiMj7. J 5^. ert 13, i2'r'pm$sé 
4éf,.ivi Mi3.f98i iLf44i'6i 

/>t;A..Étf;i2l;4Bf i;5^4, 5, 
6, 7, 8, 10; furent 89, a', /ut, 
sens 80i ^ »ft4Aig;subi. 
soit 27, io;.tiiiyp. fuât.S7,.5. 

estcOU, .ad^j^ 9, i« . . 

esturjon, «8txiT)6n& 47;^5, . . 

esmve;!, 3. .or ... ..-i.l-'. .- . 

et, conj., passim;^t» u^tt 1, ii;. 
28, 10; 84, i2;.44^t,iQ. . . 

•UTc,1^ li^té.'B^ heure, 

et^qtte/t6, !l ; ^esqu«S'«7;4. 

Fable, 89, 3. \ ^^ 

face, W; 2;jfoeeB:47, 7." 
faconde, 82^ 5, éloifiiànce,'' 
faille, 84, 4^,48, 4fyàuiè! <' ^ 
faillir, v. neutre ,92, 6; 84, '4; 
faut 8, 5 ; suèj, failie:84> 3, 
- manquer f f, 1I86, 1 3 , /clMi^^er; 
fain, 40, 12^ faim* 
foint^ j^i |9. dé faindre, 39, 4, 

feirej^ft, S (<»«: '^f»/.);' tl, la ; ' 
15, 9 (avec inf,); 19, 10; 88, 
5 {avec adj,)} 48, 11 ; je Î6z 
5, 5 {remplaçant)i*^*^ ; tû f«i» 

8, 7 {avec * inf iY^Aj- io;if^i'ty 

9, 7 {avec inf); 10; tt;20, 7 
(at^ec inf); 22, iiVfait 8, 3 
(avec inf. y, 18, 7, ioi28, 4; 



•<28i i« 7 («IK0C ti^.)> ^.'i'OCtfyee 

m/.); 29,4, ii;80, 7; 81?4, 

8; 88, S;>48, 8 fttvec inf); 

49, 7; 50, fifiveciitf,); 3 f /. 

font 2, 4; 19, 7; 24,^ 41, 3, 
>^ 48, t; foîsoit 47/6 (<nrec 

m/.); fist 1, 3; 88, 13; feront 
'39, 7; stOj. pr, I sg, face 

15, 6 {avec inf,)y3 sg. face 

3Q, 3f fkdsnt 11, 10; imp. 

fesisse 20, 3 {avec inf); tm- 
.\p^^.^fai, «, '3; 14, i (kiw<: 

tV'); P' P' ^^^ 11, H; faiz 

48, t!»^, r, pi. fai2 5, g; -^ 

faire veajanee 19, 10; f. jus- 
Hsel9,.7. 
farine, 88, 8. 
faucon, favc6a* 12, t r. 
fàus, 4»47., '1*1 9*; 38, 4/ 9 ; 

fiàil88e6,'6.' ^« 
fau« j euM. fr 12^ 1 o, faux. 
félon, «4;., m. 5. sg, fel;44;^3, 

%, perfide. ^ ^ 

fer, fers 45, 5. • y- • - 

ferir, fiert>28v 9, /r^i'j'er. 
feu, <jtt^^« 'Wi^ 8, 9^; 29, 11;' 

47, II. 
fichier, fiches 40, 7; 42,' 3 ^ 
fiens, 1 7, 1 3, fiente. . 
fierté, 24, 5. 
fil,28, 5,iWr. 
filer, V. act,, 10, 6; n'avoir que 

filer, n^avùir rien, être dans 

la misérelï). 
filosofie, 85, 9. 

fin, subst, /., fins, 84,- i i , fln^ 
finer, fine 83> 3, mettre fin à. 
flestre, 47, ^fiasque, pourri. 
fiithe, fli<tb«s 42» 7^ tranche de 
lard. 
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. £ol, ad^.^ 8, ioj; 34» 7; fous B^ 
. ! la; 7, 10; M, .10 r 37, 11 j 
38, 6. 

folie, 88, 8. 
, fonde, 88, 9, fronde- 

force, 88, 5. 
. former, forma 44, i • 

fors, prép.^ 86, 3 ; 34, 3, ex- 
cepté; adv,^ 6, 13. 

fort, adj., î<sn 3, 7; 48, 10; 
oip., 86, 3; 48^ II. . 

fortraire, fortrait 88, 5, eous^ 
traire^ détourner. 

-frain, frains 16, S^ frein. 

ÎT^iûa^stibst, M., 14, 10, fretin, 
de mince valeur, 

franc, adj., 31, 8; terres fran- 
ches 10,. u exemptes de re- 
devances. 

fremer, 8, i.i, fermer, 

froit, suhst. m., 48, 13; froiz 
18, 6; froià. 

fruit, suhst, m., 8, 10; 10, 5; 
83,6. 

fui, voy. fuir. 

fiiir, V. neutre, impér^ fui te! 
84, 5;. fui, lecherie! fui, 
luxure ! 60, ro {dans ces cas 
fui estp,-é. interjection, Jl?); 
V, act, fuit 83, 3. 

fumer, fùmtf48,,t. 

tiab, gas 16, 10; 48, 12, plai- 
santeries. 

gage, 81, II. 

garder, garde 86, g; subf, pr. 
gart7, 2; gardent tT; 9, 

gastel, gastiaua48, 8, gdteau. 



gant, sukst. /., 4, 3 ; r. pL genz 

40,01 
gent, adj., genz 88v 6, heau. 
giet, giee 46, 6, liens, fers. 
gieu, 1, fi;a^ la, 88^ 6. 
girfasc, girfaoi 18, 11. 
gllrife, 46,vâ. 

glotoaie, 80, 5^ gUnOannérie, 
gomme, 13, 12, |K>ùr. 
gorge, gorges 10,'ju 
grâce, 4, 6. . 
graigneur, adj., graind«es 87, 7; 

. graignettrs,48, lyplUM grand. 
graîlliez, p, p..ife graïlliervd8, 

liy griUé. 
grain, 33, 8.. . 
grange, 80, 10. 
grant,.a4^.'m., 4r 10; 17,8; 

fèm. 13, 4; .38, 10; pi. 

granz 48, 2 ; soi voir en grant, 

1^* 9» prendre garde .(cf. la 

note du vers). 
gros, adj., 48, lo; r . 
guerre, 38, 6. 
guerroiet, .18, 9; ' guerroies 

41, i; guerroie 18, 9^ 
guiler, 10, 7, tromper. 

Habiter, habite 86, 9.. . 

haïr, je haz 6, 4; suèj^ je faace 

• 4, 3. 
haire, 88, i«>. 

hallié, adj., haitiez 16, »2, bien 

* portant, 

haper, hape 31, 12, saisir. 

hareu, 9, 12, appel, 

har^ 7, .12, branche; ne part 

ne hart, rien du tout, voy. 

(Sodefitor. 
kaste, mbst. /., 88, 12, broche, 
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rSH; Mre ftaste dé son cors^ 

le laisser brûler? {Cf.Qode- 

froy^ hasté a). 
haster, se faaste M, 9. 
hastif, M, 1 1, prompt. > 
haut, adj,j 16, 3; M, 10; 

haoz 12, 7 ; 17, I ; 48, B ; 

hante 20, 3; smM,, en haut 

3, 4;^ 8.2- 
hautece, 29,t3£ 
hé, interj,, 16, 6; 36, 7; él, 

.tù ; 60, I . 
here, 23, 4, iMin^, signe. Cf. la 

note du vers. . 
homme, 86, 1 1 ; hom 30, 7 ; 

36.4; 48, 12. -. 
honeur, 39, i« (irfwjp /bw); 

honeurs 3v6; 20, a. 
honiz, p. f. aie honir, 34, i, 

2. ' •; ; 

hors, oitfv., 26, 4; hor»ide 2,; 

5; 6, II. - i 

huchier, 16, 10, crier. . 
huis, 16, 10, porte', - 
humer, hume.42, 5, sucer, 
hurter^ 19, ii, frapper. I . 

I, adv., 1, 9; 9, 9. 

iaue, 7, to;ZO, tii'eau. ■: .\. 

icist, ivo^. cist. ' . ., . ' 

il, pron, pers.y m. s. sg.AX 1, 
3 ; 4, 6 ; 6, i2,efc.^ifaff/«ir-, 
H, 4, 5; 6, 7r9/to.; 7, 4,* 
12; 8, 4; 10, 9; M, 4? 34,1 
5; 30, 8; ^34, 3; 36, «S;; 
accMS. sg. le, 2, Ii,'r2;6, 
i, 5(n©l), 10; 7/4,B; 8, 12, 
(n;.10.8;l»,i2(r);28, 8,: 
(r);i?/. s. il ll,'forl7i6;i 
19j 12 ; 48, .6r dat. .Jor 4,! 



6; 10, 12; 14, 5; 17, 6; 24, 

II, 12; accus, les 2, 3, 6, 
(nés) ; 3, 1 2 ; 6, g*, fém . s. sg. 
ele21, 8, 11, 13; 23, 9; 26, 
2,4; 29, 9; 31, 3; 43, 9, 
10; el 21, 11; 23, 8; 30, 
9; dat. li 27, ^; 31, 3; 
accus, la 26, 4; 49,' 1 1 ; neu- 
tre, s. sg. il 8, 8; 9, 2; 11, 
4; 17, 7 ; accus, le 6, 6; 6, 
3 (P); *- absolu, w. sg. ace. 
lui 10, 7(; 23, 12; 26, 12; 
46, 10 ; m. pi. ace aus 6, 6, 
7, 8; 14, 4. 

iluec, 43, 10, lài ahrs. 

injure, 32, 4. • 

isembrun, subst. m., 31, 4« 
étoffe de couleur sombre. 

isnelement, 49, 4, vite. 

isslf, (etssir), v. w., issent 43, 
6; subj. isse 27, 3, sortir. 

iver, ivers, 46, 2,'hiver. 



Ja, adv., avec kég. 9, 5-; 13, 
W^ :20,..ï;. 40, 2, 4, ja- 
mais. 

je, pron.pers., conj., s. sg. 8, 
ii; 4, 1,3; 6, 4; 16,5,7; 
16,3v!80, i; 60, ii;jV48, 
7 î dat^ me 7, a ; m' 2, i ; 4, 

' 4; 11, 10 ; 16r I ; 4ccia. me 
16, ii;.m'l,*i;16,a^i»/Mr. 
dat. nosO, âi4ll>4;'13, to; 
26, 2, 3; 34, 7, 9; 39, 

' * '^i. ; . • 43f 3 ; aecus-, noi 5, 

i; 9, 7; 22, r; 34, 8; 

44, I ; absolu, dat sing. 

. moi, 7, I ;S, i ; 10, 10; 13, 

4; 10; 4.;.iiccKs; !j?/.:'nos.l7, 

.2*.,' 22,^7* «9i 4-; 34,-8:- 
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ieter,.ll^, 9; ietes M, 8. 
jeQn, 4Mf>M i^lt&s M* i%i dé- 
pourvu {de)» ■ " 
)oer, gieues 4, 8v gieue M, 

10; 28^ 3, jotcer. 
joie, 60, 2; joies 41, 5. 
joindre, 40, 1 1 ; se joint 25, 

7, s'ajusu, 
jor, 8, 7; 16,5;21,5; jons 9, 9; 

16,3;28, 9;M,i2;60, 8. 
jovencel, 6, 8; jovenciaus 24, 

3, jouvenceau. 
jovente, 25, 4jj€une8te, 
juevne, 27, 9, jeune* 
jugement, 49, 2. 
jugeor, s. sg. jugiprros, j45, 

12 Juge. . 
jugier, juge 48, 5; p, p. jugii 

48,12. 
juî8e,5«d5f.m.,48, SJugen^ent. 
jus, adv.f 29, 7, en hoM. ; 
jusel, jusiaus 39» 9> i^» FO* 

fio». 
juste, 32, 3. 
justise, 19, 8; 48, 8. 

La, voy. il, li» 

la, at/t»., 8, 12; 34^ 4; 40, 2; 

42, I ; 48, iQ (ici peut-être 

fart. déf.). 
,lai, laie 19, 8, laïque. 
laidengiez, p. p. de laidengier, 

45, 3. ' 
laissier, 82, 8; ind, pr. 3 sg. 

lest 5, 12; 29, 8, laiise; 7, 

iî; 8, II, néglige; itnpér. 

laissiez 15, 10 ; p. p. Laissié 

1,41. 

large, adj. /., 28, 2, gfyifhreux- 
larron, s. sg. Içrres 23, lo. 



las, adj,^ lasse 20, i; inferj., 
15,6. 

lasser, lassent40, 9, tourmenter. 

laste,38, i, fatigue. 

laz/S, I, lacs. 

le, voy. il, li. 

lechèdf, s^isg. lechierres 44, 
%,débatiàhé. • 

lecherie, 30^ 6; 50, 10, débau- 
che. 

lechier, lèche 30, 6. 

légat, 18, XI. 

leschefrite, 24, 9, liékefrite. 

leu, 9, 9; ieus 45, 9, loup< 

lever, lieves 1,4; 22, l\p. p. 
les levez en haut 8, 4 (c/. les 
abandonez a tozvenz,40, 10). 

li, art. déf. y m. s. sg.,!, 2 ; 9, 
5; 10, 6; 13, 9; 27, io,e/c.; 
r. sg. le 2, 8; 8, 7, 10; 9, 
1; 11,6, :ete.-,r 8, 5, 12; 9, 
I ; 10, 4, 5 ; 12, 2 ; 16, 3, etc.; 
j3itir.ï.lil,7;15t3;34,7; 
89, 1,8; 43, i; 48, 10;' pi. 
r. les 3, 3, 4, 5, 7, 8; 12, 6, 
7, etc.\ ^fém;sg. s. la 2, 9; 
4, 8;8, i2;10,4»ete.;r 4,* 
12; 21, 7; 28, 8; 38, .5; 43, 
7 ; W), 7 ; plur. les 3, a, 6, 9 ; 
8,9; 10,. I, 9; 47, 4; con- 
tractions : al 5, 1 ; 6, 8; 12, 
12 ; 17, 1 1 ; 23, 4, etc.; — as 
12, 4; 18, 5; 18, 1520,8, 
efc.; — del2, 5;8, ii;9, 9, 
9,-11, 2,«lc.;-*4eslO', 2 ; 12, 
7; 14, 12; 20, 8; 33, 9; 41, 
2; -ell, 3;4>4;42y4;- 
es 24, 3; 32, 12. 

li, jwow.,vqjr. il. 

lieu, lieus 3, i. . 
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lit, It, 8 ; tV» 10 ; ]it 8T, 6. 

livre, subst. m., 11, 3. .• r • 

loez,i7.j9. 4eloeff,45,.S: . 
loi» 26, 8, religions pL 32, 7, 

/ow. . I : . 

loing, adp., 6, 7; 22^^. 

lont, adj.f 10, 8 ; lûfige 4, 6. 

longeaient, 19, 2. 

lor, vqy, it, toai:* 

lues, adv. , 50, 9, atif 5f tift ; 1. que, 

oonji, 26, 4, aussitéi que. 
lui, vcgri il. . 
luirtt, luisent, 14, 3. 
luKttte, 32, 1 3 ; 60, 10. 

Ma, voy, mon. 

maçue, 1,4. 

jttajgre,.26,^. 

main, maiikè 15, 3; 31^^. 

mAins, .'^^n '47; *. 6, '^ikoinsy 

: stêbët^ m»^'(jete^)<l6l mains 

15, 9, ufi cùup-ùtfliHe^ insuf- 

fiëdnt; cf, la noté dû vers. 
malé,^iv., 41, 6; 42, 9, tou- 
' i jours-, c&nf\^A, S; 1^, 5,to; 
• 9, 5, f o> étc:', -mais^ 
maison, 8, iir 
mal, sttbst: m.;, 10, 8; 5. êg. 

ihauz«13; 9, maillet: 
mai, subst. pn., pi* vnaus 43, 8, 

46, a, ifURAT. ' 
mal; adj.^tanie 60; 6 ; pUmAns 

lAi r3$ 28, I > male8'41, 9; 
. wiauvais; méàkànt. 
mal, ojefK, 41^ is. 
maleûreus, 87> 1 1 , malheureux. 
manche, manches 10, i a. 
manière, 22, 7. 



mantel> mmitiftus 24, . n^ i . 
-marc, mAfs 47^. li'^monfude 

valant deux livrer. 

<^barchië, 46,"3.fmarcliiez.3, a. 
martire, ll^g^ martyre. ' • 
mat, adj.f maz 5, giOffaibH, 
.^iuat (terme du jéu' d^éehees). 
meilleur, 25, 6; 44, 5; fim. 
: nièilleiir 7, 5; 36, 7. ^ 
meîsme, adj.^ neutre sg. 46, 8, 

àiéme. 
menace, 4, io> 
menacier, menaces 22, 9. 
mmgier, mènjuea 18, 8; men- 

juent 48, 11 \ p. p. meuglez 
* 45, iù\manger. 
mentir, ment 11, 11. 
menuiae/<tt^5^/., 48, 1 1, menu 

poisson. 
m;er, 8, S; 49, la. 
merci, 26, 10, pitSêi 
mérite, 36, 6^ 
mesaise, 48, 5, douleur, 
meslee, meslees 33, 3, bataille. 
mestier, 40, 3, n'a ' mestier, 

n*est utile. 
mestraire, 28, 6, faire unmëU- 

vaiè- cQup*au jeu. 
mestre, 47, 11. - 
mesure, 32, a. 
mètre, 14, a; met 30, 10; 31, 

7; 32, 5;33, 4;niîs«47, 7, 

dépensa; p. p. mis 1, i } 4, 4, 

9; 45, 6; mise 26/7. 
ai; par mi 12^ 10, en deux; 

38> 10, au travers de. 
miche, miches 4ft, 8, miette. 
mie, adv. explét.^ 4, a ; 85, 6. 
miedi, 24, li^tfiidi. 
mien, miens 17, 4. 



flftPSSMK 



•t3 



37, 3; 48, i;60, 12, 
mil,' niim;, 47». 9t> 191//^ . 
miracle, suètt. m.,,4B!, 6, .: 
mireor, 11, 1, miroirs : . 
mirtr» se mire tt, . i, 
moigne, meigoeat 37» a> moine. 
moillier, se.moille, .1, 12, .se 

mouiller. . . . 

mois, 1^^ ^;i 

moli aéj,f mom>37, 6* :i . j 
mon, adj, poM:cfmi,^ 1„ 10; 7, 

a; m/.i. sg. mes 7, 3.; 44« 7; 

r. 1?/. mc8 3, ii;4,i;ll, 7; 

IR, a; ta, 9; 60,12;/.!^. 

ma60,..ia. 
moQde, .23, i ; 47; 2. 
monoie, 6, 6, monnaie. 
montez, p. p, ^er monter, 30, 7, 

morir, mu0n3O, 3. 
mors, 13, iv 'mwssuw; W, ii, 
/e goiît de. ee,àquoi.r<m a 

mocseU 60, 11; morsiaus 34, 

' S^; 37, 6, morceau. 

.m(»t, 9uM, /m 86, Ht ; 3e,7io; 
39, 6; 49« 2, 7; tùûïz 1, i, 
7î 8^1,7; 3,. i;.4,i,. rie 

mort, A<>v 14;!, ^<»i»ijf. 

mostrer, mbi;tre 30, 4; mo^- 
ttent 46,. 6; mostré 39, i; 
montrer. 

mot, voy. moût. 

iboudre, ind^ fti 3' sg., ootont 
18,8. 

moût, oAc, 4, 10, très, beau- 
coup; 9yi;.ll^ la^ 14, 5; 
Mb I, etf^r 30y. 2 Mms écri- 
vons mot; à cause, des runes. 



jnoT0irv8iueve48, 10, . 
mue, 1, 1. 

muer, v. neutre, 1, i; v. act.^ 
JL, 5; 30, 2, changer. 
,miâet, mule;; 47, 5, mulet (es- 
pèce.de. poissa»). 

Nape, 31, 5* 

nasse, 30, 9. 

nati]jre»60,.3. 

ne, adv. nég,^ paasim,* co9J. 
«^^•♦38, a; 39,4; 40, 3, 5; 
48, 12, fti; ne.v. ne 1, .5, 
6; 4, «V. 3; 7, 12; 18, 10; 
32, 5; 39, 4. 

nef, 16, 7; 4$, 10, vaisseau* 

nepûrquant, adv.y 41, 6, néan- 
moins. 

nestre, 47, .6; naïquî 36, 4; 
. née 27, 5;. . 

neveu, 9, i. 

noieiit, subst.' m* et adv.^ 9, 6 ; 
30,4; 34, iz^Hen, néant. 

noir, noire 13, la ; 46, 1 1. 

nomer, it- nomme 13, 5; 
nomee 27, i» 

non, substk m., 14, 8, ont char- 
donal non, s*appellmH cardi- 
naux. \ 

non, nég.f 6) 3^ ^ 

norri^ p. p. de norrir, 39, 10. 

nos, vqy-' je, . . 

nostre, adj. poss;y /• sg* 60, 3 ; 

. m. r. pl.\ na2-19, 5. 

.TLVi,adi.yV«iz9y 12; nue 31,. la. 

nuef, adJJit nuewe .43, 7. 

nuit, 23, 10. 

nul, abs.y -Aus 1, 5; 1A 3 ; 46, 
12; nuns 44, 9; r. sg, nuM 
48, 12; adj.y m, sg* nus 37, 
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7; m* r. ttg, ttul 21, gy 28, 
6; 87, 1,4. ' 

o, conj, diij.y 8, 9; 22, 12 ; 28, 
5; 26> j^«1, io;.43, 4 
(o,..o), 7; 44, a (o...o>. 

o, adv, de lieu, 8, 10; 4, 9; 8, 
8; 28, I, etc., où, -'' 

ocire, ocit 11, ii> fwer..^ 

oeil, r. j?/. ieus 18/4^ cêU* 

oTr, ind.pr, 0% 18, 10; s»^'. 
oie, 8, 3.; 12, 3', entendre. 

oisél, oi8iauft24, 7. 

: ombre, subst, m., 20, i9. 

oncle, 9, X . 

onde, ondes 8, 9. - 

ongle, ongles 40, 5 ; 42^ 3, ' 

oniement, 81, 6^ également, 
sans distinction, * ' 

onques, 18, 3 ; 48, .6 ;- 47^ 9, 
jamais. 

or> â^v.vl, 84 11, 10; 18, 6, 
etc,^ maintenait \ des jore 
mais 18, 9, désormais. 

: or, subst. m., ors 40, 3. 

orage, orages 41, 8v 

ordene {de deux syllabes)^ 88, 
r3;88, 4, 8. 

ordenee,j7. p., 27, 2, ré§fiée. 

orgueil, 82, 5 ; orgueus 42» r. 

os, 18, 6. 

oser, osasse 20, 4. 

:oster,oïtes 10, 9. ... 

os toi r, ostoifS '42, ti, autour. 

outiië^e, 1,3; dQtr»ge8 41, 3. 

ovrir,.tm|^. ovrez 18, 4. 

• Paier, 21, 6 ; p«ié 21^ 8. 
•paille,38,8. 

.painv88i'2;48>\;3. 



paint, !>.->. dé f>aindve/89, 5, 

peint. ^' ^- ' •^' 
paor, 2, 9; 4v 9129) 7; paors 

4, ï I ; 27, 8, péur^ 
pape, 81, 9. 
par, prép., 2, 4; 8, 11; 4, 10, 

• 1 2 V tf<c. ; de' par 8,- a . 
par, adif. augm:^ tant par 22, 

6 ; 27, 6. 
paradis, 11, 8 ; 48; 4. 
pardurable, 29, 8; étemel . 
pârfkitémentv49, 5, 
parfont, eh parfont 40, 8, j9ro- 

fbndémént. 
parmenable,a4;>,29, 6, étérmel. 
parmenablement, 28, 9^ 
paroir, ind.' pr. pèrt 41, 7, 

apparaître. < '" 

part, .7, 5; 7^ it {cf. hart); 

parz8, II ;22, 2. 
partie, 88, 7, parti. 
.partir, part 28, 13; 
pas, suèst. m., 18, 7, plus que 

le pas, vite ; adv. expl.^ 28, 3 ; 

.39, 3; 48, 4. 12; 48» 9- 

passer, verbe act., 8,8; k neutre, 
: . 7, ri ; 9, 3 ; pasBaSircot 48, 4. 
pasxe,.88, 2^pdté. ' 
pedieor^ jkM.i (on a<^.) m., 

pechierres 44, $ pécheur. 
pechié, pecfiiez 88, 5,. péché. 
pechier, pèche 80, 7 ; pèchent 

19, 3. 
pel, 1, 5, peau. 
peter,, poile 18, 6; poilent 48, 

3, écorcher. 
penèr, te poines 10^ .7; se 

p<âfïe&,SrS£mettreenpeme. 
^tmtSi.sulig..pf^ se penst 18; 6; 
' imp. pensassent 40, i . 
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perdre, pert 28, 6 ; 31, 1 1. 
• pères 28, 5. 

perriere, 22, 8, pierrier, , 

perte^ 46, i%', 

peryers, 4|^, 1 3>. injuste. 

pescheor^ peschierres 44, lo, 

. péch^uvi 

peser, v. neutrCj, poUe 32» 3. 

pesme,/. sg., ^^ 4, très mau- 
vaise ^dfétestable, 

pestre, 4Ti 7i »'«l'<»j*»-*. . 

petit, 9, 3; 17, 8. 

peui adv,^. 9, 4; 80, a ; 34i 5 ; 

. 43, 2 ; poi 26, 3. 
. pieç'a, 85, i\ 4Ay ^il y a 

. longtemps» 

fîeuf, 36, M ; pire 11» 3. . 
. piler, V. act,y 10, 8. \ 1 

plein, adj,^ 10, .5 ; 24, 12 ;.46, 
3; plai«ç46j 3 ;.48> 7,jptei«. 

plaindre^ •• plaindra 49, 8. 

plait, 5ffM. mî, 28,. 1.2; plaiz 

33,,$, j^roc^^ 
; planche, planches 10, 9. . - 

planter, se plantent 2, 5. 

ploi, subst,, m., 6, 11, pli. Cf. 
coroie. 

ploier, subj. pr, (rfoit 21[, 11, 
engager. v 

plqrer; pleure 7, 3. 

ploxL^tAiïiy plomb., ^ 

Tpluicv 29, 4 

.plume, 42,; 12.., 

plus, ad».^ 3, 5, 7,: 8^ A 45 .14, 

. 6,.e/c« . . 

poesté, 20, 1 1 ; 26, 3, pouvoir. 
-poiyi^. peu» ' 

ppil, 9» g ; poil dd lev^^ soupçon ^ 
trahison (voy. la note du vers). 

pptntï V édvA '■ , €xpX.w ' 1 4j. '-3,' ' r/e 



moins; p. de. (ipmrc ^^4^.) 9, 
' 8; 35, 12; 86,6i48,8j- 

subst., 25, 6, foi»/ {4ge).. 
point, jfi6^t m., 25, 3 , poing. 
point, j7. f. ^e poindroi 25, 8, 

piqué. 
pointure, 50, 6, désir, 
pois, 32, 3, poids. 
pois, 32, 10; 50, 12, pois. 
. ^issance, 19, 8, puissance* 
. poissant, poissanz 8, 5. 
poisson, 48, io< 
pomme, 13, i. 
pont, 10,^9; 48, 4. 
pooir, puis 2^ II 5 8| 10; puet 

1,9; 2, 10; 26, iî<;84, 10; 

37, 9; jKi^t. pout 18, 3; 

subj. ^r.. puisses 2^-6; puist 

W, g; pouvoir. 
por, prép., 5, 3, 6, 7; .7, 3, 7» 

.9; 11, 4i,etc.; por cc.l, 5, 
.10; 9, 4; 14, 8; 21, 10; 25, 

10; 26, 5; 27, 7 ; por ce que, 

parce ^e,'ZOf S; por voir, 

assurément^ 2, x i ; por sofirir 

1 ly 9, à cause de, par suite de. 
porcel, porciaufi 36, 4, pour- 

ceau. 
poree, 50,, 12, porees 82, 10, 

potage aux, légumes^Cf. d'in- 
troduction, p. XX. 
pQrfit,.porfit9. 26,. 2, bien bdti, 

gras. 

porpre, 28,. ir, 

porreture, 82, 5 . : 

port, 49, 10. 

portracier, 5, 8, poursuivre» 

poverte, 46, 9^ pauvreté. 

povre, 21, 3^ 31, u; 42^. 5; 

44, 3 ; povres 17, 2 ; .40, 6, 9. 
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povreté, 9, ii. 

pràmiB, p\ p, Vfe pfaiiiètre, 4, 

5 ; praxhise 48, 6. 
preecheor, preechîerres 44, 

U, prédicateur. 
prélat, prelaz 19, 5. 
prendre, 20> 6 ; prênz 17, iq; 

19, i; 2B, 4; prent M, 5; 

26, II ; 17, 9; subj. praigne 

16» 5; mpér, prendons d4« 

g; fut. firradra 49, 9;p» p. 

pris 6, I ; 18, 12; réfl.,t%,^, 
près, p. de 6, 4. 
présent, sub»t, m., 14, 7. 
prestre {ou provoire), prestivs 

18, 10, prêtre, 
prcu,'5u6«f.(m.V41, tt, profit; 

adv., 9, 5, a»e|. 
primerain, adj., pr&meràine 

28, II, premier. 
primerainsy adp,, 6, 3, Sabord. 
piAme»jàdp.,iZ, ft; 27, 13; 

49, 2, d'abord'. 
prince, 89, iri ; ^Hinces 12, 4. 
prison, subst. /., 17, i . 
procession, subst. /., 87, 5. 
proie, proies 41, 2, action de 

prendre de vive force. 
proter, je proi 4, 4, prier. 
proi^ier^ pr, ind. prise 29, 6 ; 

J7. p. proisiez 88, la. 
prover, pmere 80, i ; 48, 3. 
providence, 86, 5. 
puant, adj.y 47, 8. " ^ 
puis,aav., 18, 2; 49, 2; puis que, 

conj., 16, 10; 21, 12; 29, 3, 5, 

puisque,^ A€, 11, depuis que.'. 
pur, purs 83, 9. 
purgier, v. r^.,49, 5; v. «et, 

4, II. 



Quanque, /?row. indéf.^' 28, i ; 
80, 5, 6; 49> 6 ^ quanqu' 18, 
7, 8; 21, 8; 28, 4; M, 6; 
81,3, i2;84/6t42, 3, tout 
ce que. 

quant, adv. corrél. de tant 
(quant plus... tant plus), 42, 
10; cf. COtÉt. 

quant, conj., 6, 9, 12; 16, 5; 
27, 2î 48,. 9; 44,^10; 49, 
9. • 

que/con;., 2, 12; 4, 5; 6« 4; 
6, 3, 7, rtc^; i^sî.rf. qti'14, 
12; 49, lit; ^ dans le sens 
de afin que, 2, 6; 8, 12; 10, 
6; — comparatifs 14, 6; 16, 
7; 17, 7 (quO; M, 9i etc.; 
'-' eonicéssif, qbel que te, 
2 j quéès que 27, 10; — 
avec' un àdv. ou jpré^jp., ançbis 

iquel2,3;16,5;28,9(qu'); 
27^ 3; ainz que 18, 12; 

28, 7" (q^'); *»» 10 (qtt*); 

de ci la que 8, 12; endemen- 
tiers que 26, -6 (qu*); fors ce 
que 84, 3 ; lues que 26, 4 
(qtt*); 48, 6 (quO; par ce que 
2, 5; pieç'a que 86, i; 46, 
4; por ce que 80, 8; puis 
que 16, 10 (qu']; 21, 12 
(qu');29, 3, 5 (qu'y; 44, 11 
(qu'); tant que 6,^:9 (qu») ; 7, 
:io;21,8.(qu')i.88^8(qu»). 

que, pron. rel. et intert.jVoy. 
• qui. . •■ :•.."?* 

quel, 94k, S; queus 46, 5; 
quel que 26, 2'; queus* que 
27, 10. 

querre, quiers 8, 9, chercher. 
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()ueiiére: (qii coiUir),^ueiit 83>. 

(^ueusy if0x;c*qujel. 
queuzy 10, z^ pierre à aiguif^r, 
qçi,: pr^i reL^ 9. sg., 1, 9, 
la;:», 10.5:4,; 4 îJBj 10, etc.; 
: — r^^fV. sgK,que 4, ? ; 7, a ; 
1», »;•*!» Wi.(w'}; cui W, 

2 ; 26> 1 1, €t0,\ »fi^ 4atrg4^^ 
sg. cui 34, 2.5 4ft- 5; — avfç. 
prépositiçn ,0à T, 3;.OT,9r 
— *. J^> .fti *,..<».?,. 4» 9^ 

dir. /?/. que 12,. 12; q»: 18, 

3 ; »ç8ii 1 Ti 3 ]. .89, . g ; — ne^^Tv 
*»«rrv quft'^ft, .6i 34, lo;, 

.3^3,i,s43,.I,;q^^M,5; 
4, 5; 11, iojL34f k^t^ii^^r 
qui, j?roii, ÎJiféfrr., m, f , ^. quj- 
46, 1 ; m. r. </ir. cui.ll,'|.; 
neutre, r. sg. que 28^ <, 4; 
29, i»2.i34, 7; 3#rf7;qu' 

quite, tfiij., 26y4,;48t ,4 i ^^8S, 
quitç..q.uite Mf^^ 10^ gW<i*<^î4o 

quoi, j»-on. reL neutre, r^^sg. 
26,6; pran.interr.t por^quoi^ 
7, 7,.9;vl9,7;42;6. 

R-, v^» ^agglutinant au verbe •> 
ravront»: 48, 7, .^Kroni par^ 
contre; reproiç„' ;6, . ip^ .jjm< 

ra^, 1, if^ J^Hex - . 
rainy itaias, 1 Q^ '4j remf . , . . , 
râséor, 10^ 3 ; 20« 5» roxpfVf 
ravroot, vqy* r^, avoir., -r ; 
véccvoitiB, iiw - - 

recotr«r, rçcuev»e 46, «^i^.; . , 



r<afeir?, 28,:^,, 
refoiper, r^fi?sc:6,.5r /. 
régner, règne 8, 2. . , 
rehaper, rehapes 18, 7, repren- 
dre- '. . ' : „ 
remanoir, remiiint flj 3, .4^- 

fiwiirer. 
remordre, sp^ rçmprt*^, (S,.«e 

repentir. 
remuei^ 3> 6. .,. . , . «. 
rendre, rent 31, 10, 1 1*^ 37, i ;, 
. fiSy:,.r; rçn4^t.j48,.7.-, ^ . . 
rente, 25, 2 ; rentes à, i. 
reond^ a ift r^ 2^ 9^ roit^ie, 
rependr, v. réfl^^ ^, 4, 
repondre, se repont 24, 3, ca- 
cher. 
rcpos,.38,/.i., . iv . 
; reproier, reproie 6, ,i o,^ prier , 
de np90feau; c/f, Tr^ re-.j , ., . 
. rere, 20, 6, r<vçr;i^i^|^t ^e.lui 
çfre 23| j 2, avçi^ qu'if ait eu . 
j ; l^ tf^mps de se ra^^. Cf.^^ not^e» 
; respasser, respas^e^ 40, ,1.2, 
I rassasier. , -j^ ^,.-. . .. . 
respit, 17, Sf^r^it, , 
I respondre, -fiubj. pr. /e^poz^de, 

\ '«»»4." \\^' :\.: . .' ■ . 
i ressoignier, subj. pr. ^ 5^. res-, 
. soifk,! %, fQ, croif^iy^, reiiotf- 
j ier, prèndre.gar4f* ,. ^ o;. 
restor, 21, 9, re^itJ^n. 
! rQtai)iûsr,retaiile 94» 6^ r^tranr 

retenir, retient 27rt ; I lo 
retor, 2>1, 9, ryetourc , 
ri<5kc,<i*\, 3, i; .^,i| ;31,;ia; 
.40, I ; 42, 4.;T5iÇhes ^^ifi, 6 ; 
42, 10. 
: richece, 29, i ; 42, 6^. . 
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rien, subst /., 90, '3; pron, 
indé/., 30, 8 ;'dé riens 90, i, 
aucunement'. ■'" "' 

robe, 28, ii,* ■'"" 

roi, subst m., 18, i ; 90, 4,' 8; 
91, a; éi, 9; 99, 6. 

roi {ou roiz), subst. /., i'.sg. 
rolz, 91, i •; 5. 17F: (dtt sg^.?>, 
90, 9, ref*, filet. 

rongier, 13, 5 ; ronge 13, 6. 

rbic, 83,' 7/ *' ••^' = " • 

rostiz, jf. f. deràsÛTi ^38s'fi, 
ro*i: ' ^' ' » - 

rover, tnûvè 4^, rï, ifewanrfër:' 

ruer, se rue ^,9: • ' 

Sa, voy. son. 

saacier, saace 4, ri\, bluter, 
sâc, 9P', io." 

sage, 1, 7 ; 9; 4; sâgei 96, 5. 
siîiii, sains 1&, 12. ' ' ' ' 

saint, sainz 90, 7 ; ' 8T, 7 ; 98, 
10; 44,' 7, 16; sainte 99*, r ; 

99,'5*;46,4. ' 
saisir, saisis 10, i . ' " 
saluer, 8, ii"; •l'^^S'impéî*:' 

salue 7, i ; 9, i ; 17, 4; 18, 5; ' 
sanc, 49, 5, sang. 
santé, 6, ^. • '' •*. " " -- '• • ^'' 
sànis; 8,-6vl6V4-, 19,7Taiv4; 

96, 7, 8, etelisansr. 
saumonv^d, "î i ; r. pi.- 47;*5< * 
sktiz, ^uéàt: ^f.i r:sg: 19, '8; * 

saule. Cf. la note du vers. '- 
saveur, 99',ii\' 
savoir, ses 9, 7 ; 9, 3, 6 ; 6, 7 î 

10/ 8; set ^, ^, 'ro, II ; Î6, 

5 ; 98, 11; 97,8; — »«fcff., 

9,8. 
science, 95, >2. ' 



, se;'coiï^\,6^ B-rTi ii;>90i-4'5 
: 37, iî38, i;48, itV'9;i3; 

7, 8; 35, 10',' 86,'i;'6', 10; 

97, ry; 48; 11, s\. "'À .^ 
se; pton.. 'r^.,l,'i2 ; B, 8 ; 6, 

8'}8, 3;'ll, 1,^-2, cfcî; soi, 

ab^,, 7,*5', 96, lo; 44, 5; 

Tipré^ un wyînift/, 40, 5. - ' 
sdthe, ^K^5f./.j90, ir. ''•' 
secherece, 9&^ 4. * '^ ■ ' 
aeChi^, secte 90, 3. 
secont, seconde 99, i^. 
sécorre; «(6/. /?r. se^teure ^, 

^^ secourir.'^ 
secret, siidsf.*^^., seêi^291« 7. 
seculer,- a</: /.vSS; 2, s^ctifier. 
seigneur,:*. ^^. siife 44, 7 ; i*pl. 

seighetrr 15v2;" ^« - 
sèHgnonge, r. i?/. seignorages 

W;'^^' seigneur s: »*' * 

se)or,' 9it ^i repos: 

sdlonc, \\.y 6, pa^^ rapport âl - ' 
semondre 19, 4 ; 91, 5 ; sènknt 

98;- 12, éemmer.-' — •^' • • 
seneâance,' IO^-'M , - ^fffite^ ' • • 
senestre, adj. subst., 47,-3,'gdlH- 

•e^e. » ■• •" 

sente, «entes 9, 9/'««ttti>r..C-' 
sentence, 9[v^ 4, o^Otiû»..; .T 
seon, 14, 10, objet sans valeur. 
seoner, s^âne 6, 5, .rv/rter; . 
sit!»^ ^rs 45, 9; sèif^it0ttf. 
sfer^r^»ert^l,'i6i'':-i -•' "- 
seul, 91, 1 ; seule 99, 11. 
seûrement, 49, 1*2^ en sûreté. 
si.adv.f 97, 4;40,it, 5;48*3; 

50, 3,4, 5, t ly» com4l^ 3;'97, 

7; 48,4; «ïq«*14i iit-tfwwV 

tellement; si, 4xmjJf 9, 3; 6, 

10; 15, 8; 94, 10; et si 6, i. 
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siiesde» sieoles 1» 3; 2^ &; IS, 
3; IT, 3; 25, JiJ:!»* $,;fe 
.«I0id!e;a5,: 6;!30,:t ; 41^^ ^ 
Javie, . • . : : ' 

siaio]|2al>:«imintau9. 13,' 7> 
jt«ioitta4tie... 

8ij»î;«qy:;;iftigïifiur«^: . 

sobre, aij.» 38, 5.m..v ... 
sQdainemenVl9, i.. v . . ... 
8o£f, adJ4 fém,, dSt^ 9, 4ot4!f. . 
sofrir, 11, 9; suefre^ B7;..Jo;. 

Auefreiut.t2, 6/ 

sogiet, adj, {ou subst.)^ sogiez 

47, 10, sujet, soumis, ^i . •• 

solacier, 5, 6, r^uir,x;omsçlerL 

soloir, seul, 3, 10^ sjttlent, 1, 
j\ft^ a;12, 5 ; 4i«ir ç^utun^e. 

souy a4i^..pfi98^i,m' S'..'9g\ h9 
44^ 3;.vW. r^-.«^..sq9.:l3 6>' 
8; 13, u ; 16,<J<>,; i» j.^ 17» 
ro, .1 r^ 20, a ;i, f te.; . jv .. 'JS* 
jp/. $C8V5, i.5^ ; 4fe ^li;;.36j 
a.;43, 8;44,.9v/. ^fi*. sfi l, 
5; 6,4; 8, 11; 18y.7i M> 
^Jc; y.21,L ioj.26,-ia.;.32^ 
4; lor, m. r. sg, 4, 75 Ht 
8; m. r. 1?/. 18, a; 40, 4» 5; 
f. nsgié 36, 8; 48„ 10 {avec > 
Part.?); /. r. pL 10,. i*? 17, 
7; 40, a;.41,5,9. T 

sonerv verbe cstt ifnpâr. sonne. 
6, I. . :: . , t. 

sor, sors 27, 10, j4uy^0^-bru- 
néire. .. ■ . > •; • 

sor, prép., 1, 4 ; 21, 10 ; 22, 3 ; 
29,4; 42, 5, Jwr. 



sorargemor» ; .SQrargemte 14» 

' II, argenter. 

sorfait, subst.mn.i,90rÎM4Ai h. 

abus f crime. . , 

sospirer, sospire 7,; 3,7 sïQtfpiT. 

rer. ,.». 

soudre, sout 18^ i.i; sjf^j.pr, 

soillft4, 5^,pay/er^K,.. 
sovent, 23,4; 37, 5. 
sozplanter, 2, 6y 303plantent 2« 
• la, /aipr*<?m^^r.» .. . 
suer, sue 1, a. 
sus, 14, a, dessus. ^ ; 
•sustaace, 40, . i l, subsistance. 

S . ..■-■/ 
Table, 89, 10; 47, 6.. ,::c: 
taille, l;9iHes 41, a,.(a^0, imp^ti* 
taia^ p. p;.:^^ tjnndre, IS, ta. 
Uiuev v. réfl.^ 28^7- :.•.-. 
tamis, Stt^ft. m., 4, la. / 
tant, a<^.,,3Ç, 9.î *7^ J, *<ï«^ 

rf«; ie»3;.99»^3 »S;§i 

44, 6.; :5C\ i, teUen^nj^ ^1 
queii, 9; 7, if>rZ%, 7;?8* 
7; q^ia^t plus.,..tapt.Ptef 
42, 1 1^ |?/i«i. !»/«*; ja tant ISt 

la, a5KÇ/^««...«l«>. x: 

tarente, 25,9,.f<fr^lu/e. 

tait, .7, 9; iji J^.,j49, ^.'trop-tard. 

tel, i?ro«y *fii^/.s«te.us l^ii j 
a^j.^ tel 2, 10; 4eus 24, ii ; 
fi s-:^^ tçt»s 42, 9 ; / n sg. 

. tel 22, .7. : . .\ 

tempest, «u65t. in.,. tempez .41;,,, 
8. ^ { . • T ... 

tendre, verbe act., 20, 10. 

tenebreus, iepe^;çeuse 46, 11. 

tenir, tiçps 17, ^1^1, 7:^.^^^^^ 
34,<5; tienne;it.97, 4; ten- 
dra 34, 5 ; tenu (chier) 16, 
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yy impers.., tient 34, 9, tl 
importe. > .* i 

tens^ 9r, 6 ; 88, $, femps-; 46, 
I, la vie. 

terme, 17,8.' . . -.: 

terminer, termine 83, 6. 

terré, 31, 5; térreë firanckes 
10, I, terre)t exemptes de 
redevances: .'^'- - - 

te»j tien, 1^* ton; S . . 

tesmoing, subit, m., 30^ > 7, lé- 
moignage, * 

tierz, tierce 88,-1 fi, 

toile, 13, ?; batre comixi^ to»le, 
« comme plâtre ». 

toit, 81, 3. •• -'-- . • 

tollr (dn toudr^), -tèus'l^, -lî j 
t6m 0,^ ï6; 18, 7;^83> ^ 31i 
1 2 ; 36, 5 ; 48^ 7r 8 ; toloit 4V< 
3, ew/evei*. * ' ' • ^ 

toA>'<f^/;'l?o^^ wi: r^>^^.'^'9- 
iï;lé;3Vn^,'*;'86,^*;(le) 
tien? »;'8 5*^':^s.i|fr.riti6ii48l^; 
i^f m. eif /*'»^. |S.;tè8%,-i'? 
18;3.;f4, frl*^ Slr4t,4^ 
eic,;j:r:sg: ta i; 4i4,' iôî 
11; 10, 2;18, i'df 88^ -3* 
86, 2; t' 10;'ii, W(fr-- ''''^'-' 

tonèr,' v; imjp^«! • ^eto&é '6^ ^'i f\ 

toF,i5f/i«f. !«., 8i;:ïV«t)ii>*;7îii*. 

top,'^«rtK /.; ^81',' 2, ^at(t»v '. 

toria»Bt, 30, 8 i^éiTThenz 41/ 4I. 

torner, v. act,, 7, 6; 88, fe * 

tortÇ-^ tort 49}-8i "• >»"• ■ • • 

tost^ 7, 8; 83, 12, 86, 8, vitei 

tôt, adj,,m.'itji^. tés 3é^ S j^y 
8; m.' î*. rg'. tof 4, 7; '♦«.' !>/'.* 
mit ri, 7; 36, 11; 30, *t; 
m. f. f/. toi 3, 1, 2 ; 6^ 2 ;0j^; 
16- 3 ; 10, 5, etc, ; /. sg-.-tote 



; M, ^fipl- totes 6, Il v88, 
! »; 30,^12; 33,^;v-.T^oif., 
j s. permit . -1^, 8 ; 1»; ^;j 86, 
i I ; 40, I ; m. r. f /. toi r, 4.; 
; 6, 1; 88, 3; 83> 12^31,4» 

6, etc; it«tftre s. . 9g* tôt 18> 
; 9; 14, 10; 88, 2, 5; 80, '5y 30^; 
; 4;31, 1, 2; -par tôt 4H 7. 
tot{aiM:,8i 5; 16;i;80, 3. ' ^ 
jtprot, 30, 12, interjection de 

' mépris {onomatopée^ ' 

traire, tmp^.- tri^By't ^ ind, pr. 

2 sg^rttsâsW^^itirer, 
trafflaiK-8<^9, • ^- ?• ••• 
jtrenchier, trenches Êl^ io; tran^ 
\ cher^coupery :..''..,'.. 

rrente, 86, •&. ^- 

tresbttchier, 16, 11, renverser. ' 
^resor, trésors, 87, 7. '^ . -> 
treipa», 43; .9-. ' S, . u. /ii . .. 
irewfftÈÊiacfi v:aet.itrt^fa0^^^U)i^ 
[ t2';fl»nehir',''c//tteusÊ^^T^ - 
tresbalUir, p. àcw; -Sëutér ^kir 
\ étisus'i trebsatil âob c^bre 
i 80, •l'2, fà^t Pimf^^kièlei; cf. 
I (MmM; Dèètddies ^^drtei'-^ 
i buch, A 7to;.i?. ^i J^P#. it^ 
» Sthatten'. * " -' : • À' • - 
(reMé^, 'By if être eÀ'éngtàissëi 
^re^^t, 8lf 6, tofit. ' «' • 
trétt, O, i,*trOii/' » '" « -^'^ • 
trichilk-, triâilë&48)'4^ tromper. ^ 
trofe;i8,.9Cr /. , ..;«.: \.ir 
trop, 7,4; 18,.55«0,3..O^: 

trovetv tt^ûmti .81^ 4;> <ruen( 
' 87,6; 43,8. 
truie; 36, 1»^ •' >-: 
tniilliez, j?. p. de truillier, 38^ 

to, ^mpé, dûpél 'i ■■■ 
tu, pron. pers.f tu t, 4; 8, 5| 
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7; *» 8; ®> 7; 10* "> ï^î \ 

|2, 7, 10, la; 17, 8, 10, 
II, 12; 18, 12; 20, 5, 9; 
21, 1,4, 7; ««, 3,4, 7. ïo; 
25, 2, 4; 40, 7; 41, i; 
42, i; 45, 12; r. ^tr. te 5, 
4, 10; 9, 10; 10, 7; 12, 4; 
22,4; 24,5 (faite!), 84, i; 
t'2, 4; 4> i;B, 5; 16, 10; 
toi 1, 7; absolu {après prép.) 
3, 12; 1$, 5; 40, i;45, 11. 

Uit, 25, 5, huit 

un, imm., 30, 10; 49, 3; une 

28, 2, 5; — art indéf., 4, 

12; 16, 5; 21, 1; 30, 9; 

41, 10; — pron., run 23, a ; 

45, 2, 4; les uns 23, 3 ; uns 

et uns 44, i, tous, 
usage, 1, 6; usages 41, 6. 
usure, 32, 8 ; 50, 7. 

Vaintre, pr. vaint 39, 9, yoint 
25, 1 1 (c/. l*introd,yp, lxviii), 
vaincre. 

vair, adj.^ vaire 28, 11^ de di- 
verses couleurs, 

valoir, 28, 10; 34, 10; vaut 28, 
I, 4; 29, I, 2; subj, vaille 
30, 2; 34, 10. 

vanité, 2, 2 ; 5, 7. 

vanter, se vantent 2, 2. 

vasselage, vasselages 41, 10. 

vendoi8e,47,4, espèce de carpe. 

vendre, vent 13, 1 1 ; se vent 
37,2. 

vengier, venges 12, 7 ; venge 
32, 4; p. p. vengiez 46, 11. 

venir, vient 7, 7; 21, 12; 34, 
9 ; prit, 2 sg, venis 13 i ; 



p. p, venuz 46, 7, xo; venue 

43, 9; subji imp, mieoz li 

vênt6t27, 5. 
venjance, 19, 10; 46, ^; 
vent, venz 40, 10. 
vente, ventes 3, 2, droit perçu 

sur les denrées, 
veoir, v, act., voi 7, 4; vois 12, 

12 ; voit 5, 10; 11, 3; 44, 4; 

V, neutre f 33, 10; réfl.j se 

voie 16, 9. 
ver, vers 29, 1 1, ver, 
verreglacier, 5, 3, tomber sur le 

verglas, 
verreglaz, 5, 2, verglas, 
vers, prép,, 29, 9. 
vertu, 36, 6. 

vestir, 47, 7; p, p, vestu 43, i. 
veûe, a veûe 24, 1, visiblement 
viaus, adv,, 36, i, du moins, 
victoire, 46, 7. 
vie, 4, 6; 11, 5; 16, 7 ; 27, 2 ; 

32, 9, etc, 
vieil, vieille 24, 2. 
viez, adj,^ m, r, sg, 1, 6;/. s, 

sg. 35, 3; /. r. sg, 43, 7, 

vieux. 
vil, 47, 8; vius 40, 4. 
vin, 30^ 1 1 ; vins 33, 9. 
vint, ftiim., 25, 5. 
vivement, 19, 4. 
vivre, 4, 7; 19, 2; 26, 8; 43, 

12 ; subj, pr. vive 36, 4. 
voie, 3, 9; 6, 7; 41, 9. 
voile, subst. m., 13, 7 (voile 

de chardonal et d'apostoile) ; 

38, 10. 
voir, adj, subst., voirs est 5, 4; 

por voir 2, 11, certaine* 

ment, 

6 
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volentiers, 20, 3. 

voloÎT, Tueil &, 1 1 ; 12, 4; yrtus 

10, 12 ; veut 7, 8, ^^; prêter. 

vout47, 10. 



vofi, pr. pêrs.y IIV, 5, 6, 9. 
vo6tre, ^'. pùss., m. r. jpl. 
vot 1% 4, ro. 





LISTE DES NOMS 



DE PERSONNES ET DE LIEUX ' 



(Amiens (Somme)^ 1'''» 5.) 
Angivilcr, Angivillers {Oise)^ 

10, 10. 
Bernart, 6, 3; 7, I. 
(Biaumès, Beaumet:( (Somme)^ 

16, I.) 
Biauvais, Beauvaù {Oise), 16, i .' 
Blois {Loir-et-Cher), 18, 4. 
Chaalons {Marne), 18, 4. 
Chartres (Eure-et-Loir), 18, 4. 
Cistiaus, Citeaux (Côte-d'Or), 

36, 13. 
(Clugni, Cluny{Saône'et'Loire), 

36, 12.) 
Englois, 19, 6. 
France, 19, 6. 
(guilsmbr, 10, 10.) 
(Jbsucriz, 6, 9.) 
LoBis, Vun des Tibaudois, 18, 6. 

LolfBART, LOMBARZ, 19, 6. 

{Loon, Laon (Aisne), 17, 5.) 

LORENT, SAINT, 38, 10. 



Martin, saint, 12, 9. 
Noion(Owe), 17, 5. 
^oiRON, V empereur Néron, A^,6, 
X^iiens, Orléans (Loiret), 17, 5. 
TNeronne (Somme), 6, 2, 
i Pierre, saint, 44, 7. 
PoL, saint, 37, 7. 
Proneroi, Pronleroy (Oise), 6, 2. 
Rains, -Reims (Marne), 15, i. 
Renaut, oncle de Bernart, 8, i ; 

Vun des Tibaudois, 18, 6. 
Romme, 18, 4, 9, 10; 14, 9; 

16, I. 
RoTROUT, Vun des Tibaudois, 

18,6. 
Tibaudois , descendant de 

Thibaut le Grand, comte de 

Champagne, de Blois et de 

Chartres, 8, 5. 
(TiBAUT, 18, 6. Cf. la note du 

vers.) 



u Nous mettons entre parenthèses les noms qui ne se trouvent qu'aux 
variantes. 
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ERRATA 



P. XVI, n. 2, 1. 4 : cf. la str. XXI, Ihc cf. XXi,6, XXIII, 8, XXVI, 5. 
P. XIX, 1. 13 : Vinc. BcîJov. Spec. hïsL, lire Vinc. Bellov., Spec. hist, 
P. XXI, 1. 3 : dextrae exccUi (?)^ îirt dcuirsc so^^* dextra) excelsi. 
P. LXii, 1. 3 d'en bas : Ajouter^ aux passages qui constituent le 

groupe A, XXIX, 8 [.C/* la nûte de ce vers), 
Str. XIII, V. 9 : asommc, lire assomme* 

» XVIII, V. 6 : Tibautj lire Renaui (C/t la note du vers), 

» » V. 10 : asout, lire assout. 

» XXIII, V. 8 : s'acuit, lire s'aquit. 

» XXV, V. 5 : huit, lire uit. 

» XXIX, V. 8 : cui la morz, lire qui la mort {Cf, la note du vers), 

» XXXVIII, V, I : vent, lire rent. 

» » V. 1 1 : graeilliez, lire grailliez. 

» XLVIII, V. I : greigneurs, lire graigneurs. 
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